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PARTIE GÉNÉRALE

INTRODUCTION

Les Oniscoidea, appelés vulgairement Cloportes (1), constituent l'un
des neuf sous-ordres de l'ordre des Isopodes. Du fait de leur vie terrestre,
ils tiennent une place particulière parmi les Isopodes, et même au sein
de la classe des Crustacés. Les zoologistes orientés vers l'étude des formes
marines les ont négligés. Par contrp, les Oniscoïdes ont retenu l'attention
des naturalistes qui se sentent attirés par la faune terrestre, et que leurs
goùts rapprochent bien plus des entomologistes, des arachnologistes
et des myriapodologistes que des océanographes. Des raisons d'ordre
pratique bien plus que théorique ont conduit les zoologistes qui se sont
adonnés à l'élude des Isopodes à accorder leurs préférences, soit aux
formes aquatiques, soit aux espèces terrestres; bien rares sont ceux
qui comme G. O. SARS, le Rev. T. R. R. STEllDlNG, K. H. BARNARD,

Th. MONOD, ont porté une é~ale attention à tous les représentants de
l'ordre. Ainsi, est née une discipline autonome, vouée aux sruls Oniscoïdes,
cultivée par des zoologistes - les isopodologues - qui ont consacré
à ce groupe, la plus grande part, d, parfois, la totalité de leur œuvre
scientifique. Elle prend place dans cet immense domaine des sciences
de la nature qui ont pris les Arthropodes terrestres pour objet de leurs
études.

En écrivant cet ouvrage, mon but n'était point seulement de dresser
un catalogue des espèces françaises, accompagné de la mention de leurs
caractères distinctifs, car rien alors ne distinguerait une « Faune )1 d'une
quelconque publication philatélique ou numismatique. Il ne faut
jamais perdre de vue que chaque espèce animale possède, tout comme
un~ famille humaine, son individualité propre. Il est non seulement
nécessaire d'en énumérer les caractères morphologiques, mais il convient
encore d'établir sa parenté avec les formes voisines, retracer son histoire ct
ses vicissitudes.

1. D'après A. DRACIIET (Dictionnaixo étymologique do la langue française. Paris,
1872, p. 139), le terme de Œoporte viendrait de • Œausporc D, altération des ùeux mots
latins: clausus porcus. Le terme ùe • porc D sert souvent il. les désigner: porcellio, en latin j

• kalou D, en patois dauphinois; • trec D (truie), en Anjou. Le terme d' • âne D leur est
aussi fréquemment appliqué: ô~laxo" en grec; asellu8, en latin. Cf. aussi NOBLEYILLE,
1756, p. 549.
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Il Y a des sédentaires qui n'ont jamais quitté leur pays d'orig'ine et d'au-
tres qui ont accompli d'immenses migrations, actives ou passives, qui les
ont porté loin de leur patrie. Il y a des relictes, ultimes témoins d'anciennes
faunes aujourd'hui décimées. Il y a des prolifiques, et d'autres à multi-
plication très limitée. Chaque espèce a ses mœurs, ses habitats particu-
liers. Il y en a qui se montrent relativement indifférents aux conditions
climatiques, et d'autres qui ont des exigences extrêmement strictes
à ce point de vue. C'est seulement lorsque tous ces aspects auront été
évoqués que l'image d'une espèce animale apparaîtra avec quelque
fidélité. Du même coup, le livre s'animera; il cessera d'être un aride
catalogue, pour devenir la vivante histoire d'un groupement animal.

En rédigeant ce volume, j'ai eu la préoecupation de ne point réserv€r
cet ouvrage 11l'usage des seuls spécialistes, mais de lui ouvrir une plus
vaste audience. La précieuse collection des volumes de la {(Faune de
France » est fréquemment consultée, non seulement dans un but de
pure détermination, mais encore dans l'espoir d'obtenir des renseigne-
ments sur la répartition, le mode de vie, les mœurs, les dates d'appariti()n
et de reproduction des espèces françaises. Je me suis efforcé, dans la
mesure où le permethmt nos connaissances actuelles, de satisfaire <"2S

l~gitime:5 exigence:5.
Les Isopodes terrestres, et tout spécialement ceux qui mènent une

vie 't'ndogée ou cavernicole, constituent d'excellents indicateurs bio-
géographiques. C'est la raison pour laquelle la répartition des espèces
fran'Çaises a toujours été soigneusement pr~isée, et s()uvent illustrée
par des cartes de répartition. n nous a semblé que cet aspect des études
isopoù:ologiques était susceptible d'intéresser non seulement les zoolo-
gistes, mais encore les biogéographes et les géologues.

C'est afin de tenir c-ompte de ces multiples données que l'élude de
chaque espèce française comporte huit paragraphes qui traitent des
matières suivantes:

10 SYNONYMIE.

20 MORPHOLOGIE. - Bibliographie. - T.aille. - Colomtion. - Appareil
oculaire. - Caractères tègumentaires. - Caractères somatiques. -
L\ppendices. - Caractères sexuels.

30 AFFINITÉS.

40 REPRODUCTION. - Proportion sexuelle. - Époque de reproduction.
- Nombre de portées annuelles. - Nombre d'œufs ou d'embryons
renfermés dans le marsupium. - Cotylédons.

50 PARASITES.

60 ÉCOLOGIE.

7° RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Répartition générale. - Hépa!'.
tition en France (bibliographie, localités précises).

80 PALÉONTOLOGIE.



INTRODUCTION

J'ai appurtA une partieulièrl' al trntion /1 l'iwnol£raphiA 'IUB je me ~uis
rlforcè lie rendre uUi"i abondantt~ l,t prpl'isB 'lue possible; car un Traité
iSllpotiolol(ique, privé de figuf<ls, l'lImme l'dui de BUDDE?LmolD, est
aujourd'hui proprement impensable. ~auf quelques très raFes excaptions,
tOUtt'lDles fi~urt'I:l fôont originales ou Ur.él's des publiealionii da l'auteur.
Lelrl figures ~HO, :H:l, ~~~, :ll}9, aiO, a~7, ;j~, a90' et 399 60nt dues au
très beau talent de de"llinateur Ilf' M. GAILLARD. Le. ear~ ont été exé.
('utées par mes collaboratrices techniques, Mlle SALTET et Mlle ROUQUIER.

Le présent ouvrage IlP fonde tout d'abord sur une bibliographie qui
a ét.é rassemblée de fa\..~U1aushi c~Jlnplète et aussi wig-neuse que possible.
L'uutl'ur S'Cllt a;;treint il tinalysrr l't>nscmble de la bibliographie isopo-
dolog-ique, car des renseignements fort précieux relatifs il. des espèces
françaises se sont parfois ['g-ari's dans des mémoires consacrés aux faunes
tic l'.\frique tropicale ou de l'Extrème-Orient. J'ai relevé, pour chaque
Ph pè,'P, les références bibliog-l'aphiquc8 se rapportant aux descriptions
([ui en ont Hé donnét's. Il t'l't fait mention, d'autre part, de toutes le
indications faunistiques rf'latives à notre pays. Ces recherches biblio-
g-raphiques n'ont pu être l'onl1uit.e:o heureusement à leur terme que grâ.ce
aux deux bibliothèqut'll du Mu&lum national d'Histoire natufRl1e de
Paris et du British Museum. ee m'.e;,t un devoir d'exprimer ma gratitude
envers les bihlioth;..l'air{,l:> dH j'el:>deux établissements auprès ù.e<>quel-$
j'ai toujours trouvé l'aide [a plus efficace. Les naturalisWi; français,
et tout particulièrement ['auteur du présent ouvrage, ont ~Qntif}.cM
une lourde dette de rel'onnaiss\l.nc(f envPfS 1\1• .\1. TOWNSEND d<mLrama ..
bilité et la l'ompétence font l'admiration dtl tous ceuX qui ont eu J'heureuse
fortune de bénéficier de son inépuisable obligeance.

L'inventaire faunistique (lui sert (le fonùement au présent ouvrag.e
représente le résultat d'une VilSL.e t'uquètl', poursuivie pend:m.t plw.
de trente ans. C'est dire 'lue CB volume représente une mise au pornt
très amélior{-e par rapport aux anciennes monographies, et qpi, pepdaIJ.t
([uelques années, sera susceptible de constituer une bas~ otile pour l&:l
études isopodologiques.

Il est bien entf'ndu qu'une entreprise de cet ordre ne saurait être l'œuvre
d'un seul homme. Encore que la rédaction de cet ouvrage m'ait conduit
à prospecter la plupart des provinc,'s françaises, mon apport personnel
eut été notoirement insulIisant pour dresser de la faune franç~is~ ~n
tableau même approximatif. En fait, ('et ouvrage représ~nte, comme la
science t.lle-même, une œuvre collective. Je tiens à reprodutre la Hsœ
inl!"g-rale de mes collaboratpurs, rncore qu'elle soit fort longlle, car la
plus élémentaire probité m'oblige à reconnaitre que si leur concours
m'avait fait défaut, cet ouvrage n'aurait pas vu le jour. Bien entendu,
le:,; naturaliste:,; dont le.. nomi figurent sur cette liste n'.ont pas t,Qu.s
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fourni un apport de même qualité à l'œuvre commune; et je ne saurais
manquer d'évoquer ici la part particulièrement importante prise par
six d'entre eux: MM. J. BALAZUC, P. BONADONA, H. COIFFAIT, H. FOURÈS,
J. J. LEGRAND et P. REMY.

J'ajout(que, grâce à l'intervention du Dr P. A. CHAPPUIS et à l'obli-
geance du Prof. R. JEANNEL, j'ai pu disposer des très importantes collec-
tions de «Biospeologica », qui ont été largement utilisées pour la rédaction
de cet ouvrage.

Les collections du Muséum national d'Histoire naturelle de Paris
m'ont permis d'examiner les « types» d'espèces mal connues et de fixer
leur statut systématique. Il m'a été ainsi possible d'examiner, à deux
ou trois exceptions près, toutes les espèces d'Isopodes terrestres actuelle-
ment signalées en France.

Liste des Collaborateurs ayant participé au recensement
des Isopodes terrestres français

AELLEN (V.)
ANGELIER (E.)
AUBERTOT

BALAZUC (J.)
BALSAN (L.)
BARBÉ (L.)
BAUFFRÉMONT (J. DE)
BAZIRE CMlle)
BERNARD (Francis)
BERNARD (François)
BERNER (L.)
BERTRAND (H.)
BETTINGER
BONADONA (P.)
BONNEFOY (Mlle)
BONNET (André)
BONNET (Pierre)
BORDE (R. DE)
BOUILLON (Michel)
BOUNHIOL (J.)
BOURQUIN (J. et L.)
BOURGOUIN (R.)

CAILAR (J. DU)
CARAYON (J.)
CARRÈRE (F.)
CAUCHOIS (Ph.)
CHOPARD (L.)
COIFFAIT (H.)
COLIN (J.)
CUAZ (J.)

DELAFOSSE
DELAMARE-DEBOUTTEVILLE (C.)

DELMAS (R.)
DEMAUX (J.)
DESPAX (R.)
DORIER (A.)
DOLLFUS (R. Ph.)
DRESCO (E.)
DUMOUT

FORT (G.)
FOURÈs (H.)

GAILLOT
GAJAC
GALLOCHER (P.)
GAURET
GAUTHIER (H.)
GETTE (P.)
GINET (R.)
GLORY (Abbé)

HENROT (II.)
HOESTLANDT (Abbé)
HOVASSE (C.)
HUSSON (R.)

KORSAKUFF (:M:.)

LAGARRIGUE (J.)
LANDREAU
LARAMBERGUE (}f. DE)
LAURE
LAURÈS (M.)
LÉGER (L.)
LEGRAND (J. J.)
LELEUP (N.)



LE MASNE (G.)
LOMONT (H.)
LOUVRIER (R.)

MACÉ (:~Il1e)
MAGNÉ (J.)
MATEU (J.)
MIRÉ (P. DE)
~IIROUSE (R.)
)fONOD (Th.)
)fONTET (Y.)

NÈGRE (J.)
NOUVEL (IL)

Dcns
pAGÈS (J.)
PELLETIER (R.)
l'ESSON (P.)
PETIT (G.)
PIERRE (Fr.)
POISSON (R.)
PUIS SÉGUR (el.)

INTRODUCTION

QUEZEL

RAIMONDI (H.)
RAYNAUD (A.)
RÉBÉRET
REMY (P.)
RIBAUT (H.)
ROMAN (E.)
ROUGÉ

SOLLAUD (E.)
SOYER (B.)
STRINATI (P.)

THÉBAUT
THÉODORIDÈS (J.)
TUZET (Mlle)

VAcnoN (M.)
VAlLLA...T (F.)
VEYRET (P.)
VÉZIAN
VIATTE (Abbé)
VICHET (G. DE)

5

Le bilan de cette longue enquête se traduit par les chiITres suivants;
la faune française renferme, dans l'état actuel de nos connaissances,
160 espèces réparties en 54 genres et 13 familles.

Un certain nombre d'espèces n'ont pas été comprises dans ce relevé,
soit que leur statut systématique reste incertain (Helenoniscus prenanli
Leg-rand), soit que leur présence en France soit mal Ptablie ou acdùen-
tt-Ile (Porcellio spalulalus Costa, P. ragusae Dollfus).

C'est également pour la même raison que les espèces exotiques tempo-
rairement acclimatées dans les serres n'ont pas été comprises dans notre
énumération, car elles n'appartiennent manifestement pas à la faune
française. Qu'il nous suffise de mentionner les espèces signalées dans
les serres des grandes villes de France, et, en particulier à Paris (DOLLFUS,
1896 b et c): Trichorhina lhermophila (DolIfus), Proporcellio quadri-
serialus Verhoeff, Armadillidium kossulhi Arcangeli, Reducloniseus
coslulalus (Kesselyak) (= ? frilschi Verhoeff).

En dépit de ces multiples investigations, les connaissances relatives
aux Isopodes de notre pays sont encore remplies de lacunes, et offrent
aux naturalistes matière à bien des recherches. N'oublions point que
la science est une œuvre toujours inachevée. La publication des volumes
de la cc Faune de France» a justement pour but d'encourager la recherche
et l'étude des représentants de la faune française.

Il pst tout d'abord certain que l'inventaire que nous avons llressé
dans cet ouvrage est incomplet. Quelques régions françaises sont encore
à peu près inconnues au point 01' VIIP. isopo(lologique: les Ardennes,
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l'Argonne, le Morvan, etc. Bien der; grottes françaises restent inconnuef'l ;
beaucoup d'autres n'ont jamais reçu la visite d'un biospéologue. Quant
aux endogés, leur découverte est si aléatoire, si ptroitement liée à quelques
périodes saisonnières et climatiques favorables, qu'on peut affirmer
sans crainte d'erreur, que de nombreuses espèces endogées restent il
découvrir. La chaine des Pyrénpes demanderait à être explorée dans sefi!
moindres recoins. Elle constitue le véritable ({paradis)) de l'isopodologue
en ce sens qu'elle représente (avec quelques rares massifs des Alpes méri~
dionales) la seule région de notre pays dont la faune n'a pas été complète-
ment détruite ou bouleven;ée par les glaciations quaternaires. Les Pyré-
nées ont conservé, pour la plw~ grande part, la riche faune d'Isopodes
(de Trichoniscides, en particulier) propre aux grandes forêts humides
qui recouvraient ces montagnes à l'époque tertiaire. A vrai dire, ces
espèces ne mènent plus aujourd'hui que bien rarement une vie épigée j

la période glaciaire a contraint la plupart d'entre elles à devenir endogées
ou cavernicoles. Le recensement de ces formes cachées et étroitement
localisées constitue une œuvre de longue haleine qui exigera, pendant
longtemps encore, le concours de nombreux chercheurs.

Mais, la science zoologique ne se réduit point à dresser un Catalogue
d'espèces. De nombreux et intéressants travaux méritent d'être entrepris
sur la distribution, l'écologie et l'éthologie des Isopodes français; nous
connaissons mal leur physiologie, leur développement, leur croissance.
Leur variabilité étendue offre au généticien et à l'évolutionniste un
matériel de choix. Bien d'autres problèmes encore pourront être abordés
en faisant appel à Ce matériel aisé à se procurer et facile à élever.

HISTORIQUE

L'accroissement de nos connaissances systématiques sur les Isopodes
terrestres se mesure asseZ exactement au nombre d'espèces reconnues
dans les ouvrages qui leur ont été consacrés.

LlNNÉ, dans les premières ~ditions du« Syslema Nalurae n, ne reconnait
qu'une seule espèce de Cloporte. A partir de la dixième ~dition (1758),
il distingue un Oniscus asellus et un Oniscus armadillo qui n'ont point
la valeur d'espèces telles que nous les entendons aujourd'hui; le premier
terme correspond à l'ensemble de nos Oniscidae et Porcellionidae; le
second terme Be rapporte peut-être aux Armadillidiidae, mais, plus
vraisemblablement, aux Myriapodes de la famille des GlomeT'idae. Dans
la douzième Édition (1767), il reconnait une troisième forme, Oniscus
oceanicus (notre Ligia oceanica).

E. L. GEOFFROY (1762) conserve les deux espèces de LlNNÉ, mais
ses descriptions beaucoup plus précises marquent un grand progrès
sur celles de son prédécesseur. Son (( Cloportp, armadiIle )) correspond
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certainement à notre Armadillidium vulgare. Quant à l'autre espèce
linnéenne, Oniscus aseUus, GEOFFROY la divise en trois variélés; sa
variété A correspond à notre Oniscus aseUus ; sa variété C, à Porcellio
scaber; quant à sa variété B, L.-\TREILLE l'assimile à Porce/Uo !aeuis,
mais cette assimilation paratt incertaine.

L'œuvre de FADRlclm" contemporaine de celle de LINNÉ, ne lui apporte,
en ce qui concerne les Isopodes, aucun complément essentiel. Son apport
le plus important en ce domaine réside dans la création du genre Ligia
et de l'espèce Ligia ilalica (Supplemenlum Enlomologiae syslemalicae,
1798).

Autrement important pour la connaissance des Isopodes apparatt
le mémoire de CUVIER (1792). Dans cet ouvrage qui se signale par la
précision de l'observation, CUVIER distingue sept espèces d'Oniscus:
hypnorum, ocea/dcus, muscorum, murarills, as('llu.~, armadillo et globalor.
Il est il remarquer que ces divisions qui, pour CUVIER, n'ont qu'une
valeur spécifique, correspondent b. sept coupures généritlues actuelles:
Ligidium, Ligia, Phi/osda, Oniscl1s, Porcellio, Armadillidium et Arma-
dillo. Le grand naturaliste français reconnatt, en raison de la structure
des pièces buccales, que les Cloportes sont des Crustacés; il pres~ent
la position primitive des Ligia et des Ligidium qu'il tient pour inter-
médiaires entre les Aselles et les vrais Cloporttls.

Le puiRsant génie de LATREILLE fait sentir se féconde impulsion r1ans
le domaine de l'isopodologie comme dans celui de l'entomolo~ie. Dans
le tome VII (1804) de l' (c Histoire naturelle générale et particulière des
Crustacés et des Insectes », il crée les genres PorceUio et Phi/oscia ; il
distingue lIeuf espèces appartenant à notre faune; c'est à lui l{ue nous
devons les l10ms de trois des espèces les plus communes de notre faune:
Porcellio scaber, P. laevis et Armadillo vulgaris (devenu aujourd'hui
Armadillidium L'ulgare).

Le tome III (1817) du Il Règne animal II de CUVIER, rédigé par
LATREILLE, marque un nouveau progrès par rapport à l'ouvrage précé-
dent. Les Cloportes qui auparavant étaient rangés parmi les Insectes,
prennent leur place correcte parmi les Crustacés supérieurs ou Mala-
costracés, ainsi que dans un nouvel ordre, celui des Isopodes. Dans le
lome IV (1829) de la nouvelle Édition du Il Règne animal », LATREILLE
divise les Isopodes en six sections; la sixième section, celle des Oniscides,
correspond à notre sous-ordre des Oniscoidea.

Par contre, la contribution de J. B. LAMARCK à l'isopodologie est
pratiquement nulle. On relève seulement, dans l' Il Histoire naturelle
des Animaux sans vertèbres n, cette opinion singulière que les Clopor-
lidcs sont Il les premiers Crustacés formés par la nature n et qu'ils dérivent
des Myriapodes.

Le grand ouvrage relatif à la Il Description de l'Égypte » renfprme
d'admirables figures dues à Jules-César SAVIGNY, et brièvement com-
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mentées par Vidor AUDOUIN. Quelques-unes d'entre elles se rapportent
à des espèœs françaises; Ligia ilalica, Tylos lafreillei, Porcellio laevis
(appelé Porccllion de De Geer), Lepfofrichus panzeri (appelé Porcellio
Panzerii).

Le cc Conspecflls MOllographiae CrusfaceOrlltn Oniscodorllm Lafreillii »

(1833), de Jean Frédéric BRANDT inaugure l'ère moderne de la science
isopodologique. Par Ra qualité, sa prédsion, tout autant que par l'intro-
duction de tableaux dichotomiques et par ses diagnoses latines, cet
ouvrage peut être tenu pour l'incontestable précurseur de la classique
Monographie de BUDDE-LuND qui devait voir le jour, un demi-siècle
plus tard. Grâce aux riches collections du Musée de Berlin, BRANDT
augmente considérablement le nombre des espèces d'Oniscoïdes connues
jusqu'alors. Sa Monographie mentionne 68 espèces, réparties en 11 genres,
et provenant de toutes les parties du globe; 23 d'entre elles appartien-
nent à la faune française.

L'œuvre de G. L. KOCH (1835-1844) qui est contemporaine de celle
de J. F. BRANDT, ne possède pa~ la même valeur scientifique. Le natu-
raliste allemand qui a pris la suite de PERSOON dans la rédaction de la
partie consacrée aux Isopodes terrestres dans le grand Traité de PANZER,
fonde sa systématique sur des caractères superficiels relatifs à la sculp-
ture et à la coloration. Les excellentes figures qui accompagnent son
texte et qui constituent le meilleur élrment de l'ouvrage, permettent
rie reconnaître assez souvent, mais non toujours, l'espèce mentionnre
par l'auteur. Malheuremement, C. L. KUCH a ignoré l'ouvrage de BRANDT,
paru cependant plusieurs années avant le sien; il en est résulté de nom-
breuses synonymies qui encombrent la nomenclature isopodologique.
Get ouvrage nous intéresse, car, en dépit de son titre, il renferme la des-
cription de plusieurs espèces de notre pays.

Le classique ouvrage de MILNE-EDWARDS, cc Histoire naturelle des
Crustacés », eÀpose dans le tome III (1840), l'état de la science isopo-
r1ologique au milieu du "iècle dernier. Toutes les espèces de LINNÉ, de
CUVIER, rie LATREILLE, de BRANDT, etc., y sont mentionnées. Mais,
PH ce qui concerne la faune française, son apport est faible.

La belle Monographie de A. LEREBOULLET, cc Mémoire sur les Crustacés
de la famille des Cloportides qui habitent les environs de Strasbourg»
(1853) se recommande par la longueur et la précision des diagnoses,
ainsi que par l'exactitude des figures. Quatorze espèces y sont décrites,
dont une nouvelle, Porcellio mOllticola.

Ce travail clôt une période de l'isopodologie. Il faudra attendre trente
ans pour voir paraître à nouveau un ouvrage d'ensemble consacré aux
hopodes terrestres.

C'est en 1885 que Gustave BUDDE-LuND publie sa Monographie inti-
tulée cc Crllsfacea 1sopoda Terresiria peT' Familias et Genera et Species
descripia )J. r.f't ouvralrP, œuvrf' d'un amateur, f'st la Bible .If' l'isopo-
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dolog-ue (1). Ce travail englobe la totalité des Isopodes terrestres connus
à l'époque. Il se fonde sur l'examen de nombreuses et importantes collec-
tions, et, en particulier, pour ce qui conCtrne la France, sur les collections
rassemblées par Eugène SIMON et Jules RAY. Trente-huit espèces fran-
çaises sont décrites dan'l la Monographie de BUDDE-LuND. Signalons
que cet ouvrage renferme la description des premiers Isopodes cavernicoles
recueillis en territoire français. Ces espèces récoltées par Eugène SIMON
ne figurent pas encore dans Je Catalogue des Arthropodes cavernicoles
publié par BEDEL et SIMON, dix ans auparavant (1875).

L'ouvrage de BUDDE-LuND, écrit dans un style dense, condensé, en
un latin souvent ésotérique qu'aucune figure nl'! vient éclairer, est d'un
abord plutôt rebutant. Ce n'est qu'à l'usage que l'on juge de la qualité
de l'ouvrage. Les diagnoses sont toujours marquées au coin de l'exac-
titude et de la précision; Ips caractères originaux et propres à l'espècp
sont clairement mis en valeur. Les descriptions de BUDDE-LuND dont
t'haqutl terme a été soigneusement pesé, dont tout mot superJ1u a été
"carté, sont des modèles du genre, bien supérieures à celles de tous Sf'S
devanciers.

L'isopodologie française doit beaucoup à Adrien DOLLFUS. Ses publi-
cation:. isopodologiques qui s'étendent sur une vingtaine d'années (18H-1-
1!JOB) sont pour la plupart consacrées à la faune frunçaise. Il est certain
que son œuvre nous apparait aujourd'hui bien imparfaite; une systé-
matique périmée, df'S de&criptions insuflisantes, des figures trop petitf's
d. parfois inexactes ont prématurément vieilli l'œuvre riu naturaliste
français. Mais, en dépit de l'es défauts, l'œuvre de DOLL}<'USa eu le grand
mérite dr. dresser un premier inventaire de la faune française. Par 81'S
fI'cherches pen,(Jlmelles et par cpllts dl' ses nembreux collaborateurs,
DOLLFus a considérablE,mf'nt aU'5menté le nombre d't'spèees connues
dans notre pays. Son premier Catalogue (18117) mentionne 69 espèces
récoltées en France. Dans le dernier Catalogue qu'il a publié (1899),
ce chiffre s'élève à 81.

Les études isopodoloJZiques publiées pendant la première moitié du
xxe siècle ont notablement affiné la systématique des Oniscoïdes et
assigné à la notion d'espèce des limites beaucoup plus étroites. Ce travail
d'approfondissement a été avant tout l'œuvre du naturaliste allemand,
Karl W. VERHOEFF. La contribution qu'il a apportée à la connaissance
de la faune européenne est de toute première importance. Il a parcouru,
au cours de nombreux voyages, la Grèce, la Yougoslavie, l'Autrichf',
l'Allemagne, la Suisse, l'Italie, et récolté un énorme matériel qu'il a
soigneusement étudié. En avril 1909, K. W. VERHOEFF suit la côte médi-
tprranéenne française, de la frontière italienne à Saint-Tropez. Il recueille

1. • The publication of this work forms an era. in the bibliography of tprrestria! Isopod
Crustacl'a • (EATON. 1886. p. SI).



10 ISOPODES TERRESTRES

de nombreuses espèces qu'il décrit dans plusieurs mémoires successifs
(voir, en particulier, VERHOEFF, 1910 et 1918 a). Par ailleurs, il reçoit
du Professeur H. RIBAUT plusieurs formes pyrénéennes, ce qui lui donne
l'occasion de décrire l'une des plus intéressantes espèces de notre pays,
Sphaerobathylropa ribauti (VERHOEFF, 1908 h).

A la suite de ces travaux, les « gros ») Isopodes terrestres de l'Europe
occidentale, c'est~à-dire ceux qui appartiennent aux familles des Oniscidae,
des Porcellionidae et des Armadillidiidae, étaient relativement bien connus.
:Mais, une grosse lacune subsistait alors dans nos connaissances. Les
formes de petite taille, et, en particulier, les représentants de la famille
des Trichoniscidae, famille qui nous apparaît aujourd'hui à la fois comme
l'une des plus riches en genres et en espèces, et l'une des plus intéres-
santes au point de vue biogéographique, restaient totalement mécon-
nues, et constituaient la « terra ignota» de l'isopodologie. En ce qui concerne
ces petites formes, la systématique de BUDDE-LuND est aussi rudimen-
taire et imparfaite que celle de DOLLFUS. Seuls, quelques mémoires à
tendances anatomiques plutôt que systématiques, tels que ceux de
J. SCH6BL (1860 h) et de M. WEBER (1881) avaient apporté quelques
renseignements sur les représentants de celte famille.

Ce sont les deux mémoires de E. G. RACOVITZA(1907, 1908) consacrés
à l'étude des premières récoltes de Biospeologica qui ouvrent une ère
nouvelle de l'isopodologie, en décrivant, pour la première fois, de façon
précise, la structure des Trichoniscidae, et en soulignant l'importance
systématique des deux premières paires de pléopodes mâles pour la
distinction des genres et des espèces.

L'œuvre de RACOVITZA, aussi significative soit-elle, ne constituait
qu'un début, puisque quatorze espèces seulement de Trichoniscidae
furent décrites dans les deux premières séries consacrées à l'étude des
Isopodes terrestres de Biospeologica. Cette prospection devait être pour-
suivie; elle est loin d'être achevée.

A l'heure présente, J. J. LEGRAND a consacré plusieurs études de
grande valeur à la faune isopodique de notre pays. La famille des Tricho-
niscidae a particulièrement retenu son attention, en raison de l'état
très incomplet de nos connaissances à son suj et.

L'enquête menée depuis 1924 par l'auteur, et dont le présent travail
représente l'aboutissement, s'est orientée vers un triple but:

10 Accorder les connaissances déjà acquises sur la faune française
aux exigences de la systématique moderne.

20 Entreprendre la recherche et l'étude des représentants de familles
peu connues ou négligées.

3° Préciser la répartition des espèces françaises, et en tirer les conclu ..
sions biogéographiques qu'elles comportent.
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FAUNES LOCALES ET MONOGRAPHIES BIOSPÉOLOGIQUES

Il

Il me parait utile de fournir, au titre de complément à l'historiquf',
la liste des publications relatiW's aux faunes locales qui Cont mf'ntion
d'Isopodes tfrrf'strf's . .Jf' sig-nale t"~alf'mf'nt les monographies binspéoln-
gigues susceptibles d'intt'ressf'r l'isopodolog'ue.

Faunes locales

Nord de la France

Ile-de-France
(rp~ion pari~ienne)

Normandie

Bretagne

Poitou
Ile., du littoral
atlantique

Aquilaine

Lorraine
Alsace
Franche-Comté
et Jura

Alpes
Var
Région de Marseille
Camargue
Languedoc
Pyrénées-Orientales

Pyrénées centrales

Bass es- Pyrén ées
Corse

BOUCHARD-CHANTEREAUX, 1832; MONIEZ, 1887;
GIARD, HHJ9; VANDEL, 1925 b.

DOLLFUS, 1884 b, 1886; LEGRAND, 1942, 1948.
BRÉlHSSON, 1825; BELTREMIEUX, 1884; MORIN,

I1j88; GADEAU DE I(ERVILLE, 1888, 1891, 1898,
lUOl ; LETACQ, H10S; MONOD, 1926; :\IAURY, 1929,
lU31 a et b.
DELAGE, 1881; BONN 1ER, 1887; BUREAU, 1898;
LEGRAND, 1949.
LEGRAND, 19;')4 a,

PAULJAN DE FÉLICE, 1939 a; LEGRAND, 1953 a,
19fi4 a et b,
DU BUYSSON. 1887; V.\NDEL, 1940 d; LEGRAND,

1942 e, 1944.
TÉTRY, 1938,
LEREDOULLEl', 1853; HUDER, 19IG.

VANDEL, 1946,
BONNEFOY, 1945; LEGRAND, 1950.
.\ZAM, HIOI ; JAHANDIEZ, 1914.
AUDERT et DOLLFUS, 1890; SOYER, 1947, 1949.
V ANDEL, 1944 c; SCHACHTER, 1949.
VANDEL, DU CAILAR et BONNET, ]947.
PAULIAN DE FÉLICE, 1941, 1942; VANDEL, 1941b,
1950 a.
GADEAU DE KERVILLE, 1932, 1935; VANDEL,

H)40 d, 1941 a.
DOLL1i'US, 1892 b.
SCHAttFF, I1j94; RACOVITZA, 1925; VERHOEFF,

1926 b ; VANDEL, 19;'4 b.
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Ouvrages généraux

Région parisienne

Ouest de la France
Lorraine
Franche-Corn té

et Jura

Alpes

Région de Marseille
"\rdèche

Causses
Languedoc

Pyrénées
Corse

ISOPODES TERRESTRES

Monographies biospéologiques

JEANNEL et RACOVITZA, 1907, 1908, 1910, 1912,
1914, 1918, 1929; HUSSON, 1936, 1944; WOLF,
1938; CHAPPUIS et JEANNEL, 1951.
VIRÉ, 1896 b et e; BALAZUC, DRESCO, HENROT
et NÈGRE, 1951.
LEGRAND, 1956 b.
REMY, 1927 a, 1932.

VIRÉ, 1896 e; DOLLFUS, 1896 d; SOLLAUD, in
JEANNEL et RACOITZA, 1918, 1929.
SAINTE-CLAIRE-DEVILLE, 1903; DE PEYERIMHOFF,
1906; GINET, 1951, 1%2, 1955, 1956.
FOURNIER, 1897.
BALAZUC, THEODORIDÈS et THIÉBAUT, 1948;
BALAZUC, DE MIRÉ, SIGWALT et THEODORIDÈS,
1951 ; BALAZUC, DE MIRÉ et SIGWALT, 1954 ;
BALAZUC et DEMAUX, 1956.
VIRÉ, 1902 ; TRIEU, 194:) ; LAGARRIGUE, 1951 a et b.
VIRÉ et MAHEU, 1902; CHOBAUT, 1904; VANDEL,
BONNET et DU CAILAR, 1947; BONNET, DU CAILAR
et TUZET, 1947, 1948; BONNET, DU CAILAR et
et COUDERC, 1948; BANCAL, BONNET, DU CAILAR
et COUDERC, 1949; LAURÈS, 1949, 1954; TUZET,
BONNET, BOURNIER et DU CAILAR, 1950; BONNET,
BOURNIER, DU CAILAR et QUEZEL, 1951 ; DU CAILAR,
COUDERC et BONNET, 1951; COIFFAIT, 1953.
VANDEL, 1946 e, CAUCHOIS et THEODORIDÈS, 1955.
REMY, 1950; VANDEL, 1953 f; STRINATI, 1954.

MORPHOLOGIE

L'auteur a consacré une étude détaillée à la morphologie des Oniscoïdes
(V ANDEL, 1943 b). Il a, par ailleurs, été chargé de la rédaction du chapitre
consacré aux Isopodes dans le « Traité de Zoologie» publié sous la direc-
tion du Professeur P. P. GRASSÉ. Dans ces conditions, il serait superflu
de reprendre à nouveau, dans cet ouvrage, une description détaillée
de ces Crustacés. Je me borne à exposer les notions indispensables à
la détermination des Isopodes terrestres.

Une expérience déjà longue dE l'isopodologie m'a conduit à adopter
dans la description des espèces, un ordre que je suivrai également dans
cet {'xposp introductif pt dont voici la succession:
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1° Taille.
20 Coloration et appareil oculaire.
3° Caractères tégumentaires.
4° Caractères somatiques (forme et segmentation du corps).
50 Appendices.
GoCaractères sexuels.

1. - La taille

La taille des Isopodes terrestres vivant dans notre pays est générale-
ment comprise entre 5 et 20 mm.

Les cas de « gigantisme» sont rares. Quelques exemplaires de Ligia
oceanica atteignent une longueur de 32 mm. (sans les uropodes) et une
larg-eur de 18 mm. Helleria brevicornis mesure jusqu'à 27 mm.

Le « nanisme ») est beaucoup plus fréquent, et se rencontre dans de
nombreuses familles: Trichoniscidae, Buddelundiellidae, Squamileridae,
Armadillidiidae. Plusieurs représentants de la famille des TricllOniscidae
ne dépassent pas 2 mm. Le nanisme doit être considéré comme une
manifestation dégénérative qui s'accompagne de régressions diverses:
dépigmentation, atrophie oculaire, simplification des structures appen-
diculaires, etc.

Les variations de taille ont des répercussions importantes sur la mor-
phologie. La taille varie souvent de façon notable à l'intérieur d'une
même espèce, soit dans une même colonie, soit en fonction de la répar-
tition géographique. Chez beaucoup d'Isopodes, et, en particulier chez
les représentants du genre Porcellio (VANDEL, 1951 b), la forme de plu-
sieurs organes est fonction de la taille, par suite du phénomène désigné
sous le nom de dysharmonie de croissance ou de croissance allomélrique.
C'est le cas pour les granulations tégumentaires, les lobes céphaliques,
les dents antennaires, les pleurépimères, le telson, les caractères sexuels
mâles, etc.

Des conditions analogues se retrouvent lorsque l'on compare des
espèces du même genre différant par la taile. Dans ce cas, le phénomène
de la dysharmonie de croissance passe du cadre ontogénique et individuel
au plan phylétique. C'est à ce transfert que CHAMPY a donné le nom
de « phénomène de LAMEERE )).

2. - La coloration et l'appareil oculaire

COLORATION.- a) La coloration du corps des Isopodes est due à
des pigments renfermés dans des chromalophores. Les pigments rouges
bruns ou noirs qui sont renfermés dans les téguments appartiennent
comme ceux des yeux, au groupe des ommatines. Ils sont parfois associés
à du carotène et à de la crytoxanthine.
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b) Chez un grand nombre d'Isopodes marins, les chromatophores
sont étoilés, auréolés de nombreux prolongements ramifiés, et indé-
pendants les uns des autres. Suivant les conditiOllii physiologiques, ils
sont ou complètement étalé!! ou au contraire contractés en boule; ce
qui se traduit par des changements de coloration de l'animal; dans
le premier cas, l'animal prend une couleur foncée; dans le second cas,
il apparaît de couleur claire.

Ces conditions sont rarement réalisées chez les espèces terrestres et
ne sont présentes que chez quelques formes encore étroitement inféodées
au milieu marin, telles que les espèces des genres Tylns et Ligia.

e) Dans la grande majorité des Isopodes terrestres, les changements
Je coloration provoqués par les variations d'éclairement sont beaucoup
moins apparents. Encore bien nets chez les larves, ils s'atténuent ou
disparaissent complètement chez les adultes, lorsque les chromatophores
~'associent pour constituer un réseau pigmentaire continu dans lequel
l'individualité des différents éléments devient indistincte (MA.c WHINNIE

et SWEENY, 1955).

dl La dispoiiition du réseau pigmentaire n'est pas l'œuvre du hasard.
EUe est fondamentalement la même chez tous lei! Oniscoïdes, Elle est,
en effet, conditionnée par l'agencement des muscles qui s'insèrent à la
surface du corp:s, car les in.sertionl' musculairell &lnt très généralement
dépourvue/> de pigment (VANDEL, 1938 a et b). Il en résulte un type
fondamental de coloration que l'on retrouve, il quelques détails près,
chez ww; les Iwpodeil, au moins chez l.e.sformes non l'pécialü>kl3. Cette
coloration de balle est b. suivante; llur le céphalon, la moitié postérieure
du vertex est marquée de taches claires corre,sPQndant aux ins.ertions
Ùei mu.&cl.es qui comuwndent le.s pièces buccale,\; et l'.e6tomac ; le pérémn
présente, de chaque côté, de la ligne médiane, des plagel3 de linéole$
claires correspondant aux insertion£ dei! mus.cles locomoteurs; lin trait
blanc marque à l'ordinaire la limite du péréionite et du pleur.épimère ;
le ploon €ilt, en général, plus ou m.oiuil uniformément wloré. Les modi-
fi.catwlli de ce type fondamental, telles que ki; taches ou les lignes blanches
qui Drn.ent les Armadillidium du groupe f/UlculaÛJm wrrespond.ent à
MS conditkmll ilewnd.aires .et spéeiali&é.es.

e) Le « mélanisme )) est fréquent chez ies formes de montagne.

/) La tendance il l3. dépigm.ent.ati.on, roil; individuelle, soit spécifique,
est très fréquente C'hez les Isopodes terrestres, et se rencontre dans les
famiUe$ l.es plu.., diverf3es. C'est un ûgne de l'évolution régressive ~i<mt
on obBerve de si n,ombC.euK .ex.empl.e.s chez l.el' IropDdBS tenestr.e.il. Le~
embryonB marsupiaux de Tyll}s et de Ligia Bont fortement pigmentés,
Les jeun.es d<>ilau treB OniBcoï-<ies ne se pigmentent, au contraim, que
fort tard, un mois ou plus après la naissance. Ce retar.d considérable
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dans la pigmcniogenèse n'a qu'il ~'accentUl'r puur donner naissance
aux formes totalement ou partif'lIement albinp~.

La dépigmentation est souvent liée à un habitat particulier; c'est
le cas, bien entendu, pour les cavernicoles; mais, la dépigmentation
est aussi de règle chez les endogés et les myrmécophiles. Par ailleurs,
beaucoup d'Isopodes halophiles montrent une tendance très nette à
la dépigmentation; on sait qu'il en est de même pour les Insectes habitant
le bord de la mer.

L'APPAREIL OCULAIRE. - a) Les yeux des Isopodes marins sont des
(( yeux à facettes lJ composés d'un grand nombre d'ommatidies étroite-
ment serrées les unes contre les autres, et dont les cornéules présentent un
eontour hexagonal. Le même type d'œil se rencontre, parmi les Oniscoidea,
dans la famille des Ligiidae; Ligia ilalica possède un œil composé de
700 à 000 ommatidies ; celui de L. Qceanica en comprend 500 environ,
et celui de Ligidium hypnorum, 120 en moyenne.

b) Chez tous les autres Oniscoïde!', les yeux subisgent une réduction
plus ou moins considérable qui se traduit aussi bien par la rpduction
du nombre de leurs éléments que par la simplification de leur structure.
La plupart des e8pèces d'Onisclls, de Porcellio et d'Armadillidium ont
un nombre d'ommatidies variant entre 20 et 30 ; Je plus, ces yeux ne
sont plus des « yeux à facettes JI; l'œil €"t dissocié; les ommatidies son t
séparées les unes des autres et ne sont plus recouvertes d'une couche
cornL:enne continue.

Mais, le nombre d'ommatidies peut ::oeréduire plus encore. Les Tricho-
lliscidae ont un œil formé de une ou de trois ummatidies. L '.\rmadillidien,
Eluma purpuraset!llS, possède un œil formé d'une seule ommatidie (fi~. U).

L'ommatidie elle-même montre pariois une structure simplifiée. L'om-
matidie des espèces du genre lIaplophlhalmus est dépourvue de critltallin.
Enfin, chez de nombreuses Cormes endogées et cavernicoles, l'appareil
oculaire semble avoir complètement disparu; cependant, une étude
anatomique permet toujours d'en retrouver des rudiments (DE LATTlN,

1939 a).

c} La réduction de l'appareil visuel 8'Q~OOrnpa!!l'le ~alemf'nt "'une
rt..WeEsion de la pigmentation oculaire.

Le pigment oculaire est plus stable que le pi~ent têgumf'nlaire ~
ce qui rend compte de l'existence de (ormes ....omplètement dépi1-,rmentéf"S,
mais possédant un œil ooIoré, de façon normale, par du pigment noir.
On peut citer, comme exempte, parmi les formes fran~aises, AndronÎBcus
denliger.

Un premier stade de la réductiDn du pigment se manifeste par l'appa~
rition d'une coloration rouge, correspondant à une oxydation incomplète
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de l'ommatine. Plusieurs espèces d'Oriloniscus et de Phymaloniscus
présentent un œil coloré en rouge.

La disparition totale du pigment précède celIe de l'appareil oculaire;
l'œil apparaît alors d'un blanc crayeux. Les formes oculées de Melalri-
choniscoides possèdent un appareil visuel répondant à ce type.

3. -- Les caractères tégumentaires

Les caractères tégumentaires sont d'une extrême importance systé-
matique; aussi, convient-il de donner quelques détails il leur sujet.

a) CUTICULE.- Les téguments des Oniscoïdes sont recouverts d'une
cuticule qui, comme celle de tous les Crustacés, est imprégnée de sels
calcaires. Ceux-ci font presque complètement défaut dans la cuticule
des Trichoniscinae qui reste très souple; ils sont abondants chez les
Haplophthalminae dont les téguments sont « crustacés ». La cuticule
devient particulièrement rigide chezles formes volvationnelles (Arma-
dillidium, Armadillo).

b) ORNEMENTATION.- La cuticule de certains Oniscoïdes est parfaite-
ment lisse. Dans d'autres formes, elle développe des granulations plus
ou moins apparentes.

Les Trichoniscidae possèdent souvent une cuticule granuleuse; mais
dans ce cas, les granulations sont spinescentes car elles portent un massif
écailleux constitué par une grosse soie-écaille, entourée d'écailles acces-
soires (1). On a l'impression que, dans ce cas, la soie-écaille représente
l'inducteur qui entraîne le développement de la granulation sous-jacente.
Cette association s'observe d'une façon particulièrement nette chez
les représentants du genre Mikloniscus.

0:) Granulations el croissance. - Chez plusieurs espèces d'Oniscoïdes
(Oniscus asellus L., Armadilloniscus candidus B.-L.), les granulations,
très apparentes chez le jeune animal, s'atténuent chez l'adulte.

~) Granulations, croissance allomélrique el gradients. - Les granulations
de beaucoup d'Oniscoïdes présentent une croissance allométrique positive
qui a pour conséquence de leur faire acquérir un développement consi-
dérable. Chez les Porcellionidae, les Armadillidiidae et les Armadillidae,
les granulations conservent, en s'hypertrophiant, leur individualité,
et se transforment en épines. Les formes épineuses, communes dans
les régions chaudes du globe, sont rares dans notre pays. L'un des exemples
les plus typiques est Armadillidium serralum.

1.Les formes qui développent des structures écailleuses sur la cuticule tergale possèdent
très généralement aussi des antennes écailleuses. Le processus squamigène intéresse
donc tout l'animal.
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Lorsque les granulations prennrnt un grand développemrnt, il est
rare que cet accroissement ~'al'l'ompliss!' dr façon uniforme sur toute
la surface du corps. Très ~énéralement, la force des granulations (ou
des épines) varie suivant un gradient antéro-postérieur. En voici qurl-
ques exemples:

*) Chez la plupart des Trichoniscidae, les granulations sont forles
dans la moitié antérieure du corps, faibles ou effacées dans la moitié
postérieure.

* *) Chez les Porcellionidae quinquelrachealae, les granulations sont
bien développées dans la région antérieure, faibles en arrière. Lorsque
ceUe différence s'accentue, le corps apparatl constitué de deux parties
distinctes: une moitié antérieure couverte de fortes granulations ou
d'épines, une partie postérieure à peu près lisse; c'est la dispoBition
réalisée chez les Oniscoïdes fouisseurs et désertiques du genre Hemi-
lepislus.

* * *) Chez quelques espèces de Porcellionidae bilrachealae, propres
aux tIcs Atlantides (Porcellio meridionalis Vandel, P. cenlralis Vandel,
P. ombrionis VANDEL, P. allanlidum Paulian de Félice), les granulations
(ou les épines) sont plus fortes dans la région postérieure que dans la
moitié antérieure. Ce cas est exceptionnel. Par contre, dans la plupart
des Porcellionidae bilrachealae, la rangée de granulations insérée sur
la marge postérieure du segment n'est apparente et bien développée
que sur les péréionites postérieurs et les pléonites, tandis qu'elle est
complètement effacée sur les préréionites antérieurs.

'1) Formalion de côles. - Chez de nombreux Oniscoïdes, le développe-
ment hypertrophique des ~ranulations n'aboutit pas à la formation
d'épines, mais à la différenciation de côtes, par ordonnancement et fusion
des granulations suivant des bandes longitudinales. Une ornementation
de ce type se rencontre dans six familles ou sous-familles d'Oniscoïdes.

10 Dans la sous-famille des /Iaplophlhalminae (qui s'apparente étroi-
tement aux Trichoniscinae du genre Mikloniscus), on assiste à l'ordon-
nancement régulier des soies-éraillf's el des tubercules sous-jacents ;
ces derniers se soudent pour constituer des côles, caractéristiques de
la sous-famille des Haplophlhalminae. Crs côtes sont typiquement au
nombre de six paires (VERHOEFF, 1908 h).

Les différentes côtes présentent un relief analogue chez les /Iaplo-
phlhalminae primitifs; mais chez les types spécialisés, elles dpviennent
très dissemblables. En particulier, leur développement varie suivant
un gradient antéro-postérieur; les eûtes d (voir p. 3GG) au~mentent
de taille d'avant en arrière; le relief des autres côtes diminue au contraire
de l'avant vers l'arrière.

2
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20 La famille des Buddelundiellidae s'apparente à celle des Tricho-
niscidae, et tout spécialement à la sous-famille des Haplophlhalminae
(VANDEL, 1945 a ; P.UMÈN, 1948) ; mais, elle en diffère par des dispositifs
volvationnels très poussés. Il est intéressant de remarquer que l'on observe,
dans cette famille, une évolution tout à fait semblable à celle que nous
venons de décrire chez les Triclwniscidae. Chez Buchnerillo littoralis
Verhoeff, les tergites sont garnis de granulations écailleuses qui rappellent
celles des Trichoniscidae. Dans le genre Buddelundiella, les granulations
s'accroissent pour former des côtes ornées de plusieurs rangées de petites
soies-écailles; comme chez les Haplophlhalminae, le nombre de côtes
est typiquement de six paires (PALMÈN, 1948).

3° L'ornementation de la famille des Slenoniscidae rappelle étroitement
celle des Haplophthalminae et comporte également six paires de côtes.

4° La famille des Squamiferidae renferme deux genres principaux:
Trichorhina et Platyarthrus. Le genre Trichorhina est caractérisé par
la présence, sur la carapace, de soies-écailles atteignant un remarquable
développement. Chez une espèce au moins (Tr. anophlhalma Arcangeli),
la carapace est couverte de granulations qui sont, chacune, surmontées
d'une soie-écaille. Les espèces du genre Plalyarthrus, formes myrméco-
philes qui s'apparentent aux Trichorhina (VANDEL, 1953 a), possèdent
des téguments lisses (Pl. hoflmannseggi Brandt), ou plus généralement
munis de côtes (Pl. schObli B.-L., costulalus Verhoeff) ; dans ce dernier
cas, on observe la présence sur chaque côte d'une rangée de grandes
soies-écailles disposées en une file régulière, les unes à la suite des autres.
Là encore, le nombre fondamental de côtes est égal à six paires (1).

5° Même disposition encore dans une sous-famille d'Oniscidael celle
des Balhyfropinae. Chez Bathylropa g.ranulala Aubert et DoIlfus, la
carapace est recouverte de granulations dont chacune porte une grande
soie-écaille, entourée d'écailles accessoires. Chez d'autres Balhytropa,
les tubercules se disposent pour former des côtes, garnies de soies-écailles;
on en compte six paires chez B. colasi Vande!.

6° Plusieurs espèces appartenant au genre Armadilloniscus (On iscidae ,
Scyphacinae), telles que lilloralis B.-L., candidus B.-L., nasufus B.-L.,
portent, sur les tergites péréiaux, des tubercules costiformes au nombre
de quatre à cinq paires.

Il est bien certain que la présence de six paires de côtes, sinon cons-
tante, du moins très générale, chez des formes aussi diverses que celles
que nous venons d'énumérer ne peut être l'effet du hasard. Elle doit
dépendre de certaines dispositions anatomiques, mais la raison ne nous
en apparaît pas encore clairement.

1. On compte sept paires de côtes, il. vrai dire très faibles, chez Platyarthrus caudatu~
AUBERT et DOLLFUS.
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Il convient ci 'ujoutf'r qUP., rlans tous les gToUPPs auxquels il fi éU~fait
allusion dans les lignes précédentf's, le nombr£' clf' ~ix pairf's de côtes ne
s'observe que chez les formps primitives dotées par ailleurs ri'un relief
assez faible et uniforme. Chez les formes spr""ialisèps, un gradient trans-
versal imprime un développement différent aux côtps d'un même segment;
il en résulte que tandis que certaines côtes ~e réduisent et disparaissent
même totalement, d'autres acquièrent un développement hypertrophique.

e) LES ÉCAILLES. - La carapace t'st recouverte d'écailles plus ou
moins apparentes, riant le f'ontour peut être triangulaire, ovoïde, cir-
culaire ou semi-eirculaire. Parfois, les écailles dessinent un damier à
mailles hexagonales (( 'Vabenstruktur)) ries auteurs de langue allemande).
Chaque écaille correspond à une cellule épidermique.

Chez les représentants des genres Jfetoponorthus et Orthometopon,
et aussi chez quelques Poreellio, tels 'lue P. seaber (:-:;TANDEN,1921),
les (\cailles se résolvent, à leur périphérie, en une poussière qui donne
à l'animal vivant un aspect pruineux très caractéristique. La pruinosité
disparaît immédiatement dans l'alcool. Au microscope, la pruinosité
apparaît sous forme de granules sphériques, rarement triangulaires
qui bordent le contour de l't"caille ; ce sont les (1 écaillettes )) (VANDEL,
1946 el. Les écaillettes peuvent se fusionner pour constituer une « ellipse ».

d) LES sOIES SENSORIELLES.- La carapace et les appendices portent
des soies sensorielles; ces soies sont l'feuses et se continuent par un canal
fort visible par transparence (lui traverse la cuticule. La soie et le canal
qui lui fait suite renferment un filet nerveux issu d'une cellule senso-
rielle.

e) LES soms-Éc.uLLES. - Très caractéristiques des Isopodes sont les
associations entre une soie sensorielle et une écaille pour former une
soie-t'l'aille (( ~chuppenborste ») des auteurs de langue allemande). Les
soies-écailles qui ont été étudiéps et soigneusement décrites par NEMEC
(1895 b), HEROLD (1913), VERIIOEFF (1918 a), et surtout WAIIRBERG
(19'22), présentent des formes très cliverses qui sont utilisées en systéma-
tique (fig-. 1). Celles des Squam i/eridae, et cPiles du genre Phalloniseus
~ont remarquables par leur ~rande taille et le squelette compliqué qui
soutient l'écaille (fig-. l B, Cet D).

Des soies-érailles particulièrement allongées prennent l'aspect de
poils ou ùe cils; tel est le l'as, parmi 1eRespèces françaises, pour Lep/o-
trichus panzerz" Poreellio incanus, Parasehizidium remyi, ArmadilUdium
racovilzai (fig. 1 E).

f) LES NODULILATERALES.- Les noduli laterales sur lpsquels VERIIOEFF
(1907 b) a, le premier, attiré l'attention ries isopodologues, sont de grandes
soies sensorielles implantées sur un petit tubercule et insérées au nombre
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d'une paire sur chacun des sept segments péréiaux. Ils sont présents
chez les Squamiteridae, les Oniscidae et les Porcellionidae.

Ils sont petits et peu apparents chez les Squamiteridae. Par contre,
chez beaucoup de Meioponorihus et chez quelques Porcellio (tels que
provincialis et gallicus), ils sont très aisés à reconnaître grâce à leur
position au centre d'une petite zone dépigmentée, formant contraste
avec le fond sombre du pleuripimère. C'est la raison pour laquelle ils
sont désignés sous le nom de perles brillantes par les auteurs (iuberculus
perlucenie minuius de BUDDE-LuND).

Fm. 1. - Soies-écailles. - A. Porcellio scaber; B et C. Platyarthl'US hoffmannseggi;
en C, la soie a été séparée de l'écaille et isolée; D. Phalloniscus pygmacus ; E. Arma-
dillidium racovitzai.

La position des noduli laierales varie suivant les segments et suivant
les espèces. Ces variations fournissent d'excellents caractères systéma-
tiques, particulièrement précieux dans les deux grands genres de la
famille des Porcellionidae biiracheaiae: Meioponorihus et Porcellio, chez
lesquels la distinction des espèces offre souvent d'extrêmes difficultés.
C'est pourquoi il est nécessaire d'apporter quelques précisions sur les
variations de position de ces organes.

Pour reconnaître la position des noduli laierales, il convient de fixer
leurs coordonnées, c'est-à-dire la distance qui les sépare du bord posté-
rieur du segment, et celle qui les sépare du bord latéral du segment.
Nous désignerons la première par la lettre h, et la seconde par la lettre
d (fig. 2). Afin d'obteni.r des données aisément comparables, il convient
de retenir, non point les valeurs absolues de ces coordonnées, mais leurs
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valeurs relatives par rapport il la longueur du métatergite ,lésignee
par la lettre e, mesurée au nivl'au de sa pointe latérale et ramenee à
100. Les coordonnées des noduli lalerales se traduisent donc par les deux
rapports b 1e et dIe. Ces rapports varient suivant les peréionites pt
suivant les espèces.

1
1
1
1
1
1
te
1
1
1
1

d II_,_1_-.
1 Il.l, 10

\ 1
1 1

1.'10. 2. - Coordonnéps du nodulus lateralis pt du champ glandulaire rapportées il. la
longueur du mét.aterll'itp.

Les variations du rapport b 1e sont particulièrement intéressantes à
relever chez les espèces du genre Afeloponorlhus, alors qu'elles sont faibles
et de peu d'intérêt chez Poreellio. Lorsque l'on confronte dans les diffé-
rentes espèces du genre Afeloponorlhus, les valeurs du rapport b 1 e, on
constate que celles-ci sont très voisines les unes des autres (et, par suite
de faible signification) lorsque l'on envisage les derniers segments du
péréion, tandis que les différences que l'on relève entre elles quand on
s'adresse au premier segment, !-oontconsidérables rt prpsentent, de re
fait, un intérêt systématique indéniable.

C'est ainsi que le nodulus du premil'r spgment est situé;
au quart antérieur, chez eingendus ;
au milieu, chez porphyrivagus ;
au tiers postérieur, chez sexfaseialus, pruinosus, myrmeeophilus;
au quart postérieur, chez melanurus.
Si on envisage maintenant les variations du rapport d / e, on constate

que dans le genre llJeloponorlhus, ce rapport est faible, Cf' qui veut dire
que le nodulus est proche du bord latéral du segment. Par ailleurs, si
l'on considère la position des noduli sur Il's sept péréionitps, on constate
'lUI' ll's variations du rapport dIe sont faibll's, ce qui Vl'ut dire que
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l'écartement du noduZus par rapport au bord latéral varie peu d'un
segment à l'autre. Cependant, à une exception près, c'est le noduZus du
segment IV qui est le plus éloigné du bord latéral. Seul cingendus fait
exception à la règle, en ce sens que c'est le noduZus V qui est le plus
éloigné du bord latéral.

Dans le genre Porcellio, on constate que les valeurs du rapport d / c
sont en général beaucoup plus fortes que chez Meloponorlhus. Par
ailleurs, si l'on envisage la position des noduZi sur les sept péréionites,
l'on constate que les écarts d'un segment à l'autre sont beaucoup plus
élevés chez Porcellio que chez Meloponorlhus. De plus, chez Porcellio,
c'est toujours le noduZus IV qui est le plus éloigné du bord latéral du
segment. II en résulte que la valeur du rapport d / c augmente réguliè-
rement lorsque l'on passe du péréionite l au péréionite IV, puis décroît
brusquement, lorsque l'on passe du segment IV au segment V.

g) GLANDES CUTANÉES. - Comme chez tous les animaux qui sont
encore incomplètement adaptés il la vie terrestre, les glandes cutanées
sont très développées chez les Oniscoïdes. Ces glandes qui ont fait l'objet
de nombreuses études appartiennent à plusieurs catégories. Nous ne
retiendrons, comme ayant seules un intérêt systématique, que les
«( glandes épimèriennes )) qui débouchent sur les côtés des péréionites et
des pléonites.

Ces glandes sont particulièrement intéressantes à considérer chez
les Oniscidae et les Porcellionidae, car elles traduisent de façon très claire
le degré d'évolution des différentes espèces appartenant il ces deux
familles. Quatre dispositions fondamentales peuvent être reconnues
(fig. 3) :

a) Chez les Oniscidae primitifs (Chaelophiloscia, Philoscia, etc.), chez
quelques Meloponorlhus (constituant le sous-genre PoZylrelus), et chez
quelques rares Porcellio (laevissimus, seplenlrionalis, dispar), les « glandes
épimèriennes )) débouchent par des pores nombreux, alignés dans un
sillon épimèral (( Randfurche )) de VERHOEFF) (fig. 3 A).

(3) Une seconde disposition comporte un champ glandulaire de dimen-
sions beaucoup plus réduites et limité à une portion du pleurépimère ;
le champ glandulaire reste accolé au bord latéral du pleurépimère et
affecte la forme d'une demi-ellipse (fig. 3 B). Cette disposition s'observe
chez quelques A1eloponorlhus, tels que cingendus et chez les Porcellio
appartenant au type atlantique (à l'exception des espèces signalées
dans le paragraphe précédent).

A partir de ce stade, se poursuit une double évolution;

y) La réduction du champ glandulaire peut être poussée à l'extrême,
en sorte que ce champ ne renferme plus que 1-2 pores. C'est ce que l'on
observe chez 1\1eloponorlhus pruinosus.
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Parfois, seul, le premier segmrnt possède des pores glandulaires;

les suivants en sont dépourvus. (;'('st II' ras pour IpH espèees du genre
Lucasius et quelques Porcellio, comme incanus.

Enfin, au dernier stade de la régression, les pores ont complètement
disparu. C'est la condition que l'on observe chez lv!etoponorihus myrme-
cophilus.

c
Fl~. S. - Les trois types de champs glandulaires du genre Porcellio. - A, P. iepten-

trionalis; B, P. dilatatus; C, P. laevis.

0) Dans un dernier type, le champ glandulaire se détache du bord
de l'épimère et s'organise en un champ ovoïde ou circulaire, plus ou
moins éloigné du bord marginal du segment (fig. 3 C). Ce type se
rencontre chez Coeroplasfes porphyrivagus, mais il est surtout répandu
dans le genre Porceilio, où cette disposition est de règle chez la
plupart des espèces (à l'exception de celles du groupe atlantique dont
le système glandulaire appartient à l'un des deux premiers types décrits
ci-dessus).

Dans le second et le quatrième cas, il est intéressant de fixer la position
des champs glandulaire5i. Le champ du premier segment occupe toujours
une position très antérieure; il ellt logé à l'intérieur de l'angle du pleuré-
pimère. Les champs des segments II-VII occupent des positions qui
varient suivant les segments et suivant les espèces. Leur position est
fixée par la valeur du rapport a / e, a désignant la distance entre le
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champ glandulaire et le bord postérieur du segment, et e, la longueur
du métatergite, ramenée à 100 (fig. 2).

Chez les espèces du genre Meloponorlhus, le champ glandulaire occupe
toujours une position très antérieure. Les champs glandulaires sont
logés dans la moitié antérieure du pleurépimère chez beaucoup de Por-
cellio ; ils deviennent médians dans les espèces du groupe laevis et reculent
jusque dans la moitié postérieure du pleurépimère dans les espèces du
groupe hoffmannseggi. Chez Armadillidium, les champs glandulaires
sont tout à fait antérieurs (HEROLD, 1913).

4. - Caractères somatiques (forme et segmentation du corps)

a. - LA FORME DU CORPS.

Le corps des Isopodes est, sous sa forme typique, aplati dorso-ventrale-
ment. Cette disposition permet à ces Crustacés de s'appliquer étroitement
contre le sub~tratum, pierre, écorce, etc. Cette tendance s'exagère chez
certaines formes, telles que les Armadilloniseus qui se collent aux rochers
à la façon des Chitons.

b. - LA VOLVATION.

une disposition fréquente chez les Oniscoïdes consiste dans la faculté
que possèdent certains d'entre eux de se rouler en boule, faculté à laquelle
VERHOEFF (1930 a et e) a donné le nom de « volvation ». Des dispositifs
volvationnels se rencontrent chez les Tylidae et les Buddelundiellidae ;
ils sont faiblement spécialisés chez les Cylislicidae et quelques Porcel-
lionidae quinquelraehealae (Porcellium). Par contre, ils deviennent la
règle chez les Oniscoïdes évolués: Tendosphaeridae, Armadillidiidae,
Eubelidae et Armadillidae.

L'acquisition de la faculté voivationnelle a entraîné des modifications
morphologiques importantes, mais variables suivant les groupes. Elle
s'accompagne toujours d'un accroissement de la convexité du corps
qui a pour effet de faire tomber les pleurépimères plus ou moins verti-
calement. Les tergites acquièrent une forme cintrée. En même temps,
la taille des pleurépimères médians, II à V, se réduit. Enfin, la musculature
est considérablement renforcée chez les formes volvationnelles (GRUNER,
1953).

Le telson et les uropodes s'étalent pour fermer la partie postérieure
du corps. Le telson tend à prendre une forme quadrangulaire. Quan t
aux uropodes, ils s'élargissent, soit par accroissement des dimensions
de l'exopodite (Armadillidiidae), soit par ptalement du protopodite
(Armadillidae), pour combler l'intervalle compris entre le cinquième
pléonite et le telson.
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La structure de la tête est profondément modifiée chez les formes vol va-

tionnelles. La face antérieure ùu céphalon se transforme en un écusson
qui, lors de la volvation, s'applique étroitement contre l'extrémité
du telson et des uropodes. Quant aux antennes, elles se replient, lors
ùe l'enroulement, à l'extérieur du corps (formes volvationnelles exoan-

Fln. 4. - Oniscus a,.pllu.•• - A. nnt<'nne ; C, c':phalon; N':opl., néopl<'uron ; Pl •• p/éor ;
Ph'UJ' .. pl<'urépimèTP ; Pr •• péréion ; '1" telson ; Ur, uropoù ...

tennées), sans recevoir de protection (Cylislicidae), ou en se logeant
dans un sillon destiné à les recevoir (Tendosphoeridae). Mais, plus
généralement (formes volvationnelles endoantennées), elles se reploient
à l'intérieur du corps où elles viennent prendre place dans des sillons
limités par l'écusson, et aussi, dans le cas des ArmadilLidiidae, par les
lobes antennaires.

Des dispositifs d'engrenage sont réalisés d'une façon très constante
sur ifS quatre premiers pérpionites des Armadillidiidae (RACOVITZA, 1907,
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LEGRAND1943 ; VANDEL, 1954 e). On observe de plus que, chez les Tylidae,
les Armadillidae, les Eubelidae et quelques Armadillidiidae, le premier
pleurépimère, et parfois les deux suivants, sont fendus à leur angle pos-
térieur pour former un schisma (VERHOEFF). Enfin, on observe parfois
que la tranche du premier pleurépimère est creusée d'un sillon. Ce sillon,
ainsi que les schismas sont destinés à recevoir, lors de l'enroulement,
les pleurépimères postérieurs ainsi que les néopleurons. Il s'agit là de
eoapfalions remarquables.

Seules, quelques formes volvationnelles sont capables de se rouler
en une boule parfaitement sphérique. La plupart d'entre elles présentent
des dispositions intermédaires entre la forme aplatie, propre aux Onis-
coïdes primitifs et le type parfaitement volvationnel. Ces formes inter-
médiaires nous permettent de reconstituer l'évolution du processus
volvationnel. Ces termes de passage prouvent que l'évolution volvation-
nelle s'est déroulée de façon parallèle dans les différents groupes où elle
s'est manifestée.

Chez les formes volvationnelles primitives, le corps ne se roule pas
en boule, mais il se plie en deux; la moitié antérieure s'applique contre
la moitié postérieure; le corps prend alors la forme d'un ovoïde. L'évolu-
tion volvationnelle tend à transformer cet ovoïde en une sphère parfaite.

Du point de vue anatomique, on constate que c'est tout d'abord le
péréion qui est affecté par l'évolution volvationnelle ; les pleurépimères
médians, II à V, deviennent étroits et se réduisent par rapport aux pleuré-
pimères antérieurs et postérieurs. Lorsque l'évolution volvationnelle
se poursuit, elle modifie le céphalon suivant les normes qui ont été décrites
dans les lignes précédentes. Ce n'est qu'en dernier lieu, que le telson
et les uropodes sont transformés de façon à assurer la fermeture complète
de la sphère. La dernière touche à ce tableau évolutif, celle qui met un
terme définitif aux transformations volvationnelles par la réalisation
d'une sphère parfaite, est la disparition de la saillie que forme, chez
tous les types volvationnels imparfaits, l'angle antérieur du premier
pleurépim ère.

c. - LA SEGMENTATIONDU CORPS.

Le corps des Isopodes est divisé, comme celui de tous les Malacostracés
(SNODGRASS,1952), en trois régions distinctes: le céphalon, le péréion
et le pléon (fig. 4).

d. - LE CÉPHALON.

La structure du céphalon dm; Oniscoïdes a donné lieu à plusieurs
étudei> anatomiques (JACKsoN, 1926 b, 1928; VANDEL,1943 b). Le
céphalon (fig. 5 et 6) est constitué par l'union de la tête et du premier
segment péréial ou segment maxillipédal ; c'est pourquoi on lui donne
parfois le nom de céphalothorax. Du côté dorsal, la limite du segment
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maxillipédal elit parfois apparente liaus la forme d'un sillon occipital
qui n'est visible que chez les Oniscoïdes primitifs, Ligia et Ligidium

lof.
1
1

pr!. l.s.a. p,sr.
r II.

1
, 1

.. 1
, 1

----î---
1

FIG. 5. - Céphalon de Ligidium hypnorum. - A, VIIe antérieure; B, vue latérale;
a l, fosse antennlllaire ; fi II, fosse antennaire; el, clypeus; (l, gena; l, labre; la.t.,
lame frontale; l.t., ligne frontale; l.g., lame génale; l.i .. ligne interoculaire; l.m..
ligne marginale; l.8.a., ligne supra-antennaire; md, mandibule; prf., profrons ; pst.,
postfrcns ; 8.m., segIDPnt maxilIipédal ; 8.0.. sillon occipital; v, vertex (d'après VANDEI.,
1043/;).

(fig. 5, s. O,), Chez les autres Oniscoïdes, ce segment est souvent recon-
naissable aux caractères particuliers de l'ornementation. Le segment
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maxillipédal est, par contre, nettement limité sur les côtés de la tête,
chez tous les Oniscoïdes, par des sillons latéraux qui le séparent de la
région céphalique.

A

B

pr!'. __

1.5.11.. __

el. --

1. --

i
1

t.a.

l.f.,,,
\

I;rf.

..........md~

el.

p,sf.

~_la.f.

II

a l

- l.m.

}'w. 6. - C~phalon de Chae/ophiloscia elonga/a. - A, vue ant~rieure ; B. vue latérale.
- La ligne frontale n'est marquée, chez cette espèce, que par un reploiement du
vertex qui a été indiqué par une ligne pointil1~e. Lettres comme dans la fig. 5 ; en
plus. A.g., sillon génal; t.a .• tub<'rcule antennairp (d'après VANDEI., 1943 bl.
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La partie supérieure de la tète est constituée par une pièce indivise,

le vertex. Les parties latérales du vertex sont limitées par des lignes

l.m.l.t.
1

1

1.

A

aIl

t.

Fm. 7. - Céphalon d'Oniscus asellus. - A. vuo antérieure; B. vue latérale. Lettres
comme dans la figure 5; en plus. /r .. front; lol.l.!•• IoLe latéral de la ligne frontale;
l.m.l.! •• lobe médian de la ligne frontale (d'après VANDEL. 1943 b).

qui on t reçu le nom de lignes marginales (l. m.). Les côtés du céphalon
sont formés par la joue ou gena qui, chez les Isopodes primitifs, se pra-
longe en une lame génale (l. g.) individualisée. La joue est parcourue
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par un sillon oblique, le sillon génal (s. g.). Quant à la partie anté-
rieure du céphalon, elle a reçu le nom de face.

La face correspond morphologiquement à la région stern ale du céphalon,
tandis que le vertex en représente la partie tergale. La limite entre le
vertex et la face, c'est-à-dire entre les régions tergale et stern ale est
marquée par une ligne fortement accusée, la ligne supra-antennaire
(1. s. a.). La ligne supra-antennaire et la ligne marginale forment entre
elles, de chaque côté du céphalon, un angle plus ou moins saillant en
forme de tubercule, le tubercule antennaire.

la.f

lof.
1,

1
1
1

1
1

/
/

1
1

prf.
1

1, 1;s.a.
1

1
1

'a l

II

FIG. 8. - Céphalon de MetoponO'f'thuB pruino8u8; vue antérieure. Lettres comme dans
les figures 5 et 7 (d'après VANDEL, 1943 b).

La reglOn comprise entre la ligne supra-antennaire et les insertions
des antennes est appelée front; elle porte parfois en son milieu, une
lame affectant des formes diverses suivant les espèces, la lame frontale
(la. t.J. En dessous de la lame frontale, prend place une grande pièce
médiane, le clypéus (el.), séparé du front par une forte apodème fronto-
clypéale. Enfin, le clypéus se prolonge par une pièce semi-circulaire,
le labre (1.) qui recouvre les pièces buccales.

Le céphalon des Oniscoïdes présente une évolution qui, d'un type
encore très voisin de celui qui est propre aux formes aquatiques lui fait
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acquerir une organisation nettement diITérente. On observe dans le
céphalon des Oniscoïdes un rertain nombre de dispositions qui sont
propres à ce sous-ordre. Les plus importantes sont les suivantes:

,,
I.a.

I.a.-----

(.....

,
é.

,
t.a.

l.m.s.~

FIG. 9. - Céphalon d'Eluma purpurascen •• - A, vue dorsale; D, VU" d" profil. - ci,
clypeus; e, éousson 1 1. labre: l.a .. lohe antenm,ll'e : l.f., ligne 'rontale ;I.a" tubercule
antenna!re (d'ap,'ès VANDEL,WH al.

0:) Le sillon ~énal s'accentue et sllpare la joue en deux portions lûtuécs
à des plans difT~rents.

~) Le clypéus a tendance à faire saillie en avant du plan facial.

i'} Les antennes et les anlennule8, rapprochées ùe la ligne médiane
chez les Isopodes aquatiques, ont lendance à s'écarler l'une de l'autre
chez les Oniscoïdes. l'écartement atteint son maximum dans le genre
Armadillo (fig. 13).
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0) Les tubercules antennaires sont rejetés vers le bas, entraînant ave c
eux la ligne marginale qui, de primitivement horizontale qu'elle était,
devient franchement oblique, voire verticale.

e) La modification la plus importante, et en même temps celle dont
les modalités sont le plus souvent invoquées en systématique, consiste
dans l'infléchissement de la partie antérieure du vertex vers le bas et

l.p.s.
'.,

1. f.",

l.a.-- -.. -

el •• -----

l.---- ---

,,
t.a.

".
t:

1

• 1

e. el.

l.p.s.

"

".l.m.s.

"s.g.

Fm. 10. - Céphalon d'Armadillidium pictum. - A, vue dorsale; B, vue de plOfi1.Lettres
comme dans la figure 9; en plus,l.p.8., ligne post-scutellaire (d'après VANDEL, 1944 a).

son intégration progressive à la face. La ligne supra-antennaire qui
sépare primitivement le vertex de la face est progressivement rejetée
vers le bas; elle est remplacée par une zone de reploiement installée
en pleine région tergale. Chez la plupart des Isopodes terrestres la
zone de reploiement est soulignée par une ligne frontale très nette
(fig. 7). Chez quelques formes, les deux lignes, supra-antennaire et
frontale, coexistent (fig.8). Chez les formes évoluées, la ligne supra-
antennaire disparaît; la ligne frontale persiste seule.
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La zone comprise entre la ligne supra-antennairc et la ligne frontale
est le pro/rons, région d'origine tergale bien diITérente quant à sa signifi-
cation morphologique du Irons, situé au-dessous de la ligne supra-anten-
naire et d'origine sternale.

Fw. 11. - Céphl110n d'.lrmadil/idium vulgare. - A. vue d01'"l1le ; n, vue de prolil. Lettres
comme dans le~ tigures 9 et 10 (d'après VANDEL, 1944 al.

La ligne frontale, simple chez les formes peu évoluées, devient complexe
dans certains genres, tels qu'Oniscus et Porcellio. Elle dessine deux lobes
frontaux latéraux qui remplacent, dans l'architecture céphalique, les
tubercules antennaires des formes peu évoluées. En même tt'mps, la
ligne frontale forme un lobe médian (fig. 7) parfois très saillant (Porcellio
[amel/alus ).

L'intégration d'une portion du vertex à la face s'accentue encore
chez les Armadilliidiidae, formes volvationnelles dérivées des Porce/-

3
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lionidae (VANDEL, 1944 a). Le céphalon des .lrmadillidiidae (fig-. 9, 10
et 11) est caractérisé par l'existence de trois protubérances antérieures
qui n'existent pas chez les Oniscidae et les Porcellionidae : une protu-
bérance médiane et triangulaire à laquelle on donne le nom d'écusson (e),
et deux protubérances latérales, creusées en gouttière à leur partie supé-
rieure, les lobes antennaires (l. a.). Lors de l'enroulement, les antennes
se reploient entre l'écusson et les lobes antennaires.

Chez les Armadillidiidae primitifs (Eluma, Schizidium) (fig. 9), la
limite du vertex et de la face est indiquée par une ligne frontale manifes-
tement homologue de celle des Oniscidae et Porcellionidae. La ligne
frontale se continue directement avec l'écusson et en constitue la carène
supérieure.

FIa. 12. - Céphalon de Sphaerobathytropa ribauti ; vue antérieure. - Lettres comme
dans les figures précédentes (d'après VANDEL, 1943 b).

Les espèces du genre Armadillidium appartenant au type duplocaréné
(fig, 10) possèdent une double ligne frontale. La ligne antérieure qui
continue l'écusson correspond évidemment à la ligne frontale des Porcel-
lionidae et à celle des genres Eluma et Schizidium. La seconde est une
néo-formation propre au genre Armadillidium qui a reçu le nom de ligne
post-scutellaire (l. p. s.).

Chez le plus grand nombre des espèces appartenant au genre Armadil-
lidium (fig. 11), la ligne frontale a disparu; la ligne post-scutellaire
subsiste seule. Ainsi s'établit une architecture céphalique dans laquelle
une nouvelle portion tergale est intégrée à la face. La ligne frontale
est abandonnée en tant que ligne de partage entre le front et le vertex,
au profit d'une nouvelle ligne plus postérieure que la précédente, la
ligne post-scutellaire.
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Ajoutons pour compléter la description df'S particularités propres
à la tête d'Armadillidium, que la ligne marg-inale primaire est à peu
près complètement efTacée, et remplacée par une ligne marginale secon-
daire. C'est ce type céphalique que BUDDE-LuND(1885, p. 15) désigne
dans son latin sibyllin par les termes ((parles pleurales capilis concrelae »,
qu'il oppose au type des Porcellionidae, à ligne marginale primaire bien

et.

,
t/a.

Fw. 13. - Céphalon d'Armadillo ofllcinalis; vue antérieure et vue latérale. Lettre~
comme dans les figures précP<1entes; en plus, l.m.s., ligne marginale secondaire.

développée (p. 76): « parles pleurales capilis linea marginali verlicali
el linea inframarginali (:,iIlon génal) distincle discretae ».

Le céphalon de Sphaerobalhytropa (fig'. 12) et celui d'Armadillo (fig. 13)
appartiennent au même type que celui d'Armadillidium, mais ils sont
dépourvus de lobes untennaires et de ligne post-scutellaire.

e. - LE PÉRÉION.

Le péréion est constitué de sept segments libres ou péréionites (flg. 4).
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On sait que, chez la plupart des Isopodes, le coxa du péréiopode s'étale
en une lame dite plaque coxale qui s'applique contre la région latérale
du péréionite ou pleuron. A l'ordinaire, la plaque coxale est séparée du
pleuron par une suture très nette. Cette suture conserve rarement sa
position primitive, c'est-à-dire ventrale. Très généralement, l'étalement
de la plaque coxale rejette la suture du côté dorsal; cette pièce nettement
individualisée a reçu le nom d'épimère. Cette disposition, fréquente
chez les Isopodes marins, ne se rencontre, parmi les Oniscoidea, que

]!'w. 14. - Tylo8 latreillei; vue de profil; ep., épimères des péréionites II-VII;
8, sillon latéral dJt premier pleurppimère (d'après VANDEL, 1943 b).

chez les Tylidae (fig. 14). Chez tous les autres Oniscoïdes, la fusion de
la plaque coxale et du pleuron est complète. L'ensemble de la plaque
coxale et du pleuron intimement soudés a reçu le nom de pleurépimère
(RACOVITZA, 1923 a). On observe cependant des traces de sillon coxal sur
les segments II, III et IV de quelques femelles d'Oniscoïdes.

f. - LE PLÉON.

Le pléon est constitué de six segments ou pléonites (fig. 4). Le dernier
est soudé au telson pour former un pléotelson. On n'aperçoit donc que
cinq pléonites libres. Chez Helleria, tous les pléonites sont soudés; mais,
cette soudure est tardive j la limite des segments s'observe facilement
chez le jeune j elle est encore conservée chez l'adulte sur les bords du
pléon.

Les parties latérales du pl éon sont généralement désignées, comme
les régions latérales du péréion, par le terme d' « épimère ll. En fait, ces
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parties ne sont nullement homologues. RACOVITZA (1923 a) a montré
que les expansions latérales du pléon ne représentent pas les pleurons
primitifs. Ceux-ci ont été entratnés sur la face ventrale, en même temps
que les pléopodes (fig. 29, 31, 32). Les « épimères » pléonaux représentent
un repli secondaire formé par les tergites. RACOVJTZAleur a donné le
nom de néopleurons.

5. - Les appendices

a. - ORIENTATION DES APPENDICES.

RACOVITZA(1923 a) a nonné une nomenclature des axes et des faces
des appendices que nous suivrons ici dans ses grandes lignes; cependant,

T

s
Fm. 15. - Coupe dans un péréiopode (schéma). - C, arête caudale; R, arête rostrale ;

S, arête sternale; T, arête tergale; f.c., face caudale; f.r., face rostl'ale (d'après VAN-
DEL, 1950 el.

cprtains termes peuvent être avantageusement remplacés par des expres-
sions plus simples.

Ilcunvient de distinguer tout d'abornles neux extrémités de l'appendice
sous les noms d'extrémité proximale (la base) et d'extrémité distale
(opposée à la base).

La nomenclature dps pléopodes qui sont lamellaires et appliqués à
la face ventrale du corps f'st ais{'p. On leur reconnattra une face interne,
appliquée contre le sterIlite, et une face externe, dirigée vers l'extérieur.

La nomenclature du péréiopode est un peu plus compliquée (VANDEL,
HI[)O e). Un péréiopode pri'spntp, sur {'oupe, quatre faces sépar{oes par
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quatre arêtes (fig. 15). Il convient de désigner ces quatre arêtes par
des termes particuliers. L'arête tournée vers la face ventrale du corps
est l'arête stern ale ; l'arête opposée sera dite tergale; l'arête tournée
vers la région céphalique sera appelée rostrale, et celle orientée vers
la partie postérieure du corps, caudale. L'appendice péréial étant forte-
ment aplati, ce sont les faces rostrale et caudale qui prennent le plus
grand développement.

, 1

~

'X'II
: J

\~':'~,__..\~~J):
- l '

- C

FIG. 16. - Ligia italica. - A, antennule; B, antenne; 0, basls de l'antenne portant
l'exoDodite rudimentaire, ex.

b. - LES ANTENNULES.

La réduction des antennules est un des caractères les plus saillants
du sous-ordre des Oniscoidea, le seul même que l'on puisse considérer
comme absolument propre à tous les représentants de ce groupe. Les
antennules deviennent tout à fait vestigiales dans le genre Helleria.

L'antennule des Oniscoïdes est très généralement formée de trois
articles (fig. 16 A); l'antennule de Slenoniscus et d'Armadilloniscus
ne comprend que deux articles et celle de Ty/os un article seulement.

Le dernier segment de l'antennule porte des organes sensoriels cylin-
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driques, les aelhelascs, qui rE'prpsrntrnt l'organ£' du srns l'himiqur. Les
Isopodes aquatiques parU-nt hur lps antrnnulrs rlps hoies U'rminét's par
un fin plumeau de cils 'lui llnt probablement un rrîlp tactile; on ne Irs
retrouve chez les Oniscuïdf'h que dans que1qurs genres primitifs (Tylos,
Ligia).

l'. - LES .\NTE:\'NES.

L'antenne des Isopodes est uniramée. Une {-caille (squama) que l'on
observe dans quelques genres primitifs (Ligia, Ligidium) représente
tout ce qu'il reste de l'exopodite (fig. 16 C).

Fm. 17. - Ligia ilalica. - A. mandlbulo gauche 1 B, mandibule droite. -l.m., lacinia
mobilis; p.i .• processus inciseur; p.m., processus molaire.

L'antenne des Isopodes terrestres appartient, comme ceUe de tous
les Malacostracés, au type annelé de IMMs (1939). EUe est formée d'une
hampe de cinq articles (six chez Ligia où le praecoxa n'est pas complète-
ment involué) et d'un flageUe constitué d'anneaux dépourvus de muscu-
lature et par conséquent incapables de se mouvoir les uns par rapport
aux autres. Le flageUe est constitué de nombreux anneaux chez les formes
primitives (Ligiidae, Trichoniscidae) (fig. 16 B) ; mais, chez la plupart
des Oniscoïdes, le flagelle est r{>duit à df'uX ou trois articles.

Chez les formes cavernicoles et humicoles, le flagelle porte un ou plu-
sieurs groupes d'aeslhelascs, organes rlu :,pns chimique (CLOUDhLEY-

TnoMPsoN, lU56).
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Les insertions antennaires sont rapprochées chez les formes aquatiques;
elles tendent à s'écarter chez les Isopodes terrestres, et tout spécialement
chez les formes volvationnelles (Helleria, Armadillidium, Armadillo).

d. - LES MANDIBULES.

La mandibule des Oniscoïdes (fig. 17) est toujours dépourvue de palpe.
Le tranchant de la mandibule est divisé en un processus inciseur (pars

incisiva), constitué de fortes dents, de couleur brun noirâtre, et en un

FIG. 18. - Ligia italica. - A, maxillule ; B, extrémité de l'endite externe
de la maxillule.

processus molaire (pars molaris), élargi et garni de râpes et de soies.
Entre les deux processus s'insèrent un processus articulé, la lacinia
mobilis, et un certain nombre de tiges ciliées, les penicillae. Une mandibule
de ce type, c'est-à-dire complète, existe chez les Tylidae, les Ligiidae,
les Mesoniscidae et les Trichoniscidae.

Chez les autres Oniscoïdes, le processus molaire a disparu, ou plus
exactement, il n'est plus représenté que par une faible saillie munie
d'une ou plusieurs tiges ciliées.

Une asymétrie prononcée est de règle pour les mandibules de tous
les Oniscoïdes ; la forme de la lacinia mobilis, ainsi que le nombre des
penicillae, sont, dilTérents ft la mandibule droite et, à la mandibule g-auche.
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e. - LES PREMIÈRES MACnOIRES (MAXILLULES).

La première mâchoire (fi~. 18) est formée de deux en dites, l'un interne
et l'autre externe.

L'endite interne porte trois pénicilles rhez les Tylidae, les Ligiidae,
les Mesoniscidae et les Trichoniscidae, et deux seulement chez les autres
Oniscoïdes.

L'endite externe se termine par une rangée de dents, généralement
au nombre de dix, et dont quelques-unes sont parfois dentées; ce dernier
caractère a été utilisé par BUDDE-LuND, dans sa classification des Porcel-
lionidae. L'endite externe porte encore une ou deux tiges nues ou ciliées.

Fm. 19. - Ligia italil'a. - Maxille;
e.b., endite du basis; 0.0., endite du
coxa. ; 80., sclérite basal résultant
de la fusion du coxa et du précoxa
{d'après VANDEL, 1043 bl.

FIG. 20. - Ligia ilalioa. - Maxillipède ;
1-5, les cinq articles du palpe; en,
pnditl'.

f. - LES SECONDESMACHOIRES(MAXILLES).

La maxille des Oniscoïdes est réduite à une lame aplatie, terminée
par deux lobes de tailles légèrement inégales (fig. 19). L'intérêt de cet
appendice est faible au point de vue systématique.

~. - LES MAXILLIPÈDES.

Le maxillipède des Oniscoïdes est constitué par un coxa biarticulé,
un épipodite et un basis sur lequf'l s'insèrf'nt un palpe et une f'ndite
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(fig. 21). Le palpe est formé typiquement de cinq articles (fig. 20) ; mais,
il est généralement réduit à quatre ou trois articles i ces articles se soudent
fréquemment, en sorte que leur individualité devient peu distincte, à
l'exception du premier qui reste toujours parfaitement séparé des autres.

L'endite porte des soies, de fortes dents, et, chez les formes primitives,
un ou deux pénicilles (plusieurs chez Tylos) (WAHRBERG, 1922).

h. - LES PÉRÉIOPODES.

Le péréiopode des Isopodes est formé de six segments: le basis, l'ischion,
le méros, le carpos, le propodos et le dactylos.

FIG. 21. - 7'ylo8 latreillei. - )Iaxilli-
pède ; b, hasis ; e, coxa ; en, endite ;
ep, épipodite ; P. palpe.

FIG. 22. - Ligia italica. - Extrémité
du premier péréiopode ; d, dactylos;
c.d., organe dactylif'n.

Le dactylos, long chez les Isopodes aquatiques, se raccourcit chez
les formes terrestres. Il se termine par un ongle particulièrement puissant,
qui représente simplement l'élément terminal de la rangée sternale
d'épines dactyliennes (RACOVITZA, 1923 h). Le dactylos porte à son
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extrémité, et du côté dorsal, un organe dactylien, bien développé chez
les formes primitives (Tylidae, Ligiidae, Tri('honiscidae, quelques Scypha-
cinae, Sphaerobaihyiropa) (fig. 22), mais qui fait défaut chez les Oniscoïdes
supérieurs. L'organe dactylien des Oniscoïdes joue peut-être un rôle
olfactif, analogue à celui des Idotées (GREEN, 1957).

L'articulation principale du péréiopode se place au niveau de l'ischion
qui joue le rôle de genou. Le basis est replié sur la ligne médiane du corps.

Les péréiopodes sont des organes locomoteurs, assurant la marche
sur le sol. Ils ont tendance à se répartir en deux groupes: les péréiopodes
I-III sont dirigés vers l'avant; les péréiopodes IV-VII vers l'arrière
(VON HAFFNER, 1937). Les péréiopodes antérieurs tirent l'animal, les
postérieurs le poussent.

i. - LES PLÉOPODES.

Les pléopodes des Isopodes sont des appendices bifurqués typiques;
ils sont formés d'un basis qui porte deux branches: l'exopodite et l'endo-
podite. C'est un caractère propre à tous les Isopodes que les pléopodes
soient lamellaires. Chez les Isopodes évolués, et en particulier chez les
Oniscoïdes, l'exopodite recouvre l'endopodite.

Les pléopodes sont devenus, chez tous les Isopodes, des organes respi-
ratoires. L'endopodite et l'exopodite concourent à la fonction respiratoire,
mais dans des proportions diverses suivant les groupes. Les exopodites
sont parfois richement vascularisés (Ligiidae, quelques Oniscidae). Quant
à l'endopodite, il se différencie en une «vésicule» à parois très épaisses (1).

Il convient de souligner que chez les Oniscoïdes inférieurs dépourvus
de pseudo-trachées, la fonction respiratoire s'effectue de la même façon
que chez les formes aquatiques, c'est-à-dire qu'elle correspond à une
fonction branchiale. Aussi les pléopodes des Oniscoïdes sont constam-
ment baignés par une mince couche d'eau. Ces conditions expliquent
pourquoi les Oniscordes inférieurs peuvent vivre longtemps dans l'eau,
et pourquoi ils ne peuvent subsister que dans une atmosphère saturée
d'humidité. Ce sont encore de vrais amphibies.

Cependant, les OniscoYdes supérieurs possèdent des organes respira-
toires aériens, les pseudo-trachées. Ces appareils sont logés à l'intérieur
des exopodites, et constitués par de nombreux tubules qui baignent
dans un sinus sanguin. Ce système communique avec l'extrérieur, et

1. Le développement des endopodites appartenant aux deux premières paires de pléo-
podes est variable suivant les familles. Nous n'envisagerons, pour l'instant. que les modi-
fications propres il. la femelle; celles du mâle seront traitées dans le sixième paragraphe.
Les endopodites 1 et 2 sont foliacés chez les Ligiidae. Chez les Trichoniscidae. l'endo-
podite 1 est réduit. et l'endopodite 2 est transformé en une longue tige. Chez tous les
autres OniscOldes. les endopodites 1 et 2 sont réduits. et seulement représentés par une
petite pièce triangulaire. Les « vésicules » ne sont présentes que sur les trois dernières
paires de pléopodes.
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se trouve aimi rempli d'air; de ce fait, l'organe vivant, examiné en
lumière réfléchie, apparaît de couleur blanche, d'où le nom de «corps
blanc» par lequel il est souvent désigné. Les pseudo-trachées représentent
incontestablement l'organe qui a permis aux Oniscoïdes de s'affranchir
de l'obligation de vivre dans dl:'s milieux humides où ils ont été confinés
tant qu'ils ne disposaient que d'une respiration branchiale.

FIG. 28. - Porcellio Bcaber. - Exopodite du premier pléopode ; e, orifice trachéen ;
l, bulle d'air expulsée hors de l'appareil pseudo-trachéen; tf, champ trachéen; tf/,
sillon trachéen (d'après VERHOEFF, 1920 al.

Les formes primitives possèdent un système pseudo-trachéen dans
chacun des exopodites des cinq paires de pléopodes ; mais, ce système
est peu développé et limité à la région externe de l'exopodite. Une telle
disposition est caractéristique des Porcellionidae quinquetrachealae.
Dans le genre Orlhomelopon, seules, les trois premières paires de pléopodes
possèdent des pseudo-trachées.

Les Armadillidae possèdent également cinq paires d'organes pseudo-
trachéens, mais leur développement est plus notable et leur structure
plus complexe que chez les Porcellionides quinquetrachéates.

Des organes de même constitution existent sur les deux premières
paires de pléopodes des Porcellionidae bitracheatae, et chez Il:'s Armadil-
lidiidae qui en dérivent.

L'orifice du système pseudo-trachéen s'ouvre au milieu d'un champ
trachéen (( Trachealfeld » de VERHOEFF), limité, du côté interne, par
un sillon trachéf'n (Trachealteldleiste de VERHOEFF). Le champ trachéf'n
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est garni de cannelures ou d'un quadrillage 'lui s'opposent il l'entrée
de l'eau dans le système pseudo-trachéen (fig. 23).

Fm. 24. - TyloB latreillei. - Seconù pléopoùe ùe la femplle. L'exopo<lite 'L été l't'jeté
sur le côté. L<'~tubule~ pseudotrachéens ne bont pas visibles; par contre, on aperçoit
très distinctement les stigmates et les poches respiratoires; en, enùopoùite (branchie) ;
ex, exopoùite montrant onze stigmates et poche.~respiratoires; pr, protopodit~ (d'après
VANDEL, llH3 b).

\--_.
'-------

"': ... '11 ...."'~~-:::'''f:;,:'.:;,',,:! ''''",

Fm. 25. - Hel/nia brevicornis. - Exopodite du troisième pléopode. Lc~ tubules l'seudo-
trachéens ne sont, pas visible~ ; par contre, on aperçoit très nettement les deux stig-
mates et les deux poches trachéennes. l'ln ba.~, fragment ù'une poche l'pspirutoiJ'o
exnmin':" sur 10 vivILnt; les tubules pseudotrnchéens bont bien visibles (d'npl'~ VAN-
DEL, lU43 h).

Les représentants de la famille des Tylidae possèdent un système
pseudo-trachéen très différent de celui des autres Oniscoïdes.

Le système respiratoire de Tylos (fig. 24) est renfermé dans les exopo-
dites 2-4 ; ces appendices portent, au milieu de la face externe, un certain
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nombre de stigmates allongés conduisant dans autant de poches respi.
ratoires, indépendantes les unes des autres, et donnant naissance à de
nombreux prolongements courts et ramifiés. Le nombre des stigmates
varie suivant les pléopodes entre 4 et 12.

1
Fm. 26. - Ligidium hypnorum. - Uropode ; b, basis ; en, endopodite ; ex. exopodite

(ù'aprps VAKDEL, 1943 b).

Un système analogue existe chez Helleria (fig. 25). Les exopodites
2-;) portent un (pléopodes 2 et 5) ou deux (pléopodes 3 et 4) orifices très
larges, les stigmates, qui conduisent dans UDf' vaste poche respiratoire
d'où rayonnent de très nombreux tubules dichotomisés.

Ces appareils, avec leurs poches respiratoires indépendantes et leurs
stigmates s'ouvrant sur la face externe de l'exopodite, sont très différents
des appareils respiratoires des autres Oniscoïdes.

J. - LES UROPODES.

Les uropodes des Oniscoïdes (fig. 26) sont styliformes, et constitués
par un basis portant un exopodite et un endopodite. L'exopodite est
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généralement plus long que l'enùopodite. L'uropode des formes volva-
Lionnelles subit ùes moùifications importantes qui ont été 8Îgnalées
plus haut.

.x.~.

'p"'.

FlO. 27. - Tylos latreillei femelle; extrémité postérieure du corp9. - A, face ventrale;
D, vue de trois quarts; epm, épimère; e3", endopodite de l'uropode; pl. Il, pl. III,
pléopodes de la se<~ondAet de Ja troisième paire':! ; pla 111,- V, plaques ventrales des
trois derniers p!ponites; t, t,,!son; ur, uropode (d'après VANDEL, 1943 hl.

Chf'Z les Isopodes marins du sous-ordre des Valvifères, les uropodcs
ont une constitution très particulièrf'. Ils forment deux longs opercull's
attachés sur le bord latéral du pléon et qui, lorsqu'ils sont rabattus -
ce (lui correspond à la position normale - recouvrent complètement
les pléopodes. L'opercule est essf'ntieIIement formé par un proLopoùite
très développé à l'extrémité duquel s'insèrent un endopodite réduit
et un exopodite vestigial ou absent.

La même disposition se retrouve chez les Oniscoïdes appartenant
aux ~enres Tg/os et llelleria qui, il ('e point de vue comme il beaucoup
d'autres d'ailleurs, ressemblent plus aux Valvifères qu'aux autres
Oniscoïdes. Chez Tg/os, la disposition est la même que chez les Valvifères,
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mais les uropodes sont plus courts et laissent apercevoir les deux premières
paires de pléopodes (fig. 27). Chez Helleria, les uropodes sont encore
plus courts; ils ne recouvrent plus les pléopodes, mais seulement les
valves anales (fig. 28).

FIO. 28. - Hellcria brevic01'nis femE'lle; pléon en vue ventrale. La signification des
lettres est la même que dans la figure 27; en plus, an, anus; ep. J, ep. Il, épipodites
des 1er et 2. pléonites ; st, sternite du septième péréionite (d'après VANDEL, 1943 bl.

6. - Les caractères sexuels

a. - LE DIMORPHISMESEXUEL.

cc) Taille. - Chez les Oniscoïdes, la taille du mâle est inférieure à
celle de la femelle. Cependant, chez Ligia, ce sont les conditions inverses
qui sont réalisées.

~) Coloration. - Le dichroïsme sexuel est une manifestation très
générale chez les Oniscoïdes. Le mâle est à l'ordinaire plus foncé que la
femelle. Le dichroïsme sexuel est à l'origine de plusieurs erreurs systé-
matiques. LATREILLE tenait pour deux espèces distinctes, vulgare et
variegatum, les deux sexes d'Armadillidium vulgare.

i') Ornementation. - Des différences d'ornementation considérables
suivant le sexe s'observent dans le genre antarctique Deto. Chez les
formes françaises, les' cas de dimorphisme sexuel tégumentaire sont
rares et de faible importance. Les tubercules pléonaux de plusieurs
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l'spè('('s d' llapluphlhalmus prôsI'nt l'nt un dl~velopI)I'ment notabll'lllf'nt
difTôrent dans Ips dl'UX SPXPS(LEGHA:'<D,UJ4~ d ; LEGTIANDet VANDEL,
1UfiO).

b. - LES C.\RACTÈRES SEXUELS FEMELLES.

LI's femelles possi'dent, au mument dl' la rpproduction, une eavitô
ineubatricfJ ou marsupium, à l'intprieur dll laquelle l'>ont pondus ll's œufs
el se développent lf's embryons. Le marsupium est limité d'une part,
par la face sternale du corps, et d'autre part, par les oustégites. Les
oostpgites sont des formations appendiculaires dépendant des péréiopodes
et ayant probablement la valeur d'épipodites. On en compte cinq paires
insérées sur les cinq premiers segments du pl~réion. Les oostégites sont
des formations temporaires qui sont re('nnstituées avant chaque ponte.

Chez les formes voIvationnl'lles, pt spécialement ehez les Armadillidiidae
et les Armadillidae, la cavité marsupiale ne fait plus saillie à la face
ventrale du corps; elle est essentiellement constituée par cinq paires
de poches rpprésentant des refoulements de la face sternale du corps
(VANDEL, 194~ ; PATANÉ, lU51).

c. - LES CARACTÈRESSEXUELS MALES.

Lls caractères hexuels mâles drs Oniscoïdes sont fort nombreux et
varIes (VANDEL, 1U25 e), pt leur importance systématique est de toute
première valeur. Nous ne faisons que les mentionner rapidement dans
cette introduction; leur Hude détaillée sera reprise à l'occasion des
descriptions spécifiques.

cc) Organes glandulo-pili/ères (VANDEL, IlJ3B b, 1947 e, 1948 a, 1951 a;
LEGRAND, 1950, 1953 e). Des organes glandulaires débouchant sur des
plages d'évaporation garnies de formations piIifères ont été observés
chez de nombreux Triehoniscidae. Leurs emplacements sont très divers.
Ils f>ont situés f>ur :

les antennes chez Trichoniscus bi/ormalus et quelques espèces d'llylo-
lIiscus ;

le céphalon ehez lluelques espèces de TricllOniscus;
le péréionite 1 chez quelques f'spèces de TricllOniscus pt d'Oriloniscus ;
le pérpionite II chez Tiianeilles (Cyp/lUneilles) Ilerzeguwinensis;
le pléon de certaines espèces appartenant aux genres Tilanellles et

Trichonisclls.
La signification de ces organes reste inconnue; peut-être, jouent-ils

le même rôle que les organes odoriférants des Lépidoptères.
(3) Antennes. - Un dimorphisme antennaire a été signalé chez plu~

sieurs espèces de Triehoniscidae (Hyloniscus, Tricholliseus) el chez un
représentant de la famille des Oniscidae (Clelloseia) ainsi que chez
divers Porcellio ùu groupe atlantique.
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y) Péréiopodes. - Les péréiopodes présentent très généralement,
chez le mâle des Oniscoïdes, des différenciations particulières reconnues
dès 1837 par GUÉRIN. Elles intéressent tout spécialement les péréiopodes
antérieurs et le péréiopode VII. Cependant, chez certaines espèces (Orifo-
niscus despaxi, la plupart des Armadillidium), les péréiopodes mâles
et femelles sont fous différents les uns des autres (en sorte que le terme
d'Isopodes leur convient assez mal).

La première paire de péréiopodes est très souvent garnie, sur le méros
et sur le carpos, de longues soies~écailles d'un type particulier. Chez
quelques formes inférieures, mais plus souvent encore chez les Oniscoïdes
supérieurs, ces soies-écailles deviennent si nombreuses et si serrées qu'elles
forment une véritable brosse. Cette ditIérenciation intéresse généralement,
non seulement la première paire de péréiopodes, mais encore les deux
paires suivantes, voire les cinq paires suivantes (Armadillidium).

Les péréiopodes mâles de la première paire (et, aussi de la seconde)
sont parfois caractérisés par un élargissement considérable de certains
articles qui prennent la forme de palettes; cette disposition s'observe
chez quelques espèces appartenant aux genres Ligia et Halophiloscîa.

Le péréiopode VII présente des différencia lions extrêmement variées:
brosses d'écailles, pointes, crochets, élargissement en palette de certains
articles, etc. Plus curieuses encore sont les pinces préhensibles dont les
deux mors sont formés, soit par le méros et le carpos, comme c'est le
cas chez de nombreux Trichoniscidae (Androniscus, Trichoniscus, l\1ikio-
niscus, Haplophfhalminae), soit par l'ischion et le méros, comme chez
Eluma purpuras cens. La pince du péréiopode VII mâle représente une
coaptation remarquable, apparue indépendamment dans des lignées
différentes (LEGRAND, 1946 ; VANDEL, 1950 el.

0) Les apophyses génitales. - Les apophyses génitales s'insèrent sur
la membrane articulaire qui relie le péréion au pléon.

Les Ligiidae sont les seules formes terre~tres qui aient conservé la
double apophyse génitale des Isopodes marins. Les apophyses génitales
des Alesoniscidae et des Tylidae ont régressé, mais les orifices génitaux
restent pairs. Les Oniscoïdes ~mpérieurs ne possèdent plus qu'une seule
apophyse génitale qui résulte de la fusion de deux apophyses génitales
primitives. Cependant, les apophyses génitales ne sont t'ncore que partiel-
lement fusionnées chez les Oniscidae du genre Halophiloscia ; chez Halo-
philoscia ischiana VerhoeIT, elles ne "ont soudées que par leur portion
basilaire. Les représentants de ce genre sont restés au stade où la fusion
des apophyses génitales ne fait que débuter. Chez les autres Oniscoldes
supérieurs, l'apophyse génitale est unique, encore qu'elle renferme deux
canaux déférent8 qui l'estent distincts dans toute leur longut'ur et qui
débouchent à l'extérieur par deux orifices latéraux (VERIIOEFF, 1936 a).
Chez les Trichoniscidae, les deux canaux déférents se prolongent à l'inté-



INTRODUCTION ul
rieur de l'apophyse génitale par un tube membraneux unique qui cst une
néoCormation, débouchant à l'extérieur par un seul orifice (VANDEL
HJ57 g). '

Chez la plupart des Oniscoïdes, l'apophyse 'génitale est encadrée par
les endopodites £le la première paire £le pléopodeil et contractent avec
elle des rapports étroits. Le détail de ces corrélatioJls est très variable
suivant les genres considérés (LEGRAND, 1946).

l~ro. 29. - Ligidiwn hyprlU,.."m mâle; becon<le paire de pléopodes ; h, basis; ell l et en
II, les deux article" de l'endopodite; ep. lobe dépendant du basis (épipodite); ex,
exopodite; pl.p., pleuron primitif r..Jcté snr la face ventrale; st.ll, sternite du second
pléonite (d'après VANDEL, 1U43b).

e) Pléopodes de la seconde paire. - Les pléopodes £le la seconde paire
sont difTérenciés en organes l'opulateurs l'hez tous les Isopodes, à quel-
Ilues rares exceptions près. Chez les Oniscoïdes, le second pléopode mâle
est l'omposé d'un hasis sur lequel s'articulent un exopodite foliacé et
un endopodite allongé et hi- (ou parCois tri-) articulé. Ces appendices,
mûs par une puissante musculature (V.\NDEL, 1952 dl, sont les véritables
organes d'a('('oupIpment. Ils Conctionnf'nt, lluivant leur Corme, soit par
apposition (fig. 29), soit par intromission (fig. 30).

La structure de ces organes présente, chez les Oniscoïdes inférieurs,
ùes variations étendues qui ont été largement utilisées par lei systéma-
ticiens. Par contre, chez 1f'S Onicoïdes supérieurs, la constitution de
('et appareil est beaucoup plus uniforme, et, de ce fait, son intérêt systé-
matique est moindre.

~) Pléopodes de la première paire. - Chez les Oniscoïdes inférieurs,
la première paire de pléopodes mâles n'est pas encore difTérenciée chez
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le mâle, et possède une structure analogue à celle de l'appendice femelle
(fig. 31). On assiste, à l'intérieur de la famille des Trichoniscidae (fig. 32),
à la différenciation progressive de l'endopodite du premier pléopode
mâle en un organe adjuvant des appendices copulateurs du second pléonite
(VANDEL, 1943 h). Nous y reviendrons à l'occasion de la classification
des Trichoniscidae. Une semblable différenciation se retrouve chez tous
les Oniscoïdes supérieurs.

b. .. et II
1

Il

Pw. 30. - Trichoniscus pusillus provisorius mâle; pléopode de la seconde paire; lettres
comme dans la figure 29 (d'après VAKDEL, 1943 b).

La systématique des Oniscoïdes fait constamment appel aux caractères
tirés de la structure du premier pléopode mâle.

n) Pléopodes de la cinquième paire. - Chez beaucoup d'Oniscoïdes,
les exopodites de la cinquième paire de pléopodes forment un gousset
ou une gouttière destinés à recevoir l'endopodite du second pléopode
(LEGRAND, 1946).
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e) Uropodes. - Chez plusieurs Oniscoïdes, t't, en particulier, chez
lt's Poreellionidae, les uropodes sont plus longs, et parfois plus larges,
chez le mâle que chez la femelle.

st !
\

en .....

\ pl.p.
1

1
(

'ep.

ex.

FIO. 31. - Ligidium hypnorum mâle; pléopode de la première paire. - Lettres l'omme
dans la figure 29 (d'après VANDEL, 1943 b).

LA RÉPARTITION DES ISOPODES TERRESTRES

1. - La répartition des Isopodes terrestres et les facteurs
de leur dispersion

On peut classer les Isopodes terrestres, en les considérant sous l'angle
de leur répartition, en trois catégories distinctes (VANDEL, 1948 Il:

a) Espèces cosmopolites t't anthropophiIt's.
b) Espèces expansives.
e) Espècrs t'ndémiques et rt'lictt's.
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Les facteurs qui règlent la dispersion des Oniscoïdes sont foncièrement
différents suivant que les espèces appartiennent à l'une ou à l'autre
de ces catégories. La dispersion des espèces appartenant à la première
catégorie est le fait de l'homme. La répartition des Isopodes de la seconde
catégorie relève de facteurs actuels, c'est-à-dire des conditions écologiques.

et 1

_ pl. p.

ep.

FIG. 32. - Trichoniscus pusillus provisorius mâle; pléopode de la première paire. Lettres
comme dans la figure 29 (d'apri>s VANDEL, 1943 b),

Enfin, la distribution des représentants de la troisième catégorie ne
peut s'expliquer qu'en invoquant des facteurs aujourd'hui disparus,
c'est-à-dire d'ordre historique.

Il convient de donner quelques détails sur les caractères de ces diffé-
rents types de répartition et sur les facteurs qui les ont déterminés.

a. -- LES ESPÈCES COS~lOPOLITES.

Nombreux sont encore les zoologistes qui conservent sur les Oniscoïdes
cette opinion depuis longtemps périmée qui voit en eux des anthropo-
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philes, largement dispersés par l'homme, et de ce fait, plus ou moins
cosmopolites. En fait, un tout pdit nombre ri 'espècrs, aujourd'hui exac-
trment reconn1les, répondent à ces conditions.

Les espèces d'OniscoYdes vraiment cosmopolites sont peu nombreuses
(DoLLFus, 1897 b). Il s'agit là d'ailleurs de conditions secondaires et
l'ertainement très récentes. La vastf' distribution de ces espèces est,
sans conteste, le résultat de l'intervention humaine.

Les deux espèces de Cloportides le plus lar!l'ement cosmopolites sont
certainement 1\feloponort!zus pruinosus et Porcellio laevis. Ces deux
Cloportes d'origine méditerranéenne ont été répandus par l'homme sur
presque toute la surface du globe. Porcellio scaber, espèce originaire
des côtes atlantiques de l'Europe, a Hé dispersé par les navires dans
toutes les zones tempérées et humides de la terre, jusque dans les régions
les plus reculées de l'hémisphère austral, dans les ilots perdus de l'Océan
Indien et de l'Océan Pacifique. A un moindre degré, Armadillidium
vulgare, originaire de la région méditerranéenne, a été transporté dans
de nombreuses régions tempérées du globe.

Il convient de réserver le nom d'anthropophiles à des espèces qui,
non seulement sont dispersées par l'Homme, mais qui réclament encore
son concours pour subsister dans les régions du globe dont le climat
est trop inclément pour leur permettre de vivre en liberté, dans la nature.

Il n'existe pas, en fait, d'anthropophiles constants; il n'y a que des
anthropophiles conditionnels. C'est ainsi que Meloponorlhus pruinosus,
libre dans la région méditerranéenne, apparatt étroitement inféodé à
l'Homme dans le reste de l'Europe. Armadillidium nasalum, libre en
France et en Italie, ne se rencontre, en Europe centrale et septentrionale,
que dans les serres ou les jardins d'hiver. Oniscus asellus qui pullule
dans tout l'ouest européen, devient anthropophile dans l'est du continent.

Certaines espèces sont inféodées à des milieux particuliers. Les unes
sont essentiellement horticoles, telles que Trichoniscus pygmaeus. D'autres
espèces, d'origine méridionale, remontent vers le nord en s'abritant
dans les caves: Chaelophiloscia cellaria, Porcellio dilaialus. Les serres
sont peuplées d'espèces méridionales, voire tropicales.

b. - LES ESPÈCES EXPANSIVES.

Les espèces expansives correspondent à des espèces pour lesquelles
le l'limat actuel représente un optimum. Ce sont des espèces prolifiques
dont la multiplication est rapide. Leur expansion n'est limitée que par
les facteurs écologiques, et, en particulier, par les conditions climatiques.

Les espèces expansives sont toujours des formes épigées.
On connaît beaucoup de genres dont la majorité des espèces possède

une répartition étroitement limitée, mais dont une espèce fait exception
et présf'nte une vaste extf'nsion. En voici quelques rXf'mples :
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Ligidium
A ndroniscus
Hyloniscus
Oritoniscus
Trichoniscus
IIaplophthalmus
Ohaetophiloscia
Tiroloscia
Philoscia
Onisc'us
Platyarthrus
Oylisticus
Tracheoniscus
Leptotrichus
Agabitormius
A rmadillidium
Armadillo

ISOPODES TERRESTRES

ESPÈCES EXPANSIVES

hypnorum
dentiger
vividu8
flavus
pusillus
danicu8
elongata
exigua
muscorum
asellus
hottmannseggi
convexus
rathkei
panzeri
lentus
nasatum
o1jicinalis

c. - LES ESPÈCES ENDÉMIQUESET RELICTES.

R. Ph. DOLLFus (1947) a défini l'espèce relicle comme « une forme
qui, par suite de mouvements orogéniques ou de variations de climats,
s'est trouvée isolée dans une partie devenue restreinte de son ancienne
aire d'extension )J. L'espèce est alors localisée dans des espaces restreints,
possédant des conditions écologiques particulières et appelés refuges.
Ces espèces propres à des régions particulières sont des endémiques.
Leur aire de répartition est aujourd'hui parfois extrêmement étroite
et limitée. C'est ainsi qu'Oriloniscus nolabilis se rencontre dans la vallée
de la Têt, sur quelques centaines de mètres, au niveau du village de
Canaveilles (VANDEL, 1948 a). Oriloniscus bonadonai peuple la vallée
de la Nartuby, au nord de Draguignan, sur une longueur de cinq kilo-
mètres seulement (VANDEL, 1948 a).

On sait qu'en une région donnée du globe, les climats ont profondément
varié, au cours des époques géologiques, variations dont les causes nous
restent d'ailleurs inconnues. C'est ainsi que l'Europe qui a connu un
climat tropical dans la première moitié de l'ère tertiaire, a été soumise
à un climat froid et humide pendant le début du quaternaire pour rede-
venir tempéré à l'époque actuelle.

Ces changements de climat ont eu pour effet d'entraîner l'apparition
de cycles fauniques qui se sont succédés et relayés au cours des époques
géologiques. Une forme animale se multiplie intensément et se répand
largement lorsque le riimat de l'époque coïncide avec ses exigences
pcologiques. Elle représente alors une espèce expansive. Lorsque le
climat se modifie, l'espèce disparaît complètement ou persiste sous forme
de relicte. Encore, ne peut-elle vivre que dans des refuges qui ont conservé
un climat rappelant le climat ancien dans lequel elle vivait autrefois.

Le groupe ries Oniscoïdes renferme rie nombreuses espèces rplictes.
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Elles sont particulièrement abondantl's dans la famille des Trichoniscidae,
mais on t'n conn ait aussi de nombreux pxrmples dans la famillc des
Armadillidiidae. Les espèces rrlietrs prt;spntpnt gén~ralf'ment un aspect
d~généré et rabougri, en raison du climat actuel qui lfur est contraire.
Elles sont il l'ordinaire dt' taille minime pt dépourvues de pig-ment. EIlf's
mènent la plupart du tpmps une vie souterrainc, endog-ée ou cavernicole.
La raison en est que le miIiru soutf'rrain (.st plus stable t't moins r;troite-
ment soumis aux variations saisonnièrcs que la surface du sol. Les rspèct's
endogérs ou cavernicoles ont VI;CU autrefois rn surfacr, au moment
de leur phase de dispersion. Les changements climatiques les en ont
chassées. Elles n'ont pu subsister qu'pn pénétrant sous terre. Ce sont
des formes qui ne sont plus adaptét's au climat actuel. Ainsi les caver-
nicoles - au moins les Isopodes cavernicoles - ne sont point des espèces
ayant accidentellement pénétré sous tprre ; ce sont toujours des relictes
de faunes anciennes.

2. - Les facteurs écologiques

La répartition des espèces expansives dépend de ditTérenLs facLeurs
écologiques dont les plus importants sont: al la teneur en sels: b) la
lf'neur pn calcaire; c) l'élat hyg-rométrique rie l'air; d) la température.

a) La leneur en sels. - Ilne fait pas dc doute que les Isopodes terrestres
dérivent direett'ment des Isopodes marins, sans aucun stade intermé-
diaire dulçaquicole. La prruve cil est dans l'existence d'une riche faune
halophile d'Oniscoïdes qui ne s'plohme pas du rivage immédiat de la
mer et qui renferme la plupart dt's formrs primitives de ce sous-ordre
(Tylidae, Ligiidae, Scyphacinae, lIalophilosciinae, etc.). Lrs halophiles
ne sont pas t'ncore libprés du milipu salin; c'est cel'tainement là le factpur
qui les retient aux rivages marins. Ct'pendant, l'immpnsp majorité rlps
Isopodes terrestres s'est définitivpment émancipée du milieu marin.
La concentration t'n »pls de leur hémolymphe est moins plevt;p (lUI' l'l'Ile
des formps halophilf's (WIDMAN, Imô).

b) La teneur en calraire. _. Les formps primitivrs, rncore étroitt'ment
liéf'8 au milieu aquatique (Ligia, Ligidium) possèrlent une cuticule pauvre
l'n carbonate de calcium; les formes franchrment adaptl-f's tl la vie tf'f-
restre (Oniscus, Porcellio, Armadillidium) renferment au contraire unf'
forte proportion de calcaire dans leurs téguments (HEROLD, 1913).

C'est l'une des raisons - le facteur thermique intervient pgalemrnt
dans ce cas - pour lf'squf'lle8 les rp!!ions calcairrs sont toujours plus
richr8 en Oniscoïdes que le8 pays g-ranitiques ou schistf'ux.

c) L'élal hygrométrique de l'air. - Lt'8 recherchr8 de L.\FON (194R)
pt d'EoNEY (HJ4\J) ont montrr', (lue l'l;picuticule df8 I»opodps tPrrp"trrs
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est dépourvue de la couche de lipoïdes qui s'oppose, chez les Insectes,
à l'évaporation et à la perte de l'eau. La cuticule df.'s Isopodes terrestres
est cependant imperméabilisée - mais de façon imparfaite - par des
lipoïdes qui imprègnent l'endocuticule (BURSELL, 1955). La perméa-
bilité de la cuticulf' est très forte chez les formes halophiles, comme Ligia
oceanica ; elle est plus faible chez les formes proprement terrestres, comme
Oniscus asellus et POl'cellio scaber; elle est encore plus réduite chez les
formes d'origine méditerranéenne, telles qu'Armadillidil1m vulgare;
l'imperméabilité de la cuticule atteint son maximum che7. les formes
désertiques, telles qu'Hemilepistl1s reaurnuri (EDNE¥, 1951 ; CLOUDSLE¥-
THOMPSON, 1956).

Il n'en reste pas moins que les Oniscoïdes sont loin de s'être complète-
ment émancipés du milieu aquatique, comme le sont les Insectes; ils
ne peuvent vivre que dam une atmosphère plus ou moins humide. Les
Oniscoïdes ne sont pas des hygrophiles, mais des atmophiles au sens
de DAHL (1921) (1).

C'est une des raisons pour lesquelles les Isopodes terrestres sont. abon-
dants au voisinage des rivages maritimes où l'atmosphère est. toujours
saturée d 'humidité. C'est également la raison pour laquelle les cartes
pluviométriques sont incapables de rendre compte, de façon satisfai-
sante, de la répartition des Isopodes terrestres. Pour n'en citer qu'un
exemple, disons que la côte des Pyrénées-Orientales qui permet à des
espèces normalement cavernicoles (telles que Trichoniscoides modeslus)
de vivre en surface, correspond, d'après les cartes pluviométriques,
à l'une des régions les plus sèches de France.

Voici un exemple qui établit nettement l'influence de l'état hygro-
métrique sur l'abondance des Isopodes terrestres. Si l'on compare deux
forêts situées à la même altitude (1.000-1.800 m.), l'une de Hêtres et
Sapins dans les Pyrénées centrales, l'autre de Pins en Cerdagne, on est
frappé du contraste que l'on relève entre les faunes isopodiques de ces
deux régions. Autant la première est riche en espèces et en individus,
autant la seconde se fait remarquer par son extrême pauvreté en Isopodes;
la seule espèce que l'on y rencontre parfois - et, seulement, dans cer-
taines régions privilégiées - est Trichoniscus pusillus provisorius, espèce
extrêmement banale et largement répandue dans la plus grande partie
de l'Europe occidentale. Il n'y a pas de doute que ce profond contraste
correspond à la différence des degrés hygrométriques de ces deux régions:
degré t.rès élevé dans les Pyrénées centrales, beaucoup plus bas en Cer-

1. Il est ourieux de oonstater qu'en dépit de la nécessité où ils se trouvent de vivre
dans une atmosphère humide,les Isopodes terrestres ne semblent point posséder (contrai-
rement il, ce qu'ont soutenu MARCUS, 1948 et GEISSLER in KUHNELT, 19:;5) d'organes
hygroscopiques, analogues il, ceux que l'on rencontre chez les Insectes (CLOUDSLEY-
THOMPSON, 1956). Les réactions des Isopodes terrestres il, la dessicatlon sont le résultat
de la déshydratation générale du corps.
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dagne. Voici, d'après GAUSSEN (1926) les taux d'humidité relative de
l'air dans les deux régions:

Pyrénées centrales: Bag'nèrr.;,-d(.-Luchon: Htî-H7;
Cerdagne: Montlouis, Fontromeu : 61-62; Les Escaldes: 57.
C'est dans l'état hygrométrique de l'atmosphère qu'il convient aussi

(le rechercher la raison de l'i-'xtrpme pauvreté des hautes montagnes
en Oniscoïdes i car, la sicrité de l'atmosphère croit rapidement avee
l'altitude. C'est ainsi 'lu 'au Pic du Midi, dans les Pyrénées centrales,
le degré hygrométrique tombe à 62,6 (GAussEN, 1926), c'est-à-dire devient
comparable à celui que l'on observe à l'ordinaire dans les Pyrénées-
Orientales.

L'atmophilie des Isopodes terrestres, bien plus encore que le thigmo-
tactisme, est le facteur qui retient les Oniscoïdes à la lace inférieure
des pierres, sous les écorcrs, etr. Ce qui le prouve, c'est le fait que, par
temps orageux, certaines espèces (telles que Philoscia muscorum et aflinis,
Porcellio monlicola, Armadillidium pictum) montent dans les buissons
et les arbustes; la chasse au parapluie permet alors d'en récolter de
nombreux exemplaires. Ce mode de chasse que l'on ne peut qu'exception-
nellement pratiquer cn Europe donne, au contraire, constamment de
bons résultats sous les tropiques où l'atmosphère est toujours saturée
d'humidité.

d) La température. - En ce qui concerne le facteur thermique, trois
conditions doivent être distinguées: 0:) l'étendue des variations ther-
miques i ~)le degré thermique i ï) les moyennes thermiques.

0:) L'étendue des variations thermiques. - Les variations thermiques
du milieu liquide sont faibles en comparaison de celles de l'air. Les formes
aquatiques sont donc sténothermes par rapport aux formes aériennes.
L'animal qui passe du milieu aquatique au milieu terrestre doit donc
être à même de supporter des variations thermiques de grande amplitude.
Il faut reconnattre qu'à ce point de vue, la plupart des Isopodes ter-
restres ne sont encore que très imparfaitement adaptés aux conditions
du milieu continental. Aussi, le~ rivages marins sont-ils peuplés d'une
riche laune littorale d'Oniscoïdes qui s'appauvrit très rapidement dès
que l'on pénètre dans l'intérieur des terres. Cette laune n'est pas retenup.
aux rivages marins, comme la faune halophile, par la nécessité de vivre
dans un milieu riche en sels, mais, elle ne s'en plaigne pas en raison de
la douceur et de la constance de la température qui règnent aux abords
des grandes masses liquides.

CP,sont les mêmes raisons qui rendent compte du caractère particulier
des faunes insulaires, et de la présence dans les îles de nos côtes océaniques
et méditerranéennes, d'espèces inconnues sur les rives du continent,
rependant toutes proches. Il faut en chercher la cause dans la grande
stahilité thermique de ces terres entourét's ùe tous côtés de grandes
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masses d'eau ayant pour effet de réduire l'amplitude des variations
thermiques.

Inversement, les énormes écarts journaliers que l'on constate aux
altitudes élevées entre les minima et les maxima thermiques est une
des raisons essentielles de la pauvreté des faunes isopodiques de haute
montagne.

~) Le degré thermique. - Le peuplement isopodique actuel dérive
d'une faune tertiaire qui vivait sous un climat tropical ou sub-tropical.
Les Oniscoïdes ont conservé de ces époques révolues d'impératives exi-
gences thermiques; la plupart des Oniscoïdes sont des thermophiles.

Fm. 33. - Répartition d'Armadillo officinalis dan.9 la rél1'ionméditerranéenne française.

On connaît encore mal le preferendum thermique de chaque espèce;
mais, la température létale a été fixée pour quelques Oniscoïdes. Voici,
d'après EDNEY (1951, 1954) les températures létales relatives à différents
Isopodes terrestres maintenus pendant 24 h. dans une atmosphère saturée
de vapeur d'eau: Ligia oceanica (290), Philoscia muscorum (30,5°), Oniscus
asellus (3] ,50), Cylisticus' convexus (35°), Porcellio scaber (36°). Armadtl-
lidium vulgare (37,5°). •

C'est dans ce besoin de chaleur qu'il convient de rechercher la raison
de cette opposition - reconnue depuis longtemps par les botanistes -
entre la richesse des régions calcaires ({chaudes» et la pauvreté des pays
granitiques ou Echisteux « froids ».

C'est le même facteur qui rend compte de l'abondance des Oniscoïdes
dans la région méditerranéenne et en fait de beaucoup la province fran-
çaise la plus riche en représentants de ce sous-ordre. Le caractère privi-
légié de cette zone tient à une moyenne thermique élevée et à des variations
saisonIJièrps dl' faihle amplitudt,. Ces ('ondit ions ne sont d'ailleurs pleine-
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ment réalisées qu'au voisinage imml'tliat tic la HWl', et c'est pourquoi
la faune isopodiques s'appauvrit rapidement tlès que l'on ",'plaigne tics
riva~cs. La zone méditerranéenne isopodique e",t beaucoup plus étroite
que la zone méditerranéenne tics botanistes, caractérisée par la présence
de l'Olivier. L'espèce qui parait le mieux l'onvenir pour l'aractériser

I~IG.34. - Répartition. en France, de ChaetophiloBcia c/ongata.

la zone méditerranéenne isopodique t't jouer le rôle de l'Olivier est
Armadillo ofTiciflalis (Hg. 33). Les difTérences d'étendue tle ces deux
zones s'observent nettement dans la dépression languedoeienne .. \Iors
que FLAHAULT place la limite de l'Olivier aux environs d'.\lzonne (à
80 km. de la mer), Armadillo ofTicinalis ne dépasse pas Moux et la Mon-
tagne d'Alaric (à 35 km. de la mer).
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D'autres espèces exigent, pour leur développement, une quantité
de chaleur moindre que les espèces méditerranéennes; aussi, ont-elles
envahi la basse vallée du Rhône, le Languedoc et le bassin de l'Aquitaine;
leur aire de répartition s'étale même parfois le long de l'Atlantique et
peut atteindre la Bretagne. La répartition de Chaelophiloscia elongala
(fig. 34) peut être donnée en exemple d'une répartition de ce type que
l'on peut qualifier de méridionale. La limite de répartition de cette espèce
coïncide, de façon remarquable, avec les isothermes d'hiver (et, très
exactement avec l'isotherme de 50 de janvier).

ï) Les moyennes thermiques. - Mais, il ne suffit pas, pour qu'une
espèce s'installe définitivement dans une région, qu'elle soit capable
de résister aux variations extrêmes de ses conditions climatiques; il
faut encore qu'elle soit susceptible de s'y reproduire. C'est ainsi qu'il
est nécessaire qu'au cours de l'été qui correspond à la période de repro-
duction des Oniscoïdes, la moyenne thermique soit assez élevée pour
permettre la multiplication nurmale de l'espèce. J. J. LEGRAND (1949)
a montré que la limite septentrionale de répartition de Chaelophiloscia
elongala correspond à une moyenne thermique estivale de 18 à 19u,

qui représente la limite minima exigée pour la reproduction normale
de cet Isopode.

e) La lumière. - Les Oniscoïdes sont des animaux à mœurs essentielle-
ment nocturnes dont la période d'activité correspond aux heures d'obscu-
rité. Ce comportement est l'onditionné non seulement par le photropisme
négatif de ces Crustacés, mais aussi par le degré hygrométrique de l'air
qui est plus élevé la nuit que le jour. En effet, les formes les plus stricte-
ment nocturnes sont aussi celles dont la cuticule est la plus perméable
et l'évaporation la plus forte; tandis que le5 espèces à cuticule relative-
ment imperméable sont susceptibles de présenter quelque activité pen-
dant le jour (CLOUDSLEy-TnOMPsoN, 1956). Par ailleurs, lorsque l'atmo-
sphère est chargée d'humidité, il n'est point rare de voir déambuler
des Isopodes en plein jour.

3. - Les modes d'expansion des Oniscoïdes

Les espèces expansives ;,ont capables d'étendre leur habitat avec
une extrême rapidité. DAHL (1921) estime que l'expansion de Philoscia
muscorum peut atteindre un kilomètre par an. Il s'agit là, à vrai dire,
d'une vitesse de dispersion exceptionnellemt'nt rapide.

Certaines conditions géographiques et climatiques favorisent l'expan-
sion des Oniscoïdes (VANDEL, 1946 h, 19481). Nous allons les passer en
revue.

a) L'élalemml littoral (VANDEL, 1946 ~). - La zone littorale caractérisée
par une humidité atmosphérique très élevée et par des variations ther-
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miques de faible amplitude constitue un milieu ('minemment favorable
à la dispersion des Isopodes tprrpstrps. r.'est la raison pour lalluelle toutes
les espèces halophiles et littorales sont aussi dps espèces C'xpansiVt's.
Les rivages marins ont été de tout temps l'une des voies de migration
les plus régulièrement suivies par les Oniscoïdes.

b) L'expansion fluviale. - Il ('onvient de distinguer dans l'expansion
fluviale deux types Ile migrations que l'on peut l{ualiller d'actives et
de passives.

0:) Migrations actives. - On relève l'existence d'un contraste très
net entre la faune isopodique des plaines et ('elle des rpgions montagneuses.
La première est constituée d't'spèct's expansivps à vaste répartition;
la seconde est riche en endémiques et en relictes. La raison en est que
les vallées des fleuves, en suite de leur humidité élevée, offrent aux Iso-
podes terrestres des voies de pI\nétration faciles à suivre. On peut donc
re('onnaître l'existence d'une pxpansion fluviale qui joue un rôle analogue
à l'étalement littoral. On peut donm:r le nom d'amnicoles aux formes
particulièrement abondantes au voisinag-e des fleuves.

C'est ainsi l{u'Armadillidium nasalum, espèce originaire de l'Italie
ltu nord, s'est largement répandu en Fran('p, pn suivant les vallées des
neuves. Par contre, ellp fait défaut dans tous les grands massifs monta-
gneux de notre pays (Alpes, Jura, Massif Central, Pyrpnées).

Porcellio monlicola et P. gallicus, tous df'UX originairps du sud-ouest
de la France, semblent également avoir suivi, dans ll'urs migTations,
les ('ours des neuves pour H' répandre sur la plus grande partie de notre
territoire.

~) ~Iigrations passives. - Il est fréquent de constater, au cours Ile
l'établissement des cartes de rppartition, que les aires de distribution
d'espèces endémiques et relictes, sont manifestement déformées et étirées;
l'Iles poussent parfois des prolongements qui s'étendent fort loin au
delà du centre d'origine. Ces prolong-ements ('orrespondent toujours
à des vallées fluviales. Si l'on remarque que les stations pxcentriques
l'ont toutes situées à l'aval du centre de peuplement principal, on ne
peut manquer d'en déùuire qu'elles sont le résultat, non d'une migration
active, mais d'un transport passif assuré grâce aux débris charriés par
Ifl fleuve, au cours des ('rues.

Les ~enres Oriloniscus et Phymaloniscus nous oITrent de bons exemples
de cette expansion passive (fig. 40 et 41). Oriloniscus vandeli est une
l'spèce propre aux Grands Causses. Mais, à l'ouest, cette f'spèce desc~nd
la vallée du Lot et atteint Villenf'uve-sur-Lot. Cette dernière station
est certainement due à un apport accidentel. Phymaloniscus lubereulalus,
originaire des Pyrénées centrales, descend le long' des vallées de la Garonne
et de l'Arirge jusqu'à Toulouse; cette espèce a même été signalée à
Agen (LEGRAND, 1942 el.
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4. - Les catégories écologiques

Dans les conditions naturelles, les facteurs émlogiques que nous avons
(~numérés se combinent de façon extrêmement complexe. Ce qui conduit
à établir des catégories écologiques, des {(niches écologiques» (ELTON),
encore que les limites de ces groupements ne puissent jamais être fixées
avec une rigueur absolue. Une même espèce peut, au cours des saisons
ou suivant les régions, coloniser des milieux difIérents. Il est cependant
commode de reconnaître certaines catégories écologiques et de les désigner
par des noms particuliers.

a) Halophiles. - Il convient de réserver le nom d'halophiles aux formes
qui vivent au contact immédiat de la mer, et qui ne sont pas pncore
entièrement libérées du milieu marin. La zone habitée par les halophiles
correspond à la zone supra-littorale des écologistes français (FELDMANN,
1937; MOLINIER et PICARD, 1954; PERÈS et PIC.\RD, 1955) et à la zone
intercotidale supérieure de :::)OIKA(1950).

Douze espèces françaises peuvent être tenues pour de vrais halophiles:
Tylos lalreiUei, Ligia oceanica et ilalica, Trichoniscus halophilus, Buchne-
riUo liitora lis , Armadilloniscus liiioraiis et candidus, Slenoniscus pleonalis,
Halophiloscia couchi, lyrrhena et ischiana, Slenophiloscia zoslerae.

b) Liiioraux. - Il ne faut point confondre avec les halophiles, les
formes littorales, retenues au voisinage de la mer, non par le milieu
salin, mais par l'humidité atmosphérique et la faible amplitude des
variations thermiques.

On peut en distinguer deux groupements, l'un encore étroitement
cantonné le long des rivages maritimes, l'aulre constitué d'espèces qui
peuvent s'éloigner notablement du bord de la mer et qui occupent un
niveau supérieur à celui dans lequel se cantonnent les formes de la pre-
mière catégorie. Ces gToupements correspondent aSi>ez bien aux deux
associations reconnues par SOYER (1949) aux environs de l\1arseille:
1) association à Crilhmum marilimum ; c'est l'étage adlittoral de MOLINIER
pt PICARD (1954). VERHOEFF (1917 b et d, 1920 a, 1933 e) a donné aux
formes littorales vivant dans cette zone le nom de parhalopélrophiles.
- 2) AssociaI ion à Aslragalus lragaeanlha et Planlago subulala.

Le premier groupement comprend cinq espèces françaises: Trichoniscus
/ragilis, Halophiloscia hil'sula, J.lJeloponorlhus cingendus, Poreellio lamel-
lalus et Armadillidium album. Le second groupement comprend trois
espèces: AJeloponorlhus sex/ascialus, Aeaeroplasles melanurus et Arma-
dillidium granulalum.

c) Paludieoles (Telmafophiles, DAHL). - Ce ,.,ont les espèces vivant
dans les marécages, ou dans leur voisinage. Deux espècl.'s françaises
peuvent prer.drc place dans cette ratégorip: Ligidium hypnorum et
Prolraeheoniseus oecidenlalis.
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d) Pralicoles. - Ces Isopodes se rencontrent, soit dans des prairies
humides (Chaelophiloscia elonyala et sicula), soit dans des prés plus secs
(Trachelipus ralhkei, Armadillidium nasalum).

e) Sylvicoles. - Les uns sont propres aux grandes forêts humides
(Philoscia muscorum, Oniscus asellus, Porcellium conspersum, Trachelipus
l'alzeburgi, Armadillidium piclunl, pulchellum et opacum), soit dans
des bois relativement secs (Philoscia affinis, Porcellio gallicus).

f) Humicoles. - Ce sont des formes vivant dans l'humus, les feuilles
mortes, le bois pourri, etc. On peut classer dans cette catégorie: Helleria
brevicornis, Oriloniscus flavus, la plupart des espèces de Trichoniscus
et d'Haplophlhalmus, toutes les espèces de Tiroloscia, Cylislicus eslere-
lanus.

g) Les souches d'arbres morls. - Un grand nombre d'espèces de sylvi-
coles et d'humicoles élisent domicile entre l'écorce et l'aubier des souches
mortes. Ce milieu abrite d'ailleurs, outre les Isopodes terrestres, un
grand nombre d'Insectes, de Myriapodes, d'Arachnides, des Planaires
terrestres, etc. A. Kh. IABLoKoFF(1) a souligné l'intérêt de ce milieu
écologique qui attire et retient un grand nombre d'espèces atmophiles,
du fait que le bois mort conserve des quantités d'eau très importantes
et crée autour de lui un manchon d'air humide.

h) Les Corlicicoles. - Les écorces d'arbres, et tout spécialement de
Platanes, constituent un refuge utilisé, pendant l'hiver, par de nombreuses
espèces animales (2).

C'est ainsi que Porcellio scaber que l'on trouve sous les pierres ou dans
les amas de bois mort pendant la belle saison, émigre, à l'automne, sur
les Saules ou les Platanes, et vient se loger, sous les écorces, à 1,50 ou 2 m
de hauteur. Acaeroplasles melanurus qui, pendant l'été, fréquente les
régions humides, se rencontre l'hiver, sous les écorces de Platane où il
est souvent très abondant.

i) Allicoles. - Pour les raisons que nous avons dites plus haut, les
Oniscoïdes alticoles sont rares. En France, une dizaine d'espèces seule-
ment peuvent être tenues pour de vrais alticoles ; ce sont: Oriloniscus
despaxi et /ouresi, rrichoniscus bi/ormalus, darwini et korsakovi, Tendo-
sphaera verrucosa, Porcellio allicola et pyrenaeus, P. spinipennis
monlanus, Armadillidium opacum.

j) Calcicoles (Tilanophiles, DAHL). - L'espèce d'Oniscoïde calcicole
la plus typique est incontestablement Porcellio spinicornis, abondant
dans les régions de causses et dans les murs de pierre sèche.

1. IABLOKOFF(A. Kh.). - Contribution il. l'étude du rôle du faoteur hygrométrique
dans l'écologie et la biologie des Insectes xylophages. Bull. Soc. ent. France, LII, 1947,
p. 88.95, 3 figures.

2. QUEZEL.RIOUX et VERDIER.- Los Psoooptères dans la biocoenose hivernale dos
écorces de Platane (région de Montpellier). Feuille Natural., n. H., IV, 1949, p. 87.88.

Ii
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k) Sabulicoles. - Quelques espèces d'Oni~coïdes sont de vrais sabu-
licoles. Tylos lalreillei et Armadillidium album sont à la fois des halo-
philes et des sabulicoles. POl'cellio scaber pullule sur les plages sableuses
de l'Atlantique qui représentent incontestablement son biotope originel.
Acaeroplasles melanurus est un habitant des dunes herbeuses qui bor-
dent la Méditerranée. PorceLlio monlicola esL très commun sur les bords
sablonneux des rivières.

1) Troglophiles. - Les troglophiles sont des formes qui vivent dans
les lieux sombres, les caves, les entrées de grottes, mais qui, parfois,
se rencontrent, en surface, sous les pierres. Ces espèces sont fréquemment
dépigmentées, mais ce n'est point là une règle constante. Trois espèces
françaises rentrent dans cette catégorie: Androniscus denliger, Chaeto-
philoscia cellaria et Porcdlio dilalalus.

m) Les endogés. - Les endogés sont des formes vivant enfoncées
dans le sol, soit dans les fissures de l'argile, soit dans le cailloutis calcaire
enrobé d'argile. Après les fortes pluies ou la fonte des neiges, les endogés
remontent en surface, et on peut alors les récolter à la face inférieure
des pierres de grande taille et profondément enfoncées dans le sol. On
peut aussi capturer des endogés dans les galeries de mines abandonnées
où ils sont attirés par les boisages tombés en pourriture; les anciennes
mines constituent ainsi un véritable (c piège à endogés » (CUÉNOT, 1909 ;
HUSSON, 1936, 1944).

Les formes endogées sont toujours des espèces relictes, restes d'une
ancienne faune autrefois largement répan due. Les €Ildogés sont très
souvent étroitement localisés. La faune isopodique endcgée est essentielle-
ment représentée, en France, par des Trichoniscidae et des Armadilli-
diidae. Plalyarlhrus coslulalus peut être aussi tenu pour un véritable
endogé.

n) Cat'ernicoles (Troglobies). - Les vrais cavernieoles ou troglobies
se distinguent nettement de.> troglophiles. Par contre, ils se rattachent
étroitement aux endogés, et une limite nette entre troglobies et endogés
est souvent impossible il tracer. C'est ainsi qu'Oritoniscus vandeli et
Ph!/matoniscus propinquus se rencontrent aussi fréquemment sous les
pierres enfoncées que dans les grottes. Certaines espèces, cavernicoles
dans une région dDnnée, mènent un mode de vie endogé dans d'autres
pays; c'est ainsi que Trichoniscoides modeslus, constamment cavernicole
dans la région aquitano-languedocienne, devient endogé dans les Albères.
Cependant, certaines esprces sont exclusivement cavernicoles, et n'ont
jamais été capturées 11l'air libre; c'est les £a~, en France, des représen-
tants des genres Finalonisclls, Alpioniscus, Scolonist:us et Spelaeonelhes.

Les troglobies sont toujours complètement dépigmentés et dépourvus
d'ilppareil oculaire.
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Les troglobies doivent êtm tenus, comme les rndogés, pour des rrlietes
de faunes anciennes, aujourd 'hui disparues de la mrfal'e. Nous ,lirons
plus loin que les grottes abritent les restes des dW'érentes faunes qui se
sont succédées dans notre pays au cours du tertiaire et du quaternaire,
et que l'on peut dési~ner sous les 110ms de faunes thermophile, glaciaire
et hygrophile (VANDEL, 1948 f).

0) Alyrmécophiles. - Un certain nombre d'espèces d'Oniscoïdes sont
inféodées aux fourmilières. C'est le cas des espèces du genre Platyarlhrus
qui, a l'exception de coslulatus, ne peuvent vivre qu'en étroite association
avec les Fourmis. Toutes les espèces du genre Platyarlhrlf$ sont complète-
ment dépigmentées et aveugles .. Les espèces de 1\letoponorlhus du sous-
genre Myrmeconlscus v.ivent également dans les fourmilières; elles sont
partiellement dépigmentées et possèdent des yeux plus ou moins réduits.
Enfin, Lucasiu$ pallidus se rencontre fréquemment dans les fourmilières,
mais cette association est bien loin d'être constante.

Tous les Isopodes myrmécophiles rentrent dans la catégorie des synoe-
cètes de WASMANN.

p) Pholéophiles. - Encore que des Isopodes terrestres aient été parfois
rencontrés dans des terriers, aucune espèce ne peut être tenue pour
vraiment phoJéophiJe (HESELIIAUS, 1913, HJl4 j MONOD, 192G; PAULIAN

DE FtLJCE, 1944, 1945).

q) Anthropophiles (Synanthl'opes). - (FRITSCHE, 19:16 ; 'l'ISCHLER, 19;)2 ;
KUHNELT, IIJ55 a). Ce sont des formes qui vivent au contact ou au voisi.
nage de l'homme, dans les jardins, les fumiers, les maisons, les hangars,
les eaves, etc. Les espèces anthropophiles les plus caractéristiques sont:
Oniscus asellus, Meloponorthu$ pruinosus, Porcellio scaber, P. dilata tus,
P. [aevis, Cylisticus convexus et Al'madillidium vulgare.

5. - Les facteurs historiques

Si les facteurs climatiques rendent compte, dans une large mesure,
de la répartition des espèces expansives, il en va tout autrement pour
les espèces relictes. Ni les facteurs climatiques, ni la disposition actuelle
des terres et des mers, ni les barrières dressées par les montagnes ne
suffisent à expliquer les particularités ùe la répartition ùes espèces relides.
La raison en est que celle-ci relève avant tout de facteurs hi~toriques.
En voici un exemple.

Certains l1euves franç.ais représentent une limite faunique extrêmement
importante. C'est le cas du Rhône et du Var. Alpioniscus dispersus,
Trichoniscus darwini, Androniscus denliger, Cal'ioniscus doUfusi, les
BuddelundieUidae, les Tendo5phaeridae, Orlhomelopon planum, Coero-
plastes porphyrivagus, Porcellio ~pinipennis et orarum, les Armadillidium
du groupe maculatum (à l'exception d'assimile), communs Il l'est du
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Rhône, sont inconnus à l'ouest de ce fleuve. Par contre, le genre
Phymalcniscus ne se rencontre qu'à l'ouest du Rhône. Helleria brevicornis,
Trichoniscus bi;ormalus et Cylislicus eslerelanus, abondants à l'ouest
du Var, font défaut à l'est de ce fleuve.

D'autres fleuves tout aussi importants, tels que le Rhin, la Seine, la
Loire, la Garonne, ne représentent il aucun degré des barrières s'opposant
il l'expansion des faunes isopodiques. La raison de cette opposition
réside dans le fait que les vallées du Rhône et du Var représentent des
limites paléogéographiques capitales et possèdent une signification
tectonique importante.

La vallée du Var marque la limite entre le système des plis provençaux
orientés ouest-est, et celui des plis alpins dirigés dans le sens nord-sud.
La basse vallée du Var correspond à un golfe qui fut encore occupé par
la mer pendant le Pliocène.

Quant à la yallée du Rhône, elle correspond à un vaste fossé tectonique,
la dépression périalpine. Cette dépression a existé pendant la plus grande
partie du tertiaire; elle a été occupée par la mer, de façon à peu près
permanente, jusqu'à la fin du Miocène (Pontien). Comme le peuplement
de l'Europe en Oniscoïdes s'est déroulé essentiellement au cours du
tertiaire, on comprend le rôle important que ce fossé tectonique a joué
dans la distribution de ces Crustacés. On peut donc affirmer que les
espèces qui ont franchi la vallée du Rhône n'ont pu le faire qu'au cours
d'une expansion récente.

Il convient cependant de signaler ici une curieuse exception, plus
apparente d'ailleurs que réelle. Cette exception correspond à la région
limitrophe du Vaucluse et des Basses-Alpes. Le peuplement isopodique
de ce territoire limité, situé à l'est du Rhône, est de lype puremenl cpvenol.
Oriloniscus virei cebenicus, sous-espèce propre aux cavités souterraines
des Cévennes calcaires (tig. 40), a été recueilli dans l'aven de la Monta-
gnette, près de TarasL:on (BouL:hes-du-Rhône), et, plus à l'est, dans
l'aven du Caladaïre, à Banon (Basses-Alpes). Phymaloniscu.~ propinguus,
e>pèce typiquement cévenole également (fig .. 11), a été récolté dan'> la
grotte de Sault (Vaucluoe).

Il est aisé de rendre compte de cette exception. Les cartes géologiques
montrent que le « golfe de Digne » a été occupé par la mer miocène. Le
peuplement de cctte région ne ~aurait donc être que post-miocène. Lorsque
le « golfe de Digne n a été abandonné par le'> eaux, à la fin du miocène,
il a dû se trouver cn rapport avec les Cévennes et en recevoir sa faune.
La date récente de ce peuplement e"t contirmée par le fait que non seule-
ment les espèces, mais encore les sous-espèces sont identiques dans les
Cévennes et dans le territoire autrefois occupé par le cc golfe de Digne n.
Ainsi, le « golfe de Digne n appartient géologiquement aux Alpes, mais,
biogéographiquement, il représente une dépendance des Cévennes.
Son peuplement est très différent de ceux qui l'entourent, en particulier



INTRODUCTION 69
de celui de la Provence calcaire située au sud de la Durance (peuplement
à Andl'onisClls denliger).

Ces exemples font sentir le rôle capital que doit jouer la paléogéographie
dans l'interprétation de la distribution des Isopodes terrestres. Ce sont
les espèces endémiques et relict€s qui permettent de retracer, avec une
suffisante approximation, l'histoire de la faune isopodique française.

L'ORIGINE ET L'HISTOIRE DE LA
FAUNE ISOPODIQUE FRANCAISE

1. - Évolution et biogéographie

La paléontologie ne nous apporte aucune donnée sur l'évolution des
Isopodes terrestres. Les formes trouvées dans l'ambre de la Baltique
(KOCH et BERENDT, lR54) fournissent seulement la preuve que, dès
l'éocène supérieur, les Oniscoïdes européens appartenaient aux mêmes
f!enres que les types actuels. L'unique espèce fossile récoltée en France
(DOLLFUS, 1904 a), Eoarmadillùlium granulalum, provenant d'une brèche
osseuse d'âge indéterminé, mais probablement récente, ne nous apprend
rien sur l'histoire isopodique de notre pays. Il n'eEt même point certain
que ce fossile soit un Armadillidien ; par son corps aplati et la forme du
céphalon, il évoque plutôt l'idée d'un représentant du genre Porcellio que
d'un Armadillidium; cependant, ses uropodes spatuliformes appartien-
nent au type armadillidien. Les connaissances que nous avons acquises
au sujet de l'évolution des Isopodes terrestres reposent entièrement
sur l'étude de leur répartition. Celle-ci nous permet de reconstituer,
au moins approximativement, leur histoire et de fixer la date d'appari-
tion des familles et des genres (VANDEr., 1945).

L'origine des Oniscoïdes nous reste entièrement inconnue. Il est vrai-
semblable que les formes terrestres se sont différenciées à partir de souches
marines, vers la fin du primaire; mais, aucun document positif ne nous
permet de donner une base positive à cette hypothèse.

2. - La Faune isopodique dans ses rapports avec la paléogéographie

L'un des faits les mieux établis par la géologie (1) est l'existence d'un
ancien continent. nord-aUantique, constitué par les régions septentrionales
Ile l'Amél'Ïque et de l'Europe. Ce continent semble avoir persisté, avec
des vicissitudes diverses, pendant la plus grande partie des ères primaire
pt secondaire, et ne s'est disloqué qu'au début du tertiaire. Ce continent
était séparé du bouclier sibérien (Angara) par le géosynclinal ouralien

1. FURON (n.). - Ln. Pn.léogéographie. Paris. 2" édit. ]0;;0. 40" pp. ; 12 pl. ; 76 f1g.
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qui a fonctionné, de façon presque continue, jusqu'à une époque récente.
Par ailleurs, le continent nord-atlantique et le bouclier sibérien étaient
séparés de5 terres australes (Gondwana) par une grande mer équatoriale,
la Méwgée.

Même s'il parait vraisemblable d'admettre l'existence originelle d'un
peuplement isopodique unique, il n'en reste pas moins certain que, dès
une époque lointaine, le continent nord-atlantique et le continent de
Gondwana ont hébergé des faunes isopodiques distinctes, évoluant
suivant des voies différentes. C'est ainsi que le complexe trichoniscoïde
(Synochela) se divise en deux grandes séries, la série trichoniscienne et
la série stylcniscienne (VANDEL, 1952 b et dl. Tous les représentants
de la première série sont cantonnés sur les restes du continent nord-
atlantique, tandis que ceux de la seconde série sent (3 quelques rarissimes
exceptions près) gondwaniens. Les Ellbelidae et la grande majorité des
Armadillidae sont gondwaniens. Par contre, le plus grand nombre des
Porcellionidae bilrachealae et la totalité ùes Armadillidiidae sont propres
aux régions nord-atlantiques.

Il est incontestable que la faune européenne, et la faune française,
en particulier, proviennent à peu près entièrement du peuplement originel
nord-atlantique. L'apport angarien est minime, et plus encore la contri-
bution gondwaniennc.

3. - Les éléments gondwaniens

Les éléments gondwaniens ne jouent qu'un rôle très minime dans le
peuplement isopodique européen. On n'en compte que sept représentants
en France.

Le genre gondwanien Trichorhina est représenté en Europe par deux
espères espagnoles et une fnmçni~e (Tf'. bonadonai).

Le genre Chaeiophiloscia qui renferme de nombreuses espèces euro-
péennes, dont trois françaisei:l (elongala, sicula et cellaria), paratt identiqu~
au genre Laevophiloscia d'Amtralie (VERHOEFF, 19'18c, Hl31c).

La famille des Eubelidae, à répartition africano-brésilienne, n'est
représentée, en Europe, que par une seule espèce, Sphaerobalhytropa
ribauti, aujourd'hui cantonnée dans le sud.ouest de la France. Le genre
Sphaerobalhylropa, d'abord rapproché par VERHOEFF de certains Eubelidae
africains, parait bien plutôt s'apparenter aux formes américaines du
genre Circonisclls (V.\NDEL, 19F>2el.

Enfin,la famille des Armadillidae est représentée dans la région méditer-
ranéenne par quelques espèces dent une seule (Armadillo officinalis)
!:e rencontre en France.
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4. - Les éléments orientaux

71

Les Poreellianidae quinquelraehealae ont atteint leur plein épanouisse-
ment dans les régions arides et steppiques de l'Asie centrale (VERHOEJ.<'P,

1930 b ; 1931 e). Des éléments orientaux ont passé en Europe à une époque
probablement récente, car les espèces occidentales sont encore toutes

FIO. 35. - RépartItion, en France, de Trachelipt/8 rathkpi.

proches de leurs congénères asilltiques. Cette migration n'ei:!t pas encore
a0hevée ; on peut en suivre en France les étapes successives. La vague
d'émigrants orientaux meurt en Catalogne où le groupe de~ Porcellionides
quinquetrachéates ne possède plus qu'un seul représentont ~Cylislieus
eslerelanus ).

Le genre Prolracheonisws est repré"rnté en A!-ie orientale et centrale
par de très nombreuses espèles. L'Europe orientale et centrale possède
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quelques espèces de ce genre. Quant il. la France, elle n'en héberge qu'un
seul représentant (Pr. occidenialis).

Le genre Trachelipus est propre à l'Asie occidentale et à l'Europe;
il est particulièrement abondant dans les régions orientales de notre
continent. Par contre, l'on n'en connaît que deux espèces en France
(mizeburgi et raihkei), et aucune dans la pénimule ibérique. La limite

FlG. 36. - Répartition, ~n France, de Porcellium consper<~um.

occidEntale dl' répartition du genre, qui se confond avec celle de Tr.
ralhkei, passe par Rouen, Chinon, Issoire, La Mure (fig. :35).

Le genre Porcellium fort bien repréRenté en Europe centrale et orientale,
possède une espèce expansive, P. conspersum, qlli atteint sa limite occi-
dentale dans les provinces orientales de la France (Ardennes, Lorraine,
Franche-Comté) (fig. 36).

Le genre Cylisiicus, représenté en France par quatre Espèces (convexus
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cavernicolus, eslerelanus et nasulus) po"èdr. également une origine
orientale.

5. - La Faune nord-atlantique ou mésogéenne

Ainsi, les apports gondwaniens et orientaux ne jouent dans le peuple-
ment de l'Europe. et tout particulièrement dans celui de l'Europe occi-
dentale qu'un rôle fort modeste. Les Oniscoïdes qui appartiennent à
la faune européenne actuelle sont les descendants directs de la faune qui
peuplait le continent nord-atlantique et l'on peut qualifier de mésogéenne,
en ce sens que sa répartition suit les rivages de cette ancienne mer sus-
équatoriale.

On ne saurait douter que la faune nord-atlantique ou mésogéenne
représente un ensemble homogène; on relève, en effet, de nombreuses
et étroites affinités entre les faunes nord-américaine et européenne qui
obligent à attribuer au fossé atlantique une origine récente (géologique-
ment parlant).

JI n'en est pas de meilleur exemple (lue I('s Trichoniscidlle primitirs
appartenant aux genres Prolrichoniscus, Typhlolricholigioides, Fina-
loniscus, Escualdoniscus, Trichonellzes et Caucasonelhes, dont l'incontl's-
table parenté conduit a les réunir en une même tribu, la première tribu
de la famille des Trichoniscidae (VANDEL,H,63 c et e). Le.. représentants
de cette tribu sont dispersés sur une di..tance de plus de quinze mille
kilomètres, depuis la Califurnie jusqu'au Caucase (fig. 37). Les stations
actuelles jalonnent l'emplacement de l'ancienne Mé~ogée et prouvent
qUf; ces Trichoniscidae ont dlÎ se difi'ércncicr a l'époque Oll les terres
qui comtituent aujourd'hui l'Amérique du Nord et l'Europe ~etrouvaient
réunies en un vaste continent, le continent nord-atlantique.

Voici quelques autres exemples de répartition transatlantique dont
on ne peut rendre compte qu'en invoquant l'existence d'un ancien conti-
nent nord-atlantique.

Une section du genre Tglos comprend quatre espèces étroitement
apparentées: lalreillei (Méditerranée, côtes atlantiques de l'Europe
et de l'Afrique septentrionale; archipels atlantiques; Bermudes; pour-
tour de la mer des Antilles), niveus (pourtour de la mer des Antilles),
punclalus (CaliforIlif') et insularis (Galapagos).

Ligia oceanica, des côtes atlantiques d'Europe, se rattache étroitement
à L. pallasi des rivages padfique~ de l'Amériqe du Nùl'{J.

Le genre Ligidium possède des représentants :l la fois en Europe et
cn Amérique du Nurd.

Les Trichoniscidae du genre Mildonisclls se rencontrent aussi bien
en Europe qu'en Amérique du Nord (fig. ]68,'.

Le~ Scyphacinae du genre Armadilloniscus peuplent la région méditer-
l'Unéenne, les Açore.., Madère et l'Amérique du Nord.
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Les genres M eloponorlhus et Porcellio possèdent des représentants
en Europe et en Amérique du Nord.

1.,.. T,.ibll

• p,.ot,.ichonisclls
G!l 8,.ackenf'idgia
+ Typhlot,.ichollgio!ctes

Â. C,,"casoMthes
• éscllaldonisclls
o Flnaloniscus
olls T,.ic,~onethos

Fra. 37. - Répartition dES Trichoniscinae appartenant LI. la première tribu.

Ce" exemples sont trop nombreux pour être l'effet du hasard. Ils établis-
sent l'homogéinité fondamentale des faunes européenne et nord-améri-
c aine. Ces affinités ne peu"ent s'f'xpliquer qu'pn faisant apvel !.ll'exi~tence
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d'un continent nord-atlantique réunissant autrefois en un seul bloe
les terres situées de chaque côté dp l'Océan. "\.ujourd'hui, seules, quelques
espèces anthropophiles ont pu grâce au concours de l'Homme franchir
ces immenses élendues oeéanes.

Qu'était à l'origine cette faune mésogéenne? C'était certainement
une faune chaude; car, l'étude des flores fos€iles prouve que le climat
du début du tertiaire était tropical; et, encore que la moyenne thermique
ait baissé au cours du néogène, elle est restée élevée jusqu'au début
du quaternaire (I).

Les reste3 de la faune nord.atlantique ou mésogéennc sont représentés
aujourd'hui par ce que l'on appelle la Il faune méditerranéenne 1. Mais,
si l'on veut conserver ce terme, il convient d'attribuer au qualificatif
« méditerranéen D une signification beaucoup plus large que son acception
géographique. L. GERMAIN (2) donne pour limites à la région méditer-
ranéenne, d'une part les frontières de l'Inde, d'autre part les archipels
atlantique!!. En fait, il faut prolonger la 7.one méditerranéenne jusqu'aux
Antilles et à l'Amérique centrale. C'est pourquoi le terme de « mésogéen Il

est préférable pour désigner cette région faunique à celui de méditer-
ranéen qui, s'il était conservé, serait détourné ~ l'excès de Son sens
primitif.

Ces considérations permettent de comprendre pourquoi la distinction
tranchée, pour ne pas dire l'opposition, que l'on a ~oulu établir entre
les régions atlantiques et la zone méditerranéenne est très exagérée.
Cette distinction résulte de conditions récentes. C'est l'installation de
l'Atlantique, par dislocation du l:ontinent nord-atlantique, et fermeture
de la Méditerranée a ctueIle, qui a engendré les conditions présentes.
C'est la raison pour laquelle beaucoup d'espèces sont communes aux
régions atlantique et méditerranéenne, sans qu'il soit besoin d'invoquer
pour rendre compte de ce double habitat de migrations récentes. L~~GR.\Nn
(1054 a et b), dane des études très poussées sur la faune isopodique de
l'ouest de la France, a établi que de très nombreuses espèces méditer-
ranéennes se retrouvent sur le littoral atlantique français, et de plus
nombreuses encore dans les tles proches des côtes !rançaise~. On peut
citer comme éléments communs aux régions atlantique et méditer-
ranéenne, les eepèces suivantes: TlJloB latreillei, Linia italica, Slenoniscus
pleonalis, Platyarthrlls coslulatus et schobli, Halophiloscia couchi et hirsuta,
LucasiuB pallidus et mlJrmecophilus, Meloponorlhus sexfascialu8, Acaero-
plastes melanurus, Porcellio dilalalus et lamellalus, Parasehizidium menoz-
zU, Armadillidium album, depressum et graml1al!,m.

1. FURON (R.). - Les problèm.es de paléoclimatologie et de paléobiologie posés par
la géologie de l'Arctlde. C. R. Soc. Biogéogr., nO 230-232. 1950, p. 13-23.

2. GERMAIN (L.). - Les régions zoologiques terrestres. ln Encyclopédie française.
tome V. Les Etres ViVants. Chapitre IV. Paris, 1037.
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6. - L'Europe méditerranéenne

Si les socles de l'Europe septentrionale, scandinave, écossais, irlandais
existent depuis une époque fort ancienne, l'Europe méditerranéenne
est récente. Ele n'a pu se constisuer qu'en suite du rétrécissement de
la grande mer équatoriale qui a transformé la Mésogée en Méditerranée.
Ce n'est qu'au cours du tertiaire que l'Europe méditerranéenne a pris
figure, tout d'abord sous forme de massifs indépendants surgissant
au milIeu de la mer mésogéenne.

Pendant la première moitié du tertiaire (phase paléogène ou num-
mulitique), quatre grands massifs s'individualisent au milieu de la Méso-
gée: la Meseta ibérique qui, à cette époque, est certainement réunie aux
archipels atlantiques pour constituer un massif atlantidien (VANDF:L,

19541) ; le massif bético-rifain, occupant l'emplacement actuel de la
mer d'Alboran ; la Tyrrhénide, correspondant à la Méditerranée occi-
dentale de l'époque présente; l'Égéide ou plutôt les deux Égéides, sépa-
rées par le sillon transégéen.

Ces massifs se sont disloqués pendant la seconde moitié du tertiaire
(phase néogène), en même temps que l'Europe méditerranéenne acquérait
sa physionomie définitive par suite de la surrection des chaines alpines.

La faune mésogéenne qui est à l'origine du peuplement de tous ces
massifs, a acquis sur chaque territoire, en suite de l'isolement géogra-
phique, des caractères particuliers pour former des peuplements atlanti-
dien, bético-rifain, tyrrhénien. égéidien et alpin. La faune méditerranéenne
actuelle est issue de ces évolutions particulières. A l'exception des éléments
bético-rifains qui semblent faire complètement défaut sur notre territoire,
tous les autres peuplements ont contribué, dans des proportions diverses,
au peuplement isopodique fran gais.

7. - Les éléments atlantidiens ou lusitaniens

Le biogéographe est conduit à reconnaître qu'à une époque dont il
est d'ailleurs difficile de préciser exactement la date, les archipels atlan-
tiques ont été réunis fi la Meseta ibérique (VANDEL, 19541). Cet ensemble
que l'on peut qualifier d'atlantidien a été peuplé d'éléments dérivés
de la faune mésogéenne, mais qui, par la suite, ont acquis des caractères
particuliers. On peut encore leur donner le nom d'élémenls lusilaniens
(R. F. SCHARFF, 1899, 1907 ; VAN DEL, ICJ4()e). Ce groupement comprend,
en <:e qui concerne les, Isopodes terrestres, les genres Trichoniscoides,
]'.1elalrichoniscoides, Scoloniscus, Oniscus, Meloponorlhus et Porcellio
(pro pa~le).

Ces éléments sont essentiellement caractérisés par leurs exigences
écologiques: atmosphère saturée d'humidité et variations thermiques
de faible amplitude. C'est la raison pour laquelle ils s'étendent à tous
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les pays soumis à l'influence atlantique (fig. 08). Par contre, ces espèces
font fi l'ordinaire défaut sur les cbtes méditerranéenllf's dont le climat
trop sec ne leur convient pas. Les deux espèces les plus banales de l'Europe
occidentale, Oniscus asellus et Porcellio scaber, dont l'origine lusitanienne
ne saurait faire de doute, font défaut dans la région méditerranéenne
(fig. :m).

PIa. 38. - Répartition de Metoponorthus cingenduB.

Plusieurs éléments atlantiques, profitant de l'humidité qui règne
dans les massifs montagneux, en altitude moyenne, ont gagné successive-
ment les Pyrénées, le rehord méridional du Massif Central, puis les Alpes
et le Jura. Le genre Trichoniscoides en offre un très bel exemple (VANDEL,

HJ52 a).
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8. - Les éléments tyrrhéniens

Depuis les dasiiiques travau" de FOR,,;YTII M1\,JOR, il est universellement
reconnu que la Méditerranée occidentale était occupée, à la fin du crétacé
et au début du tertiaire, par une vaste terre, la Tyrrhénide. Le massif
tyrrhénien se disloque et se fragmente au cours du tertiaire. Sa liaison
avec les Pyrénées et le Massif Central disparaît la première. Par contre,
la Corse reste reliée à la Provence jusqu'à une date toute récente. Les
'vicissitudes du massif tyrrhénien ont retenti EUrson peuplement (VANDEL,

FlG. 39. - Répartition d'Oniscns asellus.

1954 b). L'histoire de la faune tyrrhénienne comprend deux grandes
étapes successives: une phase ancienne ou paléogène, et une phase récente
ou néogène.

La répartition de certains genres dessine avec une remarquable fidélité
les contours de ces terres aujourd'hui en grande partie disparues sous
les mers. La raison en e"t que la plupart des formes tyrrhéniennes sont
aujourd'hui représentées par des espèces endémiques ou relictes (seuls,
Oriloniscus flavus et Philoscia (Tiroloscia) exigua peuvent être tenus
pour des types expansif::.).

a) Phase paléogène. - La dislocation qui a fait éclater la Tyrrhénide
au cours du tertiaire l'a détruite presque en totalité, à l'exception de
quelques fragments périphériques dont les plus importants sont la chaine
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catalane, les Pyrénées, les Maures, l'Estérel, la Cor~e et une partie rle
la Sardaigne.

Les contours de cette an.:Ïenne terre sont jalonnés, souvent de façon
très précise, par les représentants de genres dont la répartition appartient
au cc type tyrrhénien ».

L'un des meilleurs exemples de répartition tyrrhénienne est fourni
parle genre Oriloniscus (VANDEL, 1948a et t, 1953lJ1954b). Dix-sept
espèces actuellement connues se répartissent de la façon suivante (fig. 40) :

FlG. 41. - Répartition dl'S f'spèces et dl's sous-espècf's apjJlL1'tenant au g'enre Phyrrut-
toniscus; 1, prOpinljtt1<s; :!, tuberC'Ulattts t%santts; 3, tttbe1'Clllatus tttberculattts; l,
tttberculatus arbassanus; 5, tttbercttl!ltus gironensis.

Catalogne (1 espèce), Pyrénées (10 espèces), Causses eL Cévennes
(3 espèces), Provence (1 espèce), Corse et Sardaigne (2 espèces). C'est
dire que ces espèces se répartissent très régulièrement sur les massifs
qui de~sinent le pourtour de l'ancienne Tyrrhénide et qui en repré-
sentent aujourd'hui les derniers vestiges. Il ne fait guère de doute
que c'est sur la Tyrrhénide que le genre Oriloniscus est né et s'est
développé.

Les représentants du genre Tiroloscia possèdent certainement une
origine tyrrhénienne, mais ces formes agiles ne sont pas restées stricte-
ment attachées au domaine de leurs ancêtrt.s. Quel'1ues espèces expan-
sives ont gagné des régions fort éloignées de leur centre d'origine. Ce
sous-genre comprend neuf espèces ainsi réparties: Pyrénées (1 espèce),
Maures et Estérel (1 espèce), île d'Elbe (1 espèce), Corse (1 espèce), Sar-
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daigne (1 espèce), Alpes et Jura (1 e~pècc), Italie tentrale et se ptentrionale
(2 espèces), tIe de Cherso (1 espèce).

Enfin, dans le genre Porcellio, il est un groupe d'espèces dénommé
« Groupe tyrrhénien II (VANDEL, 1951 b), réparti sur tout le pourtour
de la Méditerranée occidentale et qui a probablement pris naissance
sur l'ancienne Tyrrhénide.

PlO. 42. - Itépal'tition ù'lIelleria brpvicC1Uip.

b) Phase néogène. - La dislocation de la 1'yrrhénide n'a pas {lU-l'œuvre
d'un jour; elle s'est poursuivie tout au long du tertiaire. Elle a débuté
par l'installation d'un vaste chpnal séparant la p{'ninsule ibérique des
massifs provençal, corse et sarde. Ce yui a eu pour effet de substituer
aux répartitions tyrrhéniennes généralisées des répartitions plus étroites,
les unes pyrénéo-cévenoles, les autres corso-provençales.

Comme type tle répartition pyrénéo-cévenole, on peut citer celle tlu
genre Phymatoniscus (fig. 41), genre voisin d'Orituniscus, mais plus
difTérencié, et d'origine plus récente (VANDEL, 1953 g).

La répartition d'Helleria brevicornis (lig. 42) est un bon exemple de
6
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réparti lion corso-prOHnçale. L'aire de distribution de cette espèce
comprend l'Estérel, la région de Grasse, la Corse, l'archipel tyrrhénien,
le massif de Massoncello et la Sardaigne. Cette espèce ne semble pas
dépasser la vallée du Var, qui, ..:omme nous l'avons dit plus haut, repré-
sente 3. la fois une limite tedonique et une frontière biogéographique.

}<'IG. 43. - CaI'te de répartition des espèces du genre Armadillidium appartenant au
groupe maculatum; les stations des représentants du sous-groupe occidental sont
représentéeR par des cercles; celles des représentant'! du groupe adriatique et nord.
balkanique, par des carrés; celles des représentants du groupe danubien, par de'!
losanges. On a figuré les terres émergées au miocène, d'après une carte de FURO~.

9. -- Les éléments égéidiens

Les seuls éléments de la faune française appartenant à cette catégorie,
c'est-à. dire ayant pris naissance sur l'ancienne Égéide, sont représentés
par quelques espèces du genre Armadillidium et par Armadillo officinalis.

10. - Les éléments alpins

L'arc alpin a constitué, pour les Oniscoïdes, un centre de peuplement
et de rajeunissement évolutif extrèmement important On peut considérer
qu'ont pris naissance sur l'arc alpin: un grand nombre de genres de
Trichoniscinae et d'Haplophlhalminae, les familles des Buddelundiellidae,
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des Tendosphaeridae et des Jfesoniscidae, les genre!> Oroniscus et Slroulza-
loniscus.

Les espèces du genre Armadillidium appartenant au groupe maculalum
ufTrent un bel exemple de distribution de type alpin (fig. 1:3). La lOne
de répartition de ces espèces est aujourd'hui scindée en trois aires dis-
tinctes: un premier groupe (:J espèces) dit occidental, est propre aux
Maures, à l'Estérel, aux Alpps Maritimes, à la CorEe et à l'Ue d'Elbe.
Un second groupe (1 espèces), adriatique et nord-balkanique, peuple
les régions qui bordent l'Adriatique, et plus à l'est, la Bulgarie. Enfin,
le troisième groupe qui n'ebt représenté que par A. versicolor quinque-
serialum, possède une distribution typiquement danubienne j cette
sous-espèce peuple If,s Alpes Orientales, la basse Autriche, les Carpathes,
les Alpes de Transylvanie et le Balkan bulgare. Par contre, aucune
espèce de ce groupe n'existe en Italie du Nord, ni en Istrie, ni en
Carniole.

On voit que cette distribution coïncide à peu près exactement avec
l'arc alpin tel llU'il existait au miocène. Ce groupe a dû se différencier,
il cette époque, sur les terres currespondant au soulèvement alpin et
ne s'en est que très faiblement éloigné par la suite. L'absence de repré-
sentants de ce groupe dans les Alpes occidentales correspond, à n'en
point douter, fi une disparition secondaire due aux rudes conditions
imposées par les glaciations quaternaires aux régions alpines.

Plusieurs espèces alpines ont tpndance à franchir les limites de leur
habitat montagnard et ~I coloniser les régions rhénanes et l'est de la
France; quelques-unes [l'entre elles ont même atteint la Belgique et
la Hollande. On peut citer comme exemples de ce type de répartition, la
di~tribution de Trichoniscoides helvelicus (fig. 132), celle de TriclLOlliscus
alemannicus (fig. 152) et celle de Porcellio spinipennis monlanus (flg. 3G6).

11. - L'influence de la période glaciaire sur la répartition
des Isopodes terrestres

Les grandes gladations l{uaternaires dont l'origine demeure extrême ..
ment obs~ure, ont profondément bouleversé les faunes de l'Europe et
de l'Amérique du Nord. Il convient, en effet, de rappeler que la période
ttlrtiaire 0. jo ui d'un climat ('haud, voire tropical ou semi-tropical à ses
débuts. A ces conditions si favorubles il la vie des espèces animales, a
succédé au début du quaternaire un climat froid et très humide qui a
provoqué dans la faune (et la !lare) des remaniements extrêmement
profonds et étendus. Signalons la nature de ces changements, en nOU3
limitant, bien entendu, aux répercussions qu'ils ont exercées sur la faune
isopodique fran~ai~e.

a) Les hauts mas5if~ montagneux de l'Europe, et, en particulier le!:
Alpes, ont été pendant les périodes froides du Iluaternaire complètement.
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envahis par les glaciers. Dans la partie septentrionale des Alpes, les
glaciers correspondant aux bassins tluviaux de l'Isère, du Rhône, du
Rhin et du Danube, se sont réunis pour former une immense calotte
glaciaire, un inlandsis, qui a recou vert la plus grand par tie du domaine
alpin. Les limites de cette immense calotte glaciaire sont marquées
par les villes de Grenoble, de Givors, de Lyon, la base de la chaîne du
.Jura, Bâle, Schaflouse, Ulm et .Münich.

Dans cette région, il est bien certain que toute la faune pré-glaciaire
a été radicalement détruite. Elle n'a même pas pu subsister dans les grottes.
C'est la raison pour laquelle les cavités souterraines de la totalité des
départements de la Haute-Savoie et de la Savoie, de la plus grande partie
des départements de l'Isère et des Haules-Alpes ne renferment aucune
espèce ..raiment ca vernicole.

La faune de ces régions est donc exclusivement constituée par des épigés
d'origine récente, inter-glaciaires ou post-glaciaires. C'est pour la même
raison que la faune alpine présente de nombreuses analogies avec la
faune boréale qui a connu les mêmes vicissitudes, et un repeuplement
reconnaissant la même origine.

b) La destruction totale de la faune pré-glaciaire n'a été réalisée que
dans les Alpes septentrionales. Au sud de Grenoble, les Alpes n'ont pas
été recouvertes par un inlandsis continu. Elles ont été seulement sillonnées
par des glaciers de vallées, laissant subsister entre eux de vastes étendues
libres de glace. Tels sont les glaciers quaternaires des Alpes Maritimes
qui occupaient les régi~ms supérieures des vallées de la Roya, du Var,
de la Tinée et de la Vésubie; et, dans les Basses-Alpes, les vallées
du Verdon et de la Bléone. Le glacier de la Durance appartient au
même type bien qu'il ait été fort étendu et qu'il soit descendu jusqu'a
Sisteron. Tous les glaciers des Pyrénées appartiennent également à ce
type.

Ces glaciers de vallées n'ont pas détruit toute la faune préexistante,
mais ils ont contraint la faune chaude du tertiaire n chercher refuge
en profondeur, dans les grottes. Une portion de la faune cavernicole
actuelle est donc constituée par des éléments anciens, tertiaires, refoulés
('n profondeur. C'est le cas des Trichoniscidae appartenant aux genres
Spelaeonethes, Alpioniscus et Carloniscus. Ils représentent les restes
décimés d'une faune alpine qui a dû être abondante et variée, à la fin
de l'époque tertiaire. Ce sont de relietes lhermophiles.

c) Les glaciers de vallées ont entraîné par ailleurs le développement
d'une faune nivicole occupant le pourtour des glaciers. La faune nivicole
quaternaire devait rappeler celle que l'on observe aujourd'hui dans les
hautes montagnes, à des altitudes élevées. Mais, la faune quaternaire
vivait à une altitude beaucoup plus basse. La limite des neiges éternelles
était, en eHet, abaissée, au paroxysme des glaciations quaternaires,
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de 1.200 a 1.::100m. dans les Alpes, pt de 1.000 m. environ dans les Pyrénées
(PENCI(). •

La faune nivicole quaternaire a subsisté jmqu'à nos jours, ù peu près
dans les mêmes régions et aux mêmes altitudes qu'autrefois. Mais, lors({ue
les grandes glaciations quaternaires ont pris fin, elle s'est réfugiée en
profondeur, dans les grottes. afin d'(\chapper à un climat devenu désor-
mais trop chaud et trop sec pour elle. Une seconde catégorie de cavernicoles
correspond donc II des relides glaciaires.

FIG. 44. - Curt£' rie répartition ùu ~cnre '<;c%nisclIs. Les stations des représentants
de c.. genre sont indiquéps par d..s ('prc)P~. On u r"présenté en noir l'exteJL~jon dps
glacj ..rs quaternaires. d'uprès la curt .. ,le PENCK (mais modifiée pour tenir compte
dell données gluciologiqups modernes).

La faune isopodique nivicole du quaternaire est représentée dans les
Pyrénées, par le genre Scoloniscus qui est devenu, aujourd'hui exclusive-
ment troglobie. La répartition des représentants de ce genre indique
que ces Isopodes ont dlî vivre sur le front des glaciers quaternaires (fig. 44).
Ce qui le prouve, c'est l'absencE" de représentants de ce genre dans le
pays basque et dans la moitié orientale des Pyrénées, régions dans les-
quelles les glaciers faisaient défaut ou étaient de peu d'étendue.

Ces formes qui sont propres aux vallées occupées autrefois par les
glaciers, se sont trouvées isolées les unes des autres et se sont différenciées,
en suite de l'isolement géographique, en autant de races ou de sous-
espèces distinctes qu'il existait de glaciers. Cette diversification qui
est probablement antérieure à la pénétration de ces relictes glaciairE"s
dans les grottE"s est très caractpristique des Scoloniscus pyrénéens.

d) Les espèces prrcédentes vivaient il proximité des grands glaciers
quaternaires. Mais, il en est d'autres qui n'étaient point nivicoles, mais
hygrophiles. Car, le climat glaciaire ,.tait caractprisé autaut par sa grande
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humidité que par sa basse température. Sans dt's précipitations extrême.
ment abondantes, les énormes masses de neige qui servaient il alimenter
les glaciers n'auraient pas pu se constituer.

Ces espèces hygrophiles sont des formes d'origine atlantique. Elles
étaient donc déjà adaptées à un climat très humide, et elles ont pu,
à la faveur du climat quaternaire, se disperser largement en Europe.
Les hygrophiles diffèrent des nivicoles en ce qu'ils ne supportent pas
des températures très basses. Ils ont peuplé, au quaternaire, les plaines
et les montagnes dépourvues de glaciers. Les Isopodes terrestres appar-
tenant au genre Trichoniscoides rentrent dans cette catégorie. Ces pspèc'es
sont aujourd'hui cantonnées dans les régions lrès humides du versant
atlantique de l'Europe et sur les rivages de la Mer du Nord, dans les
Alpes et le Jura, et dans les massifs montagneux de l'Europe occidentale.

Dans les régions plus sèches, les espèces hygrophiles sont devenues
cavernicoles. C'est le cas de Trichoniscoides albidus, espèce épigée dans
le nord de la France et cavernicole dans le bassin de l'Aquitaine. Tricho-
niscoides modeslus est toujours cavernicole, sauf dans les Albères. Tricho-
niscoides mixius et bonneii sont constamment cavernicoles. Toutes ces
formes sont des relicles hygrophiles. Elles représentent le troisième élément
de la faune cavernicole actuelle.

12. - La période xérothermique

Les géologues, les paléobotanistes et les phytogéographes ont démontré
l'existence d'une période xérothermique, chaude et humide, qui s'intercale
entre la dernière période glaciaire et l'époque actuelle.

La période xérothermique a permis l'extension de certaines espèces
méridionales qui ne subsistent actuellement dans le centre de la France
que dans certaines stations privilégiées. C'est le cas de Chaelophiloscia
cellaria, espèce méditerranéenne qui se retrouve, en des stations isolées,
dispersées le long de la vallée du Rhône et de ses affluents (grotte de
Saint-Nazaire-en-Royans, dans la Drôme; grottes de Poncin et de Torcien
dans l'Ain; Citadelle de Besançon, etc.) (VANDEL, 1947 a). Ce sont là
des stations relictes, vestiges d'une large extension de l'espèce au cours
de la période xérothermique. L'espèce ne subsiste dans ces stations
septentrionales que grâce à une exposition pmticuIièrement favorable
et à la présence de grottes qui lui permettent de s'abriter pendant l'hi-
ver (1).

1. BUBER (1916), nie l'existence d'une période xérothermique, et invoque, pour rendre
compte de la présence d'espèces thermophiles en Europe centrale, des migrations récentes.
Le caractère résiduel de la dispersion de Chaetophiloscia cet/aria, dans l'est de la France,
s'oppose à cette interprétation.
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RAPPORTS DES ONISCOIDES AVEC
LES AUTRES :ETRES VIVANTS

1. - Prédateurs des Oniscoides

B7

VERTÉBRÉS. - Les ::;ouri~, les Musaraignes, les Hérissons et plus de
soixante-quinze espèces d'Oiseaux consomment des Cloportes (HEROLD,
1913; MACATEE, 1932 j COLLINGE, 1943 b j GORVETT, 1956). Le Gecko,
Phyllodactylus europaeus Gené, se nourrit d'Armadilles, et l'Orvet, Anguis
tragilis L., chasse les Cloportes (ANGEL, 1946). Les Grenouilles et les
Crapauds se nourrissent de Cloportes (OMER-COOPER, 1925 j ROSTAND,
1955) j en particulier le Crapaud Calamite, Buta calamifa Laurenti peut
se nourrir exclusivement de Cloportes.

INSECTES (1). - Les Carabiques du genre Laemasthenus, et, en parti-
culier L. lerricola Herbst, commun dans les caves, se nourrissent de
Cloportes (SAULNIER, 1945).

ARAIGNÉES. - Plusieurs Araignées capturent des Cloportes j une
liste très complète de ces Araignées a été dressée par W. S. BRISTOWE
(1941) j elle comprend surtout des formes troglophiles, telles que les
Meta, les Tegenaria, les Pholcus, etc. En Europe, une espèce d'Araignée
s'est spécialisée dans la chasse aux Cloportes j c'est Dysdera crocata
C. L. Koch (W. S. BRISTOWE, 1941, 1954). Cette Araignée nocturne,
à mouvements lents, se nourrit de divers Oniscoïdes, en particulier de
Philoscia muscorum (Scopoli). Elle saisit sa proie à l'aide de ses puissantes
chélicères dont elle plante l'une dans la région dorsale, l'autre dans la
face ventrale de sa proie.

2. - Flore intestinale

Le tube digestif des Oniscoldes renferme une riche flore bactérienne
(SHREWSBURY et BARSON, 1952; BEERSTECHER, CORNYN, VOLKMANN,
CARDO et HARPER, 1954). Certaines de ces bactéries symbiotiques sem-
blent capables d'attaquer et de décomposer la cellulose et la lignine des
vpgétaux absorbés par leurs hôtes. D'autres formes bactériennes sont
capables de synthétiser les vitamines. Enfin, certaines bactéries nitri-
fiantes, telles que Azotobacler agilis, sont peut-être susceptibles de fournir
à leurs hôtes des produits azotés.

Des Trichomycètes appartenant aux trois classes des Éccrinides,
des Palavascides et des Génistellides se rwcontrent dans le tube digestif

1. Au Texas, une Fourmi de la sous-famille des Ponerinae, LeptogenYB (Lobope1ta)
e!ongata, se nourrit exclusivement de Cloportes (WHEEI.ER, IlJü41 BROOKA, IlJ42).
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de plusieurs espèces d'Oniscoïdes (LÉGER et DUBOSCQ, 1906, 1916;
MERCIER, 1914 ; POISSON, 1928, 1929, 1931, 1932 ; MARCHAL et BONNEFOY,
1942; TUZET et MANIER, 1947, 1948, 1950, 1954; DUBOSCQ, LÉGER
et TUZET, 1948; MANIER, 1950).

Un Ascomycète, Keberlia oniseidarum a été observé dans le tube
digestif d'Oniseus asellus et de plusieurs espèces de Poreellio (BOISSEVAIN,
1919).

3. - Formes épizoïques

De nombreuses formes épizoïques se rencontrent sur les pléopodes
des Isopodes terrestres (HUET, 1883; CUÉNOT, 1892; NEMEC, 1895;
RICHARD, 1899, 1900; DOGIEL et FURSSENKO, 1921; MONOD, 1926;
REMY, 1927 b, 1928, 1932 ; TÉTRY, 1938; BONNEFOY et MARCHAL, 1943 a;
STAMMER, 1949; MATTHES, 1949 a et b, 1950, 1955 a et b ; OSCHE, 1955).
Ce sont:

AMOEBIENS: Diseella ligidii Nemec.

INFUSOIRES: Chilodonella longidens Nemec, Ch. poreellionis Dogiel
et Furssenko, Dyslerioides sessilia Matthes, Epislylis (Opereularia) episiyli-
iormis (Nemec), Opereularia slammeri Matthes, O. ligiae Matthes, Ballo-
dora dimorpha Dogiel et Furssenko, B. mar'eeli Remy, Carehesium voigii
Matthes, Pyxieola (Coihurnia) ligiae Cuénot.

ROTIFÈRES: Mniobia (Callidina) branehieola (Nemec).

NÉMATODES: Malthesonema lylosa Os che.

On observe fréquemment sur les péréiopodes des Triehoniseidae des
formes épizoïques qui ont été parfois interprétées comme des Laboul-
béniacées (RACOVITZA, 1907, 1908; GRAEVE, 1914), mais qui correspon-
dent en fait à des œufs ou à des larves d'un Nématode Rhabditidé appar-
tenant à l'espèce Cheilobius quadrilabiaius Cobb (TRAVÉ, 1956).

Enfin, des Gamasides sont parfois répandus sur le corps des Oniscoïdes
(OMER-COOPER, 1925; BRIAN, 1932; VANDEL, 1955 b).

4. - Parasites internes

SPOROZOAIRES. - Des Cocridies ont été signalées dans l'intestin des
Oniscoïdes (CONKLIN, 1897).

NÉMATODES. - 1) Oxyuridae. Oniseola oniseola Schwenk est parasite
de Philoseia sp. (SCHWENK, 1927 a, b et e).

2) Aneylosiomidae. Agamonemaiodum armadillonis pillularis Leidy
a été observé comme parasite d'Armadillidium vulgare (LEIDY, 1853;
LINSTOW, 1878; RICHARD, 1899, 1900; SEURAT, 1916). A. hospes Linstow
est parasite du même Cloporte (LINSTOW, 1882, 1889; RICHARD, 1899,
HJOO;SEURAT, 1916).
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3) Acuariidae. Acuaria (= Dispharagus) spiralis (Molin), souvent

confondu fi. tort avec A. nasula (Rudolphi), est un parasite des Gallinacés
et des Columbiformes. L'hôte intermédiaire est représenté par diverses
espèces de Cloportes (Porcellio scaber, P. iaevis, Armadillidium vuigare)
(PIANA, 1896 j RICHARD, J899, 1900 j RAILLIET, HENRY et SIZOFF,
1912; SEURAT, 1916; CRAM, 1927, mu, 1932 j HALL, 1929 j NEVEU-
LEMAIRE, 1936).

4) Mermilhidae. Des larves de Mermis se rencontrent très fréquemment
chez les Oniscoïdes, en particulier chez les espèces du genre Trichoniscus,
plus rarement chez Pialyarlhrus (VERHOEFF, 1942 b et observations
inédites de l'auteur).

TRÉMATODES.- Des métacercaires ont été signalées à plusieurs reprises
chez Ligia oceanica (VILLOT, 1875, 1879 j LINSTOW, 1878, 1889 j RICHARD,
1899, 1900 j LEBOUR, 1914).

Le Trématode, Conspicuum icleridorum Denton et Byrd, est parasite,
ù l'état adulte, d'un Oiseau passériforme, Quiscaius quiscalus. Le premier
hjte intermédiaire est un Mollusque, Zoniioides arboreus, et le second,
un Cloporte (Oniscus asellus, Armadillidium nasalum) (patten, 195'2).

CESTODES. - Toenia ro/unda Molin, parasite de Lacerla viridis et
mllralis, possède un cysticercoïde qui vit aux dépens d'Oniscus asellus
(FICALBI, 1890 j JOYEUX et BAER, 1936).

Des cysticercoïdes ont été également signalés cheL Armadillidium
vulgare (DAN WEBSTER, 1949).

DIPTÈRES. - Plusieurs espèces de Diptères sont parasites des Oniscoïdes
(VON ROSER, 1840 j BRAUER, 1883 j BRUES, 1903 j BEZZI et STEIN, 1913 j

THOMPSON, 1917, 1920 a et b, 1934 j O'MAHONEY, 1931; VEnHoEFF,
1931 b, 1936 a; LEGRAND, 1941 ; SÉGUY, 1941, 1950; TISCHLER, 1952).

Les Diptères parasites des Cloportes appartiennent à la famille des
Calliphoridae, ù la sous-famille des Rhinophorinae et aux genres Frauen-
feidia, Phylo, Slyionellria, Slevenia, Cirillia, Meianophora et Piesina.
Les hôtes appartiennent tous aux Oniscoïdes supérieurs (Oniscidae,
Porcellionidae, Armadillidiidae). L'espèce la plus fréquemment parasitée
est Porcellio scaber. Les larves parasites passent l'hiver à l'intérieur
de leur hôte; elles se nymphosent à l'intérieur du Cloporte après l'avoir
vidé de son contenu j l'éclosion a lieu au début de l'été. Lorsqu'il est
à l'état de larve, le parasite détermine la castration de son .hôte.

f>. - Rapports des Oniscoides et de l'homme j
usages et dégâts

Encore que l'emploi des Cloportes ait joué autrefois un rôle important
en médecine (NOBLEVILLE, 17G6; BRANDT et RATZEBURG, 1833; FITCH,
1855 ; RICHARD, 1900 j T.\YLUR, 1934, 1938), ces Crustacés ont disparu



90 ISOPODES TERRESTRES

de la pharmacopée moderne. Il semble que leur emploi culinaire soit
également restreint, bien que COLLINGE (1943 b) ait relevé sur un menu
français la mention: « Sole frite, sauce aux Cloportes ».

Par contre, les Oniscoïdes jouent un rôle qui est loin d'être négligeable
dans la formation de l'humus et des sols forestiers (BORNEBUSCH,1931 ;
FRANZet LEITENBERGER, 1948; FRANZ,1950; SCHALLER,1950; KÜHNELT,
1950; BORUTZKY, 1950).

Les dégâts commis par les Oniscoïdes sont minimes, au moins en Europe,
encore que LUCAS (1860 a) ait signalé qu'Oniscus asellus rongeait les
bouchons des bouteilles de vin entreposées dans la cave de l'apparte-
ment qu'il occupait au Muséum. Par contre, en Amérique du Nord,
les Cloportes apparaissent plus nuisibles; ils s'attaquent aux cultures
les plus variées, surtout dans les États du Sud; ils envahissent les serres,
les champignonnières, etc. (le lecteur trouvera dans l'ouvrage de RATCH,
1947, une bibliographie très complète de la question).

LES PRINCIPES DE LA SYSTÉMATIQUE
ET DE LA CLASSIFICATION DES ONISCOIDES

1. - Choix des caractères utilisés dans la classification
des Oniscoïdes

Il convient d'attirer l'attention des naturalistes qui éprouveraient
le désir d'aborder l'étude des Isopodes terrestres sur le fait que la déter-
mination des espèces se fonde, suivant les familles, sur l'examen de carac-
tères très divers. Tels organes, très constants dans un groupe, sont extrê-
mement variables dans une autre famille; ils présentent peu d'intérêt
pour le systématicien dans le premier groupe, tandis qu'ils sont de grande
valeur dans le second.

C'est ainsi que la désespérante monotonie de structure des Trichoniscinae
est compensée par l'extraordinaire variabilité des caractères sexuels
mâles. Il en résulte, d'ailleurs, que dans cette sous-famille, seuls, les
mâles peuvent être déterminés avec certitude.

L'étonnante variabilité que l'on observe dans la sculpture tégumentaire
des Haplophthalminae, des Buddelundiellidae et des Squamiferidae sert
de fondement à la systématique de ces familles ou sous-familles.

La structure des pièces buccales est essentielle à considérer dans la
famille des Oniscidae.

Les Porcellionidae sont construits sur un modèle très uniforme; ce
sont les caractères tégumentaires qui doivent ici être retenus en tant
qu'éléments des diagnoses différentielles.

Chez les Armadillidiidae, la plastique céphalique est fort variable;
aussi a-t-elle été largement utilisée dans la systématique de ce groupe.
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Chez les Armadillidae, re sont les dispositions structurelles des premiers
péréionites liées à la volvation qui denont être retenues par le systé-
maticien.

Ajoutons que plusieurs caractèrE's, autrefois largement utilisés en
systématique, sont aujourd'hui abandonnés. Nous savons, par exemple,
que les rapports de longueur des articlE's du tlagelle antennaire varient
en fonction de l'âge; la valeur de ce £'aractère, en systématique, nous
apparaît aujourd'hui très faible.

2. - Méthodes suivies dans la rédaction
des diagnoses spécifiques

RACOVITZA a cru faire œuvre utile en donnant des espèces qu'il a
décrites des diagnoses aussi complètes que possible. Cette méthode qui,
au premier abord, peut paraître excellente, prête néanmoins le flanc
à d'indéniables objections:

a) Croire qu'une description puisse être jamais complète est une illusion.
L'étude des hommes fossiles a conduit les anthropologistes à reprendre
l'examen du squelette et de la dentition des hommes actuels qui pouvaient,
à bon droit, être tenus pour parfaitement connus. Des caractères considérés
aujourd'hui comme essentiels par l'isopodologue, tels que les caractères
sexuels des péréiopodes, ne sont pas mentionnés par RACOVITZA, car,
à l'époque où le grand naturaliste roumain rédigeait ses monographies,
l'attention des zoologistes n'avait pas été attirée sur ces différences
sexuelles.

b) Les très longues diagnoses ont l'inconvénient de noyer les caractères
vraiment différentiels au milieu d'une foule de détails sans intérêt. C'est
ainsi que beaucoup d'isopodologues n'ont pas su distinguer deux excel-
lentes espèces décrites par RACOVITZA, Triehoniseus provisorius et Tr.
bi/ormalus, parce que les diagnoses de ces deux formes consistent en
la répétition, au long de plusieurs pages, des mêmes caractères rlécrits
en des termes identiques, en sorte que la seule différence essentielle
entre les deux espèces, qui concerne l'antenne mâle, échappe facilement
à l'attention du lecteur.

Ce qu'il convient de soigneusement décrire, ce sont les caractères
difTérentiels qui, comme nous l'avons dit dans le précédent paragraphe,
varient d'un groupe à l'autre. Une description qui place sur le même
plan les caractères spécifiques et ceux communs à tous les représentants
d'un genre ou d'une famille, ne répond pas à son but. Les descriptions
doivent être souples, comme la nature elle-même, et savoir s'adapter
à chaque cas particulier.

e) Une description complète et consciencieuse des caractères d'une
espèce représente, certes, un travail utile, mais elle correspond simple-
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ment il un apport brut de matériaux non digérés. Il convient ensuite
de comparer les espèces entre elles, de relever leurs affinités et leurs
différences, de les grouper enfin en ensembles homogènes et hiérarchisé'l.

Il ne faut point se faire d'illusions; la systématique ne saurait se
satisfaire de pures monographies. Toute systématique est comparative.
Il comient que le débutant s'en rende compte et que, lorsqu'il aborde
l'étude de groupes difficiles en l'absence de termes de comparaison,
il ne s'étonne point d'échouer dans ses eS'lais de détermination.

3. - La variation

Le « type n, unique, représentatif de l'espèce, pst une simple abstraction,
pure entité muséologique. Comme l'a reconnu RACOVITZA (HWt), il
y a longtemps déjà, l'espèce est une « colonie de consanguins n. Mais,
aucune colonie n'est rigoureusement homogène; le propre du vivant
e~t de varier.

C'est dire qu'une bonne description ne saurait se borner à décrire
un « type ), mais elle se doit de fixer les limites de variabilité de l'espèce.
C'est pourquoi une description parfaite devrait se fonder sur l'examen
d'un très grand nombre d'individus provenant de tous les points de
l'aire de répartition de l'espèce. Bien entendu, ces exigences dépassent
à l'ordinaire les possibilités du zoologiste descripteul' ; mais, du moins,
a-t-il le devoir de toujours tenter de 'l'en approcher.

L'isopodologue devra tenir compte non seulement des variations
chromatiques, si fréquentes chei les Oniscoïdes, mais plus encore des
variations de taille. Car, les exemplaires de grande taille révèlent, en
raison de la croissance allométrique de certains organes, des caractères
peu apparents ou même complètement invisibles sur des échantillons
de petite taille. C'est ainsi que l'on est parfois tenté de ranger dans des
espèces différentes, des exemplaires recueillis les uns dans le nord, les
autres dans le midi de la Francp, encore qu'ils ne diffèrent que par la
taille et le développement des caractères sujf'ts à croissance allométrique.

Il convient encore de reconnaître que des espèces ou des sous-espèces,
bien distinctes dans leurs territoires respectifs, acquièrent des caraLtères
intermédiaires dans les zones de contact. C'est le cas pour les slJus-espères
de Phumaloniscus luberculalus IV,-\NDEL, H()') g), et différentes espèces
de Porcellio: spinicornis, monlicola, spinipennis, el<:.

4. - Les unités systématiques

L'ancienne systématique, telle que celle qui fut suivie par BUDDE-
LUND, dans son classique Traité, manque de souplesse. L'auteur danois
ne conn ait que trois coupures systématiques: la famille, le genre et
l'espère. Il con vient aujourri 'hui de substituer il cette systématique
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trop rigide des méthodes plus souple:> qui permettent nu t'Gologis te de
~errer la ré::tlité de plus près (V\NDEI., 1'J51 b).

Ce que l'isopodologue observe dans la nature, ce sont des colonies
plus ou moins étendues, possédant chacune des caractères morphologiques
particuliers et une aire de répartition plus ou moins nettement définie.
Il est souvent délicat de répartir ces colonies dans les unités systématiques
4ui leur conviennent le mieux. L'expérience m'a conduit à distinguer
cinel unités systématiques hiérarchisées: la variété, la forme, la sous-
espèce ou race géographique, l'espèce et le groupe d'espèces.

a) La variéIé représente une variation individuelle dont l'appnrition
n'est nullement liée à la distribution géographique. La variété représente
soit une simple manife::.tation phénotypique, soit une variation héré-
ditaire ou mulalion. La plupart des variations chromatiques répondent
à ce type.

b) Nous réservons le nom de formes aux colonies qui difTèrent du type
par une taille, soit supérieure, soit inférieure, et dont les caractères sujets
à croissance aliométrique sont, de ce fait, exagérés ou diminués. Mais
les individus de même taille possèdent une morphologie semblable.
Tous les passages existent, d'ailleurs, entre les types extrêmes, tant au
point de vue morphologique que biogéographique. Il n'est pas établi
que les difTérentes colonies distinguées sous le nom de « formes Il soient
génétiquement distinctes; leurs différences sont peut-être simplement
d'ordre phénotypique, et sous la dépendance des conditions climatiques.
Telles sont les trois formes de Poreellio monlieola: monlicola, lugubris
el meridionalis.

e) Nous désignons sous le nom de sous-espèces ou de races géogl'aphi'iues,
les eolonies qui diffèrent du type par l'allure de la croissance allométri4ue
de œrtaines sensibles sexuelles ou somatiques. Les aires de répartition
des sous-espèces se relaient, mais ne se superposent pas. On observe
parfois des forme'> interméciiaireq 0. la limite de répartition de deux sous-
('spi'ces, ainsi qu'il a été dit dans le paragraphe précéelent.

d) Nous donnons Il' nom d'espèce à un ensemble qui difTère des unités
~ystématiques voisines par des difTérences morphologiques qui afTectent
non seulement les caractères sujets ~I croissance allométrique, mais
ég-alement d'autres caractèrf'~ plus stables, tels que les caractères tégu.
rncntairrs, appencliculaire~, volvationnels, etc. Contrairement aux condi-
tions que l'on observe cheL: les sous-espèces, les aires de répartition de
deux espèces voisines peuvent se Sllperpo~er sur une plus ou moins grande
étendue.

e) A la suite de VERHOEH et de STROUHAL, il nous parait opportun
de réunir en des « groupes» distincts, des espèces affines qui préspntent
des caractères communs, dont la répartition géographique répond au
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même mode de distribution, et qui correspondent vraisemblablement
à des lignées phylétiques distinctes. Les limites de ces « groupes)) "ont
trop floues pour qu'il soit possible de leur attribuer la 'Jaleur de sous-
genres. Le terme de «( groupe )) ainsi entendu, correspond assez exacte-
ment à .:elui de cercle d'espèces (ll Artenkrei~ ))de RENSCH).

5. - Les caractères juvéniles et la systématique

L'étude des formes juvéniles mérite de retenir l'attention du systé-
maiicien ; et, ceci pour deux raisons:

a) Tout d'abord afin d'éviter l'erreur fréquemment commise de prendre
des formes juvéniles pour des adultes et de les considérer comme des
espèces nouvelles. C'est ainsi que Trichoniscus verhoeffi, espèce décrite
par DAHL (1919) et fondée sur l'examen d'un seul mâle, correspond
f,implement à la forme juvénile du banal Trichoniscus pusillus Br. La
forme décrite sous le nom de Phymaioniscus luberculaius varilhensis
(VANDEL, 1948 b) ne représente que la forme juvénile de Ph. lubel'culalus
arbassanus (VANDEL, 1953 g).

b) Mais, l'étude des formes juvéniles conduit à des considérations
d'une portée beaucoup plus étendue. Elle permet, en efiet, d'établir
des comparaisons suggestives entre des espèces voisines, et de comprendre
leurs rapports de parenté. Un même organe est susceptible de présenter,
dans des espèces voisines, des degrés de sensibilité variés aux facteurs
sexuels ou aux agents morphogènes. Si le degré de sensibilité d'un organe
aux facteurs morphogènes diminue, cette variation aura pour effet de
donner naissance à une nouvelle forme chel laquelle l'adulte ressemblera
à la forme juvénile de l'espèce originelle. La nouvelle espèce pourra être
tenue pour une forme ((néoténique ))par rapport à la souche qui l'a engen-
drée. Inversement, si la sensibilité de l'organe augmente, la nouvelle
espèce apparaîtra « surévoluée )) par rapport au type primitif.

Des relations de cet ordre ont été souvent observées entre espèces
voisines du genre Porcellio (VANDEL, 1951 b). Ainsi, le telson juvénile
de Porcellio e:eplanalus ressemble à l'organe adulte de P. moniicola.
Les lobes frontaux juvéniles de P. spinipennis ressemblent aux lobes
frontaux adultes de P. orarum. L'€xopodite du premier pléopode mâle
juvénile des espèces du groupe hoffmannseggi est semblable à l'organe
adulte des espèces du groupe laevis. L'endopodite du premier pléopode
mâle juvénile de P. monlanus ressemble à l'organe adulte de P. spini~
pennis.

On observe des relations de même ordre chez Phymaloniscus luber-
culalus (VANDEL, 1953 g). La sous-espèce arbassanus se présente comme
une forme à. tendances« néoténiques)) par rapport aux autres sous-espèces,
tandis que gironensis représente un type « surévalué }l.
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6. - La classification des Oniscoidea

Les Oniscoidea constituent l'un des neuf sous-ordres de l'ordre des
Isopoùe~. Avec leurs trois cents genres et plus de deux mille espèces,
les Oniscoidea représentent le sous-ordre d'Isopodes numériquement
le plus nombreux.

Si l'on excepte les caractères d'adaptation à la vie terrestre qui sont
d'ailleurs peu marqués chez les Oniscoïdes inférieurs (Ligiidae), le seul
critère qui permette de les distinguer des formes aquatiques est la réduc-
tion de l'antennule qui devient très courte et qui 11(' comprend générale-
ment que trois articles (plus rarement un ou deux).

L'impossibilité de définir exactement les Oniscoïdes découle du fait
que ce sous-ordre est hétérogène et constitué de deux lignées phylétiques
distinctes (VANDEL, 1943 b). Les deux genres Tylos et lIelleria possèdent
une constitution céphalique et une disposition des uropodes qui sont
très proches de celles des Idotérs ; ceS deux genres se rattachent .:ertaine-
ment aux Valvifères dont ils tirent très vraisemblablement leur origine.
Les autres Oniscoïdes possèdent des uropodes normaux et dérivent
d'Isopodes marins, sans qu'il soit possible, pour l'instant, de les rattachf'r
à un groupe déterminé. Ces deux lignées d'Oniscoïdes, dont l'origine
est certainement distincte, ont été désignées sous les noms de série lylienne
et de série ligienne.

La classification des représentants de la série ligienne se fonde essen-
tiellement sur la disposition des orifices génitaux mâles et celle des apo-
physes génitales qui les prolongent. Chez les Diplochela (VANDEL, 1957),
les orifices génitaux, ainsi que les apophyses génitales (réduites chez
les 1\Jesoniscidae), sont doubles. Chez les autres représentants de la série
ligienne, les canaux déférents débouchent dans une apophyse génitale
unique. Mais, chez certains d'entre eux, les canaux déférents restent
distincts dans toute la longueur de l'apophyse génitale, et débouchent
il. l'extérieur par des orifices distincts. Chez d'autres, les canaux déférents
se prolongent par une enveloppe tégumentaire unique qui s'ouvre à
l'exté-rieur par un pore situé à l'extrémité de l'apophyse génitale (VANDEL,
1957). J. J. LEGRAND (1946) a rassemblé les premiers sous le nom de
Crinochela, et les seconds sous celui de Synochtla. Les Crinochela se
divisent eux-mêmes, suivant la présence ou l'absence d'organes pseudo-
trachéens, en Pseudolracheala et Alracheala.

Les Oniscoidea comprennpnt vingt-et-une familles dont treize sont
représentées en France. Le tableau ci-c.ontre résume la classification
des Oniscoidea. Leo; familles qui ne possèdent pas de représentants en
France sont marquées d'une astérisque.
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TABLEAU DE CLASSIFICATION DES ONI8GOIDEA

SÉRIES

Série tylienne

Série
ligienne

TRIBUS

Diplocheta.

Synocheta

Crinocheta

SUPERFAMILLES

Styloniscoidea

Trichoniscoidea

Atracheata

Pse udotracheata

FA~nLLES

I. Tylidae

2. Ligiidae
3. }Ifesoniseidae*

4. Styloniscidae*
5. Titaniidae*
6. 8chobliidae*

7. Trichoniscidae
8. Buddelundiellidae

9. Stenoniscidae
10. Tendosphaeridae
Il. Spelaeoniscidae*
12. Rhyscotidae*
13. Squamiferidae
14. Oniscidae

15. Gylisticidae
16. Porcellionidae
17. Atlantidiidae*
18. Armadillidiidae
19. Eubelidae
20. Actoeciidae*
21. Armadillidae

LES MÉTHODES DE CHASSE, DE CONSERVATION,
DE PRÉPARATION ET DE DÉTERMINATION DES ONISCOIDES

1. -- Méthodes de chasse et de récolte

La récolte des Isopodes terrestres n'offre aucunes diflîcultés particu-
lières. Quelques pinces, fortes ou fines, et des pinceaux permettent de les
recueillir aisément.

Il convient, au cours d'une chasse aux Oniscoïdes, de soulever les
pierres enfoncées, de fouiller les amas de bois mort, les coussins de mousses,
les tas de feuilles mortes et d'humus, de soulever les écorces des arbres
et des souches mortes, de secouer la terre qui adhère aux radicelles des
plantes. Les fourmilières, spécialement celles de Teiramorium et de
l'iessor, doivent être inspectées, afin d'y rechercher les myrmécophiles.

Le tamisage, méthode fructueuse pour le coléoptériste, est un procédé
brutal qui réduit en morceaux les fragiles Isopodes humicoles.

Des pièges ont été parfois utilisés pour attirer les Cloportes (GEIi:\ER,

1928).
Par temps humide et orageux, la chasse au parapluie ou à la nappe

permet de recueillir des Philoscia, quelques Porcellio (en particulier
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P. monlicola), Armadillidium pietum, etC. (BOUVIER et BRONGNIART,
lSg6; COLE, 1946).

La faune qui peuple le bord de la mer est particulièrement abondante
et variée; sur les rivages marins, l'isopodologue doit porter attention
aux amas d'algues, de Posidonies ou de Zostères rejetés par les flots.
Les Slenoniscidae, ainsi que Buchnerillo lilloralis, espèces souvent associées,
se rencontrent sous les grosses pierres enfoncées. Les Ligia, les lIalo-
philoscia et les Slenophiloscia courent parmi les galets et dans le cailloutis,
au voisinage immédiat de la mer. Les Armadilloniscus se collent aux
rochers, à proximité de l'eau. Les Tylos, ainsi '1u'Armadillidium album,
s'enfoncent, pendant le jour, dans le sable des plages.

En haute montagne, les zones abandonnées récemment par les név('s
sont les plus riches. Beaucoup d'alticoles disparaissent en profondeur
après la fonte des neiges et demeurent pratiquement introuvables.

La chasse aux endogés est particulièrement délicate et requiert une
certaine habitude. Elle ne peut être entreprise avec succès qu'aux époques
favorables, c'est-à-dire au printemps et à l'automne. En été et en hivpr,
les endogés disparaissent en profondeur. Il convient de rechercher Ips
endogés sur les flancs boisés et orientés au nord. On les recueille à la
face inférieure des grosses pierres enfoncées. Le lavage de terre, si utile
pour la recherche des Coléoptères cndogés, fournit rarement des Isopodes
intéressants; l'espèce obtenue le plus fréquemment par cette méthode
est Plalyarlhrus coslulalus.

La récolte des cavernicoles relève des méthodes habituelles de la biospéo-
logie. Il convient de rechercher les Isopodes troglobies sur les apports
venus de l'extérieur qui constituent leur nourriture: guano, excréments,
bois pourri, paille, morceaux de papier, etc. Les parois des grottes inondées
périodiquement (telles le Goueil di Her, à Arbas; la Grotte de l'Église,
il ~istos, dans les Pyrénées; la Grotte des Faux Monnayeurs, il Mouthier,
dans la chaine du Jura) sont recouvertes, après les crues, d'un enduit
limoneux, riche en matières organiques, qui attire les troglobies et qui
permet de les recueillir parfois en grand nombre.

Des appâts peuvent être placés dans les grottes que l'on a l'occasion
de visiter à plusieurs reprises. Les croùtes de fromage, le bois pourri,
le carton ondulé (d'après J. J. LEGRAND), les gouttes de bougie fratches
(avant qu'elles se recouvrent d'un enduit stalagmitique), etc., constituent
de bons appâts.

2. - Méthodes de conservation

La conservation ù sec est à proscrire catégoriquement. Elle rend IfS

déterminations extrêmement difficiles et parfois impossibles.
Les Isopodes doivent être conservés dans de l'alcool à 6;)-70°. Lorsqu'au

cours d'une chasse, des Oniscoïdes de grande taille sont recueillis en
7
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quantité, le degré de l'alcool baisse rapidement; abandonnés dans ce
liquide, les échantillons ne tardent pas à entrer en putréfaction. Pour
éviter cet inconvénient, il convient, la chasse terminée, de remplacer
le liquide usagé par de l'alcool propre. Il faut inversement éviter l'emploi
d'alcool d'un degré trop élevé qui a pour efiet de durcir les échantillons
et d'entralner la rupture des appendices.

En ce qui concerne les collections permanentes, l'usage de tubes bouchés
au liège est il déconseiller, en raison du danger d'évaporation. Les échan-
tiUons doivent être placés dans de petits tubes renfermant une étiquette
soigneusement rédigée, et fermés par un tampon de papier japonais.
Les tubes sont groupés, par genres ou par famiIIes, dans des bocaux
fermés à l'émeri, ou mieux dans des bocaux de conserve, rendus hermé-
tiques par un joint de caoutchouc.

3. - Méthodes de préparation

La détermination des Isopodes comporte obligatoirement la dissection,
sous le binoculaire, d'un ou plusieurs échantillons, suivie de la préparation
des appendices, des téguments, et des parties squelettiques (1). Lorsqu'il
s'agit d'espèces de grande taille, les produits de la dissection peuvent
être examinés dans la glycérine, puis conservés dans un petit tube. Pour
les espèces. de moindre taille, les parties. détachées doivent être montées
en préparations permanentes sur lesquelles RACOVITZA (1920) a fourni
toutes les précisions désirahles. L'euparaJ, couramment employé aujour-
d'hui en micrographie, remplace avantageusement les anciens milieux
conservateurs, gélatine glycérinée ou baume du Canada.

4.- Méthodes de détermination

Le lecteur trouvera, au cours des pages suivantes, des tableaux de
détermination relatifs aux familles, aux genreil et aux espèces. Mais,
ces tableaux ne conduiront à une détermination affectée d'un coefficient
de pwbabilité raisonnable que si le ledeur a pris soin de se livrer au
préalable à une étude détaillée des échantillons qu'il se propose d'identifier.
Pe.rsounellement, je me suis toujours astreint à suivre. une méthode
peut-être un peu longue, mais qui m'a paru nécessaire pour obtenir
des déterminations valables. Je la recommande tout particulièrement
aux débutants.

a) Examen au binoculaire de l'animal enlier : mesure de la taille (pour
les petites. e&pèces, la mesure à l'aide de la chambre claire donne, seule,

1. Les règlements en vi~enr en Amérique, "lni interdisent la disseetion dn • type »
d'une nouvelle espèce, ont pOUF conséquence inéluctable l'in1possibilité de reconnattr ..
l'espèce décrite.
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ùes résultats pn:cis) ; examen des caradèrrs l'hromatiquf's sur la face
dorsale et sur la fat'e vf'ntrale ; Hudr dt, l'()rnf'm(~ntation pt de la sculpture
qui doit être particulièrement Mtaillép lorsqu'il s'agit de formes tuber-
culées, épineuses ou côtelpps. Examen df's caractères somatiques: plas-
tique céphalique, dispositifs volvationnels, forme des tergites, rapports
du péréion et ùu préou, disposiUon des uropodes et du tclson.

b) Disseclion, confeclion de prépara/ions el examen au microscope:
l'échantillon est démonté, sous le binoculaire, en ses éléments consti-
tuants (capsule céphalique vidée de son contenu, tergites péréiaux et
pléonaux débarrassés ùe leurs parties molles, telson, antennes et anten-
nules, pièces buccales, péréiopoues, pléopodes et uropodes) qui sont
montés en préparations, puis étudiés au microscope. On portera une
particulière attention aux caractères tégumentaires et aux caractères
sexuels mâles, constamment utilisés en systématique.



PARTIE SYSTÉMATIQUE

TABLEAU DE DÉTERMINATION DES FAMILLES D'ONISCOÏDES

POSSÉDANT DES REPRÉSENTANTS FRANÇAIS.

A. Uropodes rabattus sur la face ventrale du corps, invisibles
en vue dorsale Tylidae (p. 101).

- Uropodes saillants à la partie postérieure du corps, toujours
apparents en vue dorsale. . . . . . . . . . . . . . . B.

B. Flagelle de l'antenne beaucoup plus grêle que le reste de
l'appendice et constitué d'articles peu distincts les uns des
autres, de telle sorte qu'à un examen superficiel, le flagelle
paraît indivis. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C.

- Flagelle de l'antenne constitué d'articles nettement séparés
les uns des autres. . . . . . . . . . . . . . . . . . D.

C. Formes non volvationnelles. . . . . . . Trichoniscidae (p. 136).
- Formes volvationnelles. . . . . . . . Buddelundiellidae (p. 399).
D. Flagelle de l'antenne constitué de 10 à 20 articles. Ligiidae (p. 114).

Flagelle de l'antennè constitué de 2, 3 ou 4 articles. E.
E. Pas de pseudotrachées. F.

Des pseudotrachées. . . . . J.
F. Formes volvationnelles. . . G.
- Formes non volvationnelles. H.
G. Des sillons sur le céphalon et le péréionite l, destinés à

recevoir les antennes. . . . . . . . . . Tendosphaeridae (2e voL).
Pas de sillons destinés à recevoir les antennes. . . . . .
. . . . . . . . . . Sphaerobathytropa (Eubélidé) (2e vo!.).

H. Flagelle de 2 articles. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.
- Flagelle de 3 articles. . . . . . . . . . . . . Oniscidae (2e vo!.).
1. Des pièces coxales sur les segements II-VII. Formes halo-

philes . . . . . . . . . . . . . . . . . Stenoniscidae (2e vol.).
- Pas de pièces coxales sur les segments II-VII. Formes endo-

gées ou myrmécophiles. . . . . . . . . . Squamiferidae (2e vo!.).
J. Formes non volvationnelles (Porcellium conspersum pré-

sente de faibles dispositions volvationnelles). . . . . . .

- Formes volvationnelles. . . . . . . . . .
PorcelIionidae (2e vol.).
......... K.
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K. Deux paires de pseudotrachées. . . Armadillidae (2e voL).
- Cinq paires de pseudotrachées. . . . . . . . . . . . . L.
L. Antennes se repliant à l'intérieur du corps lors de la volva-

tion. . . . . . . . . . . . . . . . . . Armadillidae (2e vol.).
- Antennes se repliant à l'extérieur du corps lors de la volva-

tion Cylisticidae (2evol.).

SËRIE TYLIENNE

Tribu des BYPOTRACHEATA

Les deux gcnres Tylos et Helleria se distinguent de tous les autres
Oniscoïdes par de très nombreux caractères; ils se rapprochent, par
contre, des Isopodes marins du sous-ordre des Valvifères, et en particulier
des ldoleidae; plusieurs dispositions structurales sont communes à ces
deux familles d'Isopodes: la structure céphalique, remarquable par le
grand développement du processus frontal; la présence d'épimères
nettement individualisés (p. 36) ; et surtout, la constitution des uropodes
qui forment deux volets normalement rabattus sur la face ventrale du
pléon.

On doit en conclure que les Tylidae dérivent des Valvifères, tandis
que les autres Oniscoïdes sont issus d'une autre souche d'Isopodes marins
(VANDEL, 1943 b). Il convient donc de tenir le sous-ordre des Oniscoidea
pour un ensemble polyphylétique (p. 95).

La série tylienne ne renferme qu'une seule famille.

Famille des TYLIDAE I\hLNE-EDWARDS, 1840.

DÉFINITION. - 1. Formes volvationnelles ;
2. Un processus frontal très développé (fig. 45 et 46) ;
3. Des épimères vrais (fig. 14);
4. Antennules constituées d'un seul article (1), creusé à son extrémité

d'une fossette remplie d'aesthetascs (fig. 47) ;
5. Mandibules complètes, pourvues d'un processus inciseur et d'un

processus molaire;
6. Endite de la maxillule portant trois pénicilles;
7. Péréiopodes pourvus d'un organe dactylien ;
8. Exopodites des pléopodes 2-5 renfermant plusieurs systèmes pseudo-

trachéens indépendants les uns des autres et s'ouvrant à l'extérieur
par des stigmates placés à la face ventrale de l'appendice (fi~. 24 et 25) ;

(I) O'est certainement par erreur qu'ARCANGELI(I947 a. p. 379 ; 1950 b. p. 151) attribue
deux articles à l'antennule d'Hellnia.
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9. Uropodes rabattus comme des volets sur la face ventrale du pléon
(fig. 27 et 28) ;

10. Deux orifices génitaux: mâles; pas d'apophyses génitales;
11. Une seule paire de pléopode8 (la seconde) transformée en appareil

copulateur mâle.

V.
1

,,,,----------

l.g

A

Fm. 45. - TyloB latreil!ei. - Céphalon ; A, vue antérieurp ; B, vue latérale; a l, anten-
nule; a II, fosse d'insertion de !"antenne ; el, clypélls ; g, gena; l, labre; l.g., lame
génale ; l.i., ligne interaculaire ; l.m., ligne marginale; md,mandibule; p.t., processus
frontal; B.m., segment maxillipédal ; v, vertex (d'aprf>s VâNDEL, 1943 b).

CLASSIFICATION. - Suivant que le jugement des isopodologues a
été impressionné par les incontestables ressemblances que l'on observe
entre Tglos et Helleria, ou, au contraire, par les multiples différences
de détail que l'on relève entre les deux genres, les deux types ont été



TYLIDAE. - TYLOS 103

réunis dans une même famille (EnNER, 1868 ; COSTA, 1882, 1883 ; BUDDE-

LUND, Hl06; VANDEL, 1943 b), ou bien, ils ont été classés ùans deux
familles différentes (BuDDE-LuND, 1885; STEnnING, 1893; MACCAGNO,

1932; VERHOEFF, 1928 d, 1938 c; ARCANGELI, 1947 a, 1950 c).

v.

Y.

Fm. 46. - Helleria brt1"Ïcornis. - Céphalon; A, vue dorsale; B, vue ~ntérieure ; 0,
vue latérale. Lettrl'R comme dans la figure 45 ; en plu., t.g., tubercule de la Il.'ena(d'après
VANDEL, 1943 b).

Afin de concilier ces deux points de vue, il convient de conserver dans
une même famille, celle des Tylidae, les deux genres Tylos et Helleria,
mais on doit les tenir pour les types de deux sous-familles: celle des
Tylinae et celle des Helleriinae. Ces doux sous-familles se distinguent
par les caractères suivants:
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Tylinae

Chromatophores séparés les uns
des autres.

Lames génales individualisées
(fig. 45).

Pléonites libres.
Poches pseudotrachéE'Imes nom-

breuses (4-11) (fig. 24).
Uropodes recouvrant les pléopodes

postérieurs (fig. 27).

Helleriinae

Chromatophores fusionnés en ré-
seau.

Lames génales non individualisées
(fig. 46).

Tergites pléonaux soudés.
Poches pseudotrachéennes au nom-

bre de une ou deux (fig. 25).
Uropodes réduits, recouvrant seule-

ment le cône anal (fig. 28).

Sous-famille des TYLINAE.

La définition de cette sous-famille a été donnée dans le paragraphe
précédent. Cette sous-famille ne comprend qu'un seul genre.

Gen. TYLOS LATREILLE (1).

DÉFINITION.
sous-famille.

La définition du genre se confond avec celle de la

ÉCOLOGIE ET RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Toutes les espèces du
genre Tylos sont halophiles et se rencontrent sur les plages sableuses.

Le genre Tylos est à peu près cosmopolite, ce qui est le signe d'une
très grande ancienneté. Ses représentants peuplent les rivages de toutes
les contrées chaudes et tempérées du globe; mais, ils font défaut dans
les régions boréales, au nord du 50e parallèle (VANDEL, 1946 b).

SYSTÉMATIQUE.- Le genre Tylos renferme actuellement de quinze
à vingt espèces dont quelques-unes ne possèdent encore qu'un statut
systématique incertain. Une seule espèce se rencontre sur les côtes de
France.

Tylos latreillei AUDOUIN, ]825.

SYNONYMIE. - BUDDE-LuND, 1885; VAN NAME 1936; ARCANGELI,
1938 b, 1952 d. Tylos armadillo Latreille, 1829; - Rhacodes inscripius
L. Koch, 1856.

MORPHOLOGIE.-AUDOUIN, 1825 ; LATREILLE, 1831 ; MILNE-EDWARDS,
1840; DUVERNOYet LEREBOULLET, 1841 ; EBNER, 1868; BUDDE-LuND,

(1) Le statut de ce nom a été définitivement fixé par le nO39 des « Opinions and Decla-
rations rendered by the international Commission on zoologicalNomenclature D. London,
1955 (cf. VANDEL, 19:)1 d et 1!l!'i2 e).
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1885, 190G j RICHARDSON, 11.)05; WAIIRnERG, 1922; JACKSON, 1928;
VAN NAME, 1936; VANDEL, 1943 b; OKAY, 1945; ARCANGELI, 1947 a;
ROSSI, 1948 j VERHOEFF, 1949 a.

Taille: 18 X 7,5 mm.

Coloration: des chromatophores étoilés individualisés et séparés les
uns des autres, sauf dans la région dorsale où ils se fusionnent en un réseau
émaillé de linéoles dépigmentées correspondant aux insertions musculaires.

A

Fm. 47. - AntennuJes. - A. TV/OR /a/reillei ; n. Helleria brevicorni .• ; m.b .. membrl1no
basi1l1it'e.

La coloration est très variable suivant les individus; certains exem-
plaires sont à peu près totalement dépigmentés; d'autres types sont
colorés en brun ou en noir foncé. Les larves renfermées dans le marsupium
sont très fortement pigmentées et de couleur noire. La décoloration est
donc un phénomène secondaire.

Œil: constitué d'une quarantaine d'ommatidies.

Caracières somatiques: a) Forme volvationnelle ; un sillon d'engrenage
sur le tranchant du pleuripimère 1 (fig. 14, s.).

b) Céphalon caractérisé par la présence d'une ligne interoculaire;
d'un processus frontaltn\s dévploppé, de forme triangulaire; d'un dypéus
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parcouru par une carène saillante, tuberculée à ses extrémités; et de
lames génales distinctes (fig. 45).

c) Péréionites II-VII portant des épimères vrais, délimités par des
lignes suturales nettes (fig. 14).

d) Pléonites distincts, non fusionnés. Les néopleurons 3,4 et [) émettent
des plaques ventrales (phylacomères) qui, en s'associant aux uropodes,
forment un opercule qui recouvre les pléopodes, à l'exception des deux
premières paires (fig. 27), et qui a pour effet de ralentir l'évaporation.

e) Telson trapézoïdal, à bord postérieur échancré et renforcé par un
repli festonné.

Appendices: a) Antennule formée d'un seul article creusé à son extré-
mité d'une fossette remplie d'aesthetascs et ornée d'une longue soie sensi-
tive (fig. 47 A).

h) Antenne: deuxième article portant une saillie arrondie en forme de
crochet; flagelle de quatre articles.

e) Péréiopodes courts et robustes, armés de fortes tiges, adaptés à
fouir le sable. Basis 1 muni d'une forte saillie triangulaire. Un organe
dactylien en forme de brosse à dents.

d) Pléopodes 1 rudimentaires dans les deux sexes. Pléopodes 2 dépourvus
d'endopodite, chez la femelle. Exopodites des pléopodes 2-5 creusés
de poches pseudotrachéennes (au nombre de 4 à 11) s'ouvrant à l'extérieur
par des stigmates indépendants (fig. 24).

e) Uropodes rabattus sur la face ventrale du pléon ; ils sont constitués
par un basis en forme de lamelle triangulaire, et par un endopodite très
court (fig. 27).

Caractères sexuels mâles: deux orifices génitaux distincts; pas d'apo-
physes génitales. Endopodites de la seconde paire de pléopodes trans-
formés en organes copulateurs; l'endopodite est formé de deux articles:
un article basilaire cylindrique et un article distal très allongé et terminé
par une spatule garnie d'épines recourbées.

REPRODUCTION. - Proportion des sexes. - Sur 215 individus dont le
sexe a été déterminé, 110 appartenaient au sexe mâle et 105 au sexe femelle,
soit une proportion de mâles égale à 51 %.

Époque de reproduction. - Des femelles ovigères ont été récoltées de mai
il juillet.

Nombre d'œufs ou d'embryons renfermés dans la calJité incubatrice. - Ce
nombre varie entre 10 et 38 ; la moyenne observée est égale il 20.

CalJité marsupiale (VANDEL, 1942). - La cavité marsupiale est interne,
comme il est de règle chez les formes volvationnelles; cette disposition
résulte du refoulement de la paroi sternale. La l'avité marsupiale est simple
et non divisée en poches secondaires, comme celle d'Armadillidium, car
elle ne renferme pas de saillies cotylédonaires. Elle est limitée du côté ventral
par cinq paires d'oostégites posés à plat et ne faisant pas saillie à l'extérieur.

Embryons et larves. - Les embryons marsupiaux sont fortement pigmentés.
Les larves ont été décrites par VERHOEFF (1949 a).
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ÉCOLOGIE. VERIIOEFF, 1949 a; ARCANGELI,1953; LEGRAND,1954 a;
PARDI, 1954 a et b; SOIKA, 19;')4; MATI!AKIS,1956.

Cette espèce est un halophile typique, ~troitement dépendant du milieu
marin dont elle ne s'éloigne jamais de plu!! de quelques mètres. Cet [sopode
est caractéristique de l'étage Bupralittoral deI! pcologistes franç:ais (FELDMANN,
1937; MOLINIERet PICARD, 19f14; PÉRÈS et PICARD, 19f15) ou zone inter-
cotirlale supérieure de SOIKA (1950).

• Let~i/l~J
o punct.tu.
Q niv.u.
siMUle,.",

•

•

Fra. 48. - Répartition des représentants du genre TU/OS appartenant au groupe latreillei
(d'après VANDEL. ID;':! el.

Pendant le jour, ces Isopodes restent enfouis dans le sable humide ou
le gravier dans lequel ils pénètrent rapidement grâce à leurs pattes fouis-
seuses; ils se creusent de véritables terriers pouvant atteindre 20 cm de
profondeur. On les trouve encore cachés sous les amas d'alg-ues ou de posi-
donies rejetés par la mer.

Il est rare que les Tylos manifestent quelque activité pendant le jour.
Ils sont, par contre, constamment en mouvement pendant la nuit, occupés
à rechercher leur nourriture. Les Tylos sont carnassiers. Leur nourriture
consiste en Amphipodes marins qu'ils saisissent avec leurs ppréiopodes,
après s'être approchés de la limite de l'pau. L'adelphophahrie est fréquente.
Il est certain qu'ils s'attaquent également aux cadavres de Poissons rejetés
par la mer.

Lorsque l'on place des Tylos sur du sable sec, ils se déplacent en s'orien-
tant directement vers la mer et en suivant une trajectoire perpendiculaire
au rivage. Par contre, lorsqu'ils se trouvent en milieu très humide, ils se
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dirigent vers la terre. PARDI a démontré, par l'expérience du miroir, que
les Tylos s'orientent grâce au soleil. Par ciel couvert, les animaux sont déso-
rientés. Lorsque le soleil est caché, mais qu'une partie du ciel reste bleu,
les Tylos s'orientent grâce à la lumière polarisée émise par les régions du
ciel exemptes de nuages. La nuit, les animaux s'orientent grâce à la lune.
Comme l'azimut formé entre le soleil et la trajectoire décrite par l'animal
varie en fonction de l'heure, on doit en conclure que les Tylos possèdent
un mécanisme régulateur leur donnant le « sens du temps n, et leur permet-
tant de s'orienter correctement.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale (fig. 48). - Cette
espèce présente une répartition mésogéenne typique (VANDEL,1949, 1952 el.
Elle est tout d'abord répandue sur tous les rivages de la Méditerranée et
de la Mer Noire, aussi bien sur les rives septentrionales que sur les côtes
méridionales, et, également dans les îles méditerranéennes. Elle se rencontre,
par ailleurs, sur les rivages atlantiques de l'ancien monde, depuis Dakar,
au sud, jusqu'en Bretagne, au nord. Elle peuple encore toutes les îles atlan-
tiques: îles du Cap Vert, Canaries, Madère, Açores; et, beaucoup plus à
l'ouest, les Bermudes. Enfin, on la retrouve sur les terres qui encadrent
la mer des Antilles: Floride, Honduras, Porto-Rico, Colombie et Vénézuéla
(la forme vénézolane est peut-être spécifiquement différente de latreillei).

Répartition en France. - BUDDE-LuND, 1885; DOLLFus, 1885, 1888 b,
1889 b, 1892 b et d, 1896 e, 1899; AUBERT et DOLLFus, 1890; BUREAU,
1898; AZAM, 1901 ; DE BEAUCHAMP,1923; ARCANGELI,1938 b; PAULIAN
DE FÉLICE, 1939, 1941; VANDEL, 1941 b, 1946 e, 1954 b; LEGRAND,1949,
1954 a et b; ANGELlER, 1950; MOLINIER et PICARD, 1954; DELAMARE-
DEBOUTTEVILLE,1954; SOIKA, 1954, 1955; PERÈS et PICARD, 1955; MAT-
SAKIS, 1956 ; FIZE, 1957.

Cette espèce peuple tout le littoral méditerranéen français, la Corse et
le littoral atlantique, depuis la frontière espagnole jusqu'au Pouldu (Fi-
nistère).

SOUS-ESPÈCES. - ARCANGELI (1938 b) et VERHOEFF (1949 a) ont
montré que T. laireillei se subdivise en plusieurs sous-espèces morpholo-
giquement distinctes. Deux d'entre elles se rencontrent en France:
europaeus Arcangeli et sardous Arcangeli. SOlKA (1954) a établi que ces
deux sous-espèces possèdent, chacune, une écologie particulière.

Sous-espèce europaeus ARCANGELI 1938 (sabuleii VERHOEFF, 1949).

Elle est caractérisée (fig. 48' A, B et e) par:
1) les phylacomères 4 à peu près parallèles à l'axe du corps j

2) les phylacomères 5 possédant une extrémité étroite et arrondie j

3) l'endopodite du second pléopode mâle représenté par une lame
allongée, étroite, très légèrement renflée à son extrémité.

Cette forme est strictement sabulicole et peuple les plages de sable fin.

En France, cette sous-espèce se rencontre aussi bien sur le littoral atlan-
tique (Soulac et le Cap Ferret, en Gironde; toutes les îles de la côte océa-
nique; Lp Croisic en Loirp- Infprieure; le Pouldu, dans le Finistère) que
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sur les plages de la Méditerranée (Saint-Cyprien et le Canet, dans les Pyrénées-
Orientales; Sète et Carnon, dans l'Hérault; Saint.Rapha~l, dans le Var;
Corse).

FIG. 48'. - TNlos la/reillei. - A. il ..t C, HOU~-<'hpèceeuropaeu .• ; D ..t l'l, sous-espèce
"ardo' .... A et D, pléon vu pur lu face ventrale; il ..t E, endopodite du second pléo-
pode mâle; C, épines de l'endopodite du -econd pléopode mâle.

Sous-espèce sardous ARCANGELI, IVJH (alycrinus VERIIOEFF, IV4V).
Cette sous-espèce correspond très vraisemblablement au type dessiné

par SAVIGNY et nommé par AUDOUIN, rt devrait par conséquent se
nommer laireillei lalreillei Audouin (1).

(1) L'identification exacte de Tylos la/reillei est délicate, ainsi que l'ont fait remarquer
ARCANGELI(1938 b) et SOIKA(lU54). Comme le « type. de la/reillei u disparu. le seul
document qui nous permette d'identifier cette espèce est le groupe des dix-sept figures
dessinées par SAVIGNYet faisant partie de la Planche 13 de la. publication consacrée
à. la « Description de l'Égypte '.

ARCANGELI(1038 b) assimile la/reillei il. une forme étudiée par lui et provenant de
Cyrénaïque. }fais, les caractères du troisième phylacomère de la forme de Cyrénaïque
ne correspondent pas il. ceux qui apparaissent dans la figure de SAVIGNY.Aussi SOIKA
(1954) considère-t-il la forme de Cyrénaïque comme le représentant d'une sous-espèce
particulière qu'il nomme: T. sardou8 subsp. arcangelii Soika.

BOIKA(1954) se fonde sur le dessin de SA.V1GNYpour affirmer que la/reillci constitue
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Elle est caractérisée (fig. 48' D et E) par:
1) les phylacomères 4 légèrement convergents j

2) les phylacomères 5 à extrémité élargie et brusquement tronquée;
3) l'endopodite du second pléopode mâle plus court et plus large que

celui d'europaeus, et élargi brusquement à son extrémité.
Cette sous-espèce se rencontre sous les pierres ou dans le sable grossier,

ou encore sous les amas de posidonies rejetées par la mer.

En France, cette sous-espèce est très commune sur le littoral méditerra-
néen, depuis la frontière espagnole jusqu'à la frontière italienne; elle a été
également récoltée en Corse.

Sous-famille des HELLERIIN AE.

La défmition de cette sous-famille a été donnée p. 104. Cette sous-famille
ne comprend qu'un seul genre.

Gen. HELLERIA EBNER, 1868.

DÉFINITION.
sous-famille.

La définition du genre se confond avec celle de la

SYSTÉMATIQUE.- Ce genre ne renferme qu'une seule espèce.

Helleria brevicornis EnNER, 1868.

SYNONYMIE.- Consulter: EATON, 1882 b, 1tl86; NOBILI, 1905; EBNER,
1907; ARCANGELI, 1950 b.

Syspastus brevicornis Budde-Lund, 1879; - Synlomogaster dasypus
Costa, 1882; - Syngastron dasypus Costa, Itl83; - Syspastus sardous
Verhoeff, 1908.

MORPHOLOGIE. - EBN.ER, 1868, 1907; COSTA, 1882, 1883; BUDDE-
LUND, 1885 ; HILGE:"fDORF,1891 ; GUIEYSSE, 1906, 1907, Ig45; VERHOEFF,
1908 t; HEROLD, 1913 ; REMY, 1925 ; MACCAGNO,1932; GOLLINGE,
1941 c; VANDEL, 1943, b; .\RCANGELI, 1947 a, 1950 b; ROSSI, 1948.

Taille: 27 mm.

un type distinct de toutes le.. espèces eonnutilS.C'est attribuer il. la figul1ede SAVWNY

une précision qu'elle n'a certainement point. On ne saur'ait en effet oublier que dans 1e&
premières années du XIX. siècle, les naturali"te& ne disposaient point des moyen" optiques
et des appareils il, dessiner dont nous nOililservoB.Sa.ujourd'hui. De plus. la figure donnée
par SAVIGNY correspond iL. une représentation globale. Auasi, ne sauJ!ait-on attribuer
il. la différence que l'on relève entr" latreillei et sardOuB da.ns l'emplaeement de la plicature
du troisième phylacomère, l'importance que lui assigne SOIKA. Il appara.it donc probable
que BardouB et latreiUei rept'ésentent d"" termes synonymes.
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Coloralioll: jaunâtre uu brunâtre; un réseau pigmentaire limitanf
des zones de linéoles sans pig-ment. Contrairement aux larves marsu-
piales de Tylos qui sont fortement pigmentées, celles d'Helleria sont,
à l'exception des yeux, dépourvues de pigment.

Œil: petit, constitué par une vingtaine d'ommatidies.

Caraclères légumenlaires : Les téguments sont couverts de granulations
chez le jeune; ils sont à peu près lisses chez l'adulte. Les jeunes individus
sont fortement poilus.

Fw. 49. - Hel/cria brevicornis. - Vue Ù" profil.

Caracleres somatiques: a) Forme voivationnelle (lig-. 4~). Le bord (lu
pleurépimère l est épaissi, mais dépourvu de sillon d'engrenage.

h) Céphalon caractérisé par la forme (lu processus frontal qui C'ollstitue
un rectangle allongé dans le sens transversal (Hg. 46), ce qui a pour effet
ù'écart.cr les ant.ennes l'une: de l'autre, alors que chez. Ty/os eUes !lont.
rapprochées à la façon de celles des Isopodes marins. Le processus CrontaI
est déprimé en gouUière dans sa région médiane. Le c1ypéus porte deux
tubercules. Les lames génales ne sont pas individualisées; eUes sont
soudées aux genae.

e) Péréionites II-VII portant des épimères vrais, nettement rlélimités
par des sutures (fig. 49). Bord postérieur des péréionites l et II dessinant.
un angle bien marqué.
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d) Pléonites soudés; seules, les parties tergales sont intimement fusion-
nées; les néopleurons des pléonites 1-3 sont parfaitement distincts (fig. 49).
La fusion des pléonites est certainement récente, car elle n'est pas encore
réalisée chez le jeune. Une configuration pléonale du même type se
retrouve chez les Idotées. Pas de lames ventrales individualisées; leur
équivalent est représenté p\lr un repli saillant encadrant la face ventrale
du pléon.

e) Le telson est trapézoïdal.

Appendices. - a) L'antennule qui est très petite est invisible sur
l'animal entier; elle est logée dans une petite gouttière recouverte par
le rebord surplombant du processus frontal. Elle est composée d'un seul
article et sa constitution rappelle celle de Tylos (fig. 47 B).

b) L'antenne est courte; elle est formée d'une hampe de cinq articles
et d'un flagelle de deux articles dont le distal est très réduit.

c) Péréiopodes munis d'un organe dactylien représenté par une tige
bifurquée dont l'une des branches affecte la forme d'une brosse à dents,
et l'autre celle d'un plumeau. Basis du 'péréiopode VII orné d'une double
rangée d'écailles en haltère.

d) Pléopodes 1 absents dans les deux sexes. Pléopodes 2 dépourvus
d'endopodite chez la femelle. Les sternites 1 et 2 portent sur les côtés
de petites pièces que l'on doit interpréter comme des épipodites (fig. 28).
Exopodites 2-5 renflés du côté externe, et renfermant une (exopodites
2 et 5) ou deux (exopodites 3 et 4) poches pseudo-trachéennes dans
lesquelles débouchent des tubules ramifiés et qui s'ouvrent chacune à
l'extérieur par un stigmate (fig. 25).

e) Uropodes semblables à ceux de Tylos, mais beaucoup plus réduits,
et recouvrant seulement le cône anal, en sorte que les pléopodes sont
tous apparents (fig. 28).

Caraclères sexuels mâles. - Pas d'apophyses génitales. Appareil copu-
lateur formé par les endopodites des pléopodes 2 ; par sa forme et sa
t:onstitution, cet appareil est très semblable à celui de Tylos; l'article
(listaI est renflé en une spatule qui est plus étroite que celle de Tylos,
mais qui est garnie, comme dans ce genre, de crochets recourbés.

REPRODUCTION. - Pruportion des sexes. - Les 396 exemplaires examinés
par l'auteur se répartissent en 193 mâles et 203 femelles, soit une proportion
de mâles égale à 48 %. .

Époque de reproduction. -- Les 45 femelles ovigères provenant de France
et de Corse et examinées par l'auteur ont été récoltées en juillet (35), août
(9) et septembre (1). Ces chiffres indiquent que la période de reproduction
de cette espèce est courte et se place au cœur de l'été.

Nombre d'œufs ou d'embryons renfermés dans la ca\Jité incubatrice. - Ce
nombre est compris entre 30 et 40 pour les femelles ovigi>res récoltées en
France; il dépasse la centaine chez les femelles provenant de Corse.
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Cavité incubatrice. - VANDEL, 1942. - Elle pré~ente les mêmes carac-
tères que celles de Tylos. Les embryons marsupiaux ne sont pas pigmentés.

PARASITES.- Un Éccrinide, Eccrinopsis helleriae, se rencontre dans le
tube digestif de cette espèce (LÉGER et DUBOSCQ,1906, 1916 j DUBOSCQ,
LÉGER et TUZET, 1948).

ÉCOLOGIE.- Espèce propre aux forêts de chênes verts de la région médi-
terranéenne, dans l'humus et les feuilles mortes. Depuis le bord de la mer
jusqu'à 600 m d'altitude sur le continent (environs de Grasse) et 1.200 m
en Corse (forêt de Valdoniello).

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. Répartition générale. - Répartition
de type corso-provenc:al tout à fait typique (fig. 42). L'aire de répartition
comprend l'Estérel, la région de Grasse, la Corse, la Sardaigne et les iIes
tyrrhéniennes (îles de Capraïa, d'Elbe et de Pianosa j presqu'île de Popu-
lonia). Sa présence sur la Riviera di Ponente (Ospedaletti j Gênes) est pro-
bablement due à des importations accidentelles.

Répartition en France. - EBNER, 1868, 1907 j BUDDE-LuND, 1885 j STEB-
BING, 1893 j SCIIARFF, 1894 b j DOLLFUS, 1899 j AZAM, 1901 j VERIIOEFF,
1910, 1926 j ARCANGELI,1925 a ; COLLINGE,1941 c j VANDEL,1948 b, 1954 b j
Du BOSCQ,LÉGER et TUZET, 1948.

En France continentale, cette espèce est très commune dans l'Estérel,
la région de Grasse et les îles de Lérins. Par contre, elle fait complètement
défaut à l'est de la vallée du Var, ce qui souligne la valeur de cette dépression
en tant que limite biogéographique (p. 81). A l'ouest, cette espèce fait défaut
dans le massif des Maures; mais, le phénomène de l'étalement littoral lui
a permis de coloniser la presqu'île de Saint-Trope7.. En Corse, cette espèce
est extrêmement commune, aussi bien sur le littoral qu'en altitude.

SËRIE LIGIENNE

Tous les Oniscoïdes qui n'appartiennent pas aux genres Tylos et Helleria
doivent être groupés dans une série qui a reçu le nom de série ligienne
(VANDEL, 1943 b). Cette série qui comprend l'immense majorité des
Oniscoïdes paraît homogène, car on peut reconnaître sans difficulté
la filiation qui relie les formes spécialisées aux types primitifs de cette
série. L'origine de la série ligienne nous reste inconnue, mais son point
de départ doit être recherché parmi les Isopodes marins primitifs, tels
que les Cirolanidae. Les représentants de la série ligienne se distinguent
de ceux de la série tylienne par la réduction du processus frontal, l'efface-
ment ou la disparition des sillons épimèriens, la forme normale des uro-
po des, l'antennule de trois articles.

Tribu des DIPLOCHETA

On doit placer à la base de la série ligienne les deux familles des Ligiidae
et des Mesoniscidae. Il convient de les grouper dans une même tribu,
celle des Diplochela. La famille des Mesoniscidae qui ne comprend que
le genre Mesoniscus ne possède pas de représentants en France.

8
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Les Diplochela se distinguent de tous les autres membres de la sene
ligienne par l'exis,ence, \'hez le mâle, de deux orifices génilaux dislincls,
s'ouvrant d l'extrémilé de deux apophyses génilales tout à fait semblables
à celles que l'on observe chez les Isopodes marins. Les apophyses génitales,
bien développées chez les Ligiidae, ont subi une réduction (probablement
secondaire) chez les Afesoniscidae.

Les Diplochela diffèrent encore des autres Oniscoïdes par la présence
d'une seule paire d'organes copulateurs, formée par la seconde paire de
pléopodes.

Famille des L1GIIDAE BRANDT, 1883.

DÉFINITION. - La famille des Ligiidae possède les caractères suivants:
1. Antenne présentant un reste d'exopodite; flagelle constitué par

un grand nombre d'articles;
2. Palpe du maxillipède formé par cinq articles;
3. Péréiopodes munis d'un organe dactylien ;
4. Apophyses génitales doubles;
5. Appareil copulateur constitué par une seule paire de pléopodes,

la seconde;
6. Yeux de grande taille, constitués par un grand nombre d'ommatidies.

SYSTÉMATIQUE.- La famille des Ligiidae comprend six genres (1)
que BORUTZKY (1950) répartit en trois sous-familles: Ligiinae (genre
Ligia F.), Ligidioidinae (genre Ligidioides Wahrberg), et Ligidiinae
(genres Tauroligidium Borutzky, Typhloligidium VerhoefI, Caucasoli-
gidium Borutzky et Ligidium Brandt).

La faune française ne renferme que trois membres de la famille des
Ligiidae que l'on peut aisément reconnaître grâce au tableau suivant:

TABLEAU DE DÉTERMINATIONDES REPRÉSENTANTSFRANÇAIS
DE LA FAMILLE DES LIGIIDAE.

A. Endopodite de l'uropode s'insérant au même niveau que
l'exopodite (fig. 52 B). Formes halophiles . . . . . . . . B.

- Endopodite de l'uropode s'insérant à l'extrémité d'un long
processus développé à l'angle interne du basis (fig. 26).
Formes humicoles. . . . . . . . . . . . . Ligidium hypnorum.

B. Antennes courtes et robustes i flagelle de Il à 14 articles.
Telson encadré par deux dents latérales aiguës (fig. 52 A).
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ligia oceanica.

(1) Le genre stymphalu8 CFéé paF BUDDE-LuND (1879) pour incluro Ligia dilatata
Perty 1834ne repose sur aucun autre caractère que celui qui est propre aux OniBcoides
en état de mue.
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- Antennes longues et fines; flagelle de 20 à 22 articles
(fig. 1û D). Telson dépourvu de Ilents latérales, mais présen-
tant deux dents sublatérales très obtuses (fig. ri4 B). Ligia ilalica.

Gen. LIGIA FABRICIUS, 1798.

SYNONYMIE. - DAHL, 1916; DUITENDIJK et HOLTHVIS, 1951.
Le terme de Ligia proposé par Fr. WEBER, en 1795, doit être tenu

pour un nomen nudum, aucune espèce de ce genre n'étant actuellement
tenue pour valable. Le terme de Ligyda Rafinesque, 1815 doit être aban-
donné, de même que l'orthographe Lygia adoptée par Polydore Roux,
en 1828.

DÉFINITION. - 1. Chromatophores séparés les uns des autres; adapta-
tion chromatique étendue;

2. Céphalon: ligne frontale bien marquée; ligne marginale hori-
zontale ; pas ùe lames génales individualisées, mais des tubercules anten-
naires (fig. GO) ;

3. Exopodite et endopodite de l'uropode s'insérant au même niveau.

ÉCOLOGIE ET RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE.- .\ l'exception de cinq
espèces (simoni, plalycephala, lalissima, philoscoides et perkinsi) qui
sont devenues franchement terrestres, toutes les Ligies sont des formes
halophiles, peuplant les côtes rocheuses. On ne saurait douter que les
Ligies représentent le reliquat de la première vague d'Isopodes qui a
peuplé les milieux terrestres et qui a conservé une physiologie encore
très proche de celle des formes marines.

Le genre Ligia est à peu près l'osmopolite, ce qui est le signe d'une
très grande ancienneté (VANDEL, 1946 b).

SYSTÉMATIQUE.- Le genre Ligia comprend une trentaine d'espèces.
Deux espèces seulement se rencontrent sur les côtes de France. Le tableau
de la page 114 permet de les ùistinguer.

Ligia oceanica (LINNÉ, 1767).

~YNONYMIE. - Consulter: WHITE, Hl47, J 850 ; BUDDE-LuND, 1885.
Oniscus oceanicus Linné, 1767; - Ligia scopulorum Leach, 1810; -

Ligia granulala Frey et Leuckart, 1847 ; - Ligia belgica Ritzema-Bos,
1874.

MORPHOLOGIE.- CUVIER, 171J2 ; LATREILLE, HH8, 1831 ; DESMAREST,
Hl25; AUDOUIN et M1LNE-EDWARDS, 1~27; BRANDT, 1~33; M1LNE~
EDWARDS, 1840; DUVERNOY et LEREDOULLET, 1841; LEREBOULLET,
1843; C. L. KOCH, 1844; DATE et WESTWOOD, 1868; RITZEMA-Bos,
1874; JOURDAIN, 1881; DELAGE, 188J; HUET, 1883; BUDDE-LuND,
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Fm. 50. - Ligia oceanwa. - Céphalon vu de face et de profil; a 1, fosse antennulaire ;
a II, fosse antennaire ; el, clypéus ; g, gena; h, hypopharynx; l, labre; la.j., lame
frontale; l.j., ligne frontale; l.i., ligne interoculairf'; l.m., ligne marginale; l.s.a.
ligne supra-antennaire ; md, mandibule; p.j., processus frontal; pTj, profrons; psj
postfrons; s.m., segment maxillipédal; ~.o.•sillon occipital (d'après VANDEL, 1943 b).
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1885 i DOLLFUS, 1890 i SARS, 1899; CHILTON, Hl99 i RICHARDSON, 1900,
1905 iWEBB et SILLEM, 1900; HEWITT, 1907; HEROLD, 1913; BAGNALL,

1913; COLLINGE, 1914 b; DAHL, lU16 b; HANSEN, 1916, 1925, 1930 i
WAHRBERG, 1922; JACKSON, 1922, 1926 b; MONOD, 1926; UNWIN,

1932; MEINERTZ, 1932; VAN NAME, 1930; WXCHTLER, 1937; VON HAF-

FNl';R, 1937; GEBELIN, 1939; VANDEL, 1943 b; EDNEY, 1953 a•

.~

\
E

FIG. 51. - Ligia oceanica. - A, antennule ; B, extrémité de l'antennule montrant le
second article et les soies sensorielles en plumeau, ainsi que le troisième article et
son jeu de six aesthet8.'lcs.

Taille: les plus grands exemplaires atteignent 32 X 18 mm. Les mâles
sont plus grands que les femelles.

Coloration: due à des chromatophores complètement isolés les uns
des autres; ces chromatophores sont susceptibles de se contracter ou
de s'étaler en provoquant des changements de coloration étendus (HUET,

1883 i TAIT, 1910; H. G. SMITH, 1938).

Œil: grand, formé de 500 ommatidies environ.

Caractères somatiques. - a) Céphalon (fig. 50) : ligne frontale et ligne
supra-antennaire nettement marquées; processus frontal représenté
par une pointe fine; ligne marginale horizontale; pas de lames génales,
leur emplacement étant simplement indiqué par les tubercules antennaires.

b) Péréionites II-IV présentant un sillon net qui sépare l'épimère
du tergite; ce sillon est effacé et peu apparent sur le péréionite V et
plus encore sur les péréionites VI et VII.
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c) Le pléon n'est pas en retrait sur le péréion, en sorte que le pourtour
du corps dessine une courbe continue.

d) Telson (fig. 52 A) à bord postérieur régulièrement arrondi, encadré
par deux pointes latérales aiguës et deux dents sublatérales obtuses.

Fm. 52. - Ligia oceanica. - A, tels on ; B, uropode 1 en, endopodite ; eœ, ell:opodite :
C, péréiopode 1 mâle.

Appendices. - a) Antennule (fig. 51) formée de trois articles dont
le dernier, très réduit, porte six aesthetascs. Le second article est garni
de soies sensitives en plumeau.

b) Antennes courtes et robustes; flagelle composé de 11 à 14 articles.
c) Uropode (fig. 52 B) à branches su bégaies ; l'endopodite est terminé

par une forte tige; l'exopodite est inerme.

Caractères sexuels mâles. - 1. Péréiopodes 1-111 (fig. 52 C) garnis
sur le méros, le carpos et le propodos d'une lame saillante bordée de
soies courtes et serrées.
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2. Pléopodes 1 (fig. 53 A) non différenciés en or~anes ropulateurs.
3. Pléopodes 2 (fi~. f>3E) : pndopodite transformé l'n or~ane l'opulateur

représenté par une ti~e renflép il son extrémité l't garnie de crochets
(li~. ~3 e); ret appareil doit fonctionner comme organe d'apposition
et non d'intromission.

FlG. 53. - Ligia oceanica mâle. - A, première paire de pléopodes ; B, seconde paire
de pléopodes ; e, extrémité de l'endopodlte du second pléopode ; b, bRsis ; en, endo-
podite; ep, épipodite ; e:r, exopodite; pl.p., pleuron primitif; st. sternite.

AFFINITÉS. - Cette espèce est fort proche d'une espèce nord-améri-
raine, L. pallasi (voir p. 121).

REPRODUCTION. - GEBELIN, 1939; SAUD RAY, 1954.
Proportion tIes sexes. - GEBELIN a récolté, à RoscoIT, 589 individus:

16U mâles et 420 femelles, soit une proportion de mâles égale à '28,7 %'
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Époque de reproduction. - La reproduction semble se poursuivre pendant
toute l'année, mais elle présente un très fort maximum en été. Les 158 femelles
ovigères récoltées par GEBELTN ont été capturées en janvier (1), février (2),
mars (10), juillet (71), août (49) et octobre (25).

Nombre de portées annuelles. - D'après SAUDRAY, une femelle de L. oceanica
ne donne qu'une seule ponte par an.

" /-0-
/ "

Sem

20.C.-707. R.H.

Fm. 53'. - Migration de Ligia oceanica, depuis un abri sous les galets vers la falaise
ensoleillée, lorsque la température s'élève. Les chiffres indiquent: 1) la température
il, l'air libre, celle de l'abri sous les galets, celle d'une fente dE'rochers, celle de la falaise
et celle du bloc de rocher recouvrant les galets; 2) la température interne deR Ligies
sous abri ou sur la falaise; 3) le degré hygrométrique à l'air libre, celui qui rè!ffiedans
l'abri et celui qui correspond à la fente du rochE'r (d'après EDNEY, 1953 bl.

Nombre d'œufs ou d'embryons renfermés dans la carité incubatrice. - A
Roscoff (GEBELTN), le nombre d'œufs renfermés dans le marsupium varie
de 32 à 67 (en moyenne 52), mais le nombre de jeunes prêts à éclore est
beaucoup plus faible; il est compris entre 17 et 35 (en moyenne 27). A Luc-
sur-~ler (SAUDRAY), le nombre moyen d'œufs renfermés dans le marsupium
est égal à 82,4.

Cavité incubatrice. - Les embryons sont nourris, à l'intérieur du marsu'
pium, par des sécrétions maternelles, en sorte que l'accroissement pondéral
au cours de l'incubation est de 36 % (SAUDRAY).

PARASITES ET COMMENSAUX. - Infusoires: Pyxicola (Cothurnia) ligiae



LIGIIDAE. - LIGIA 121

Cuénot et Carcl!esium lJOigti~laUhes, sur le~ plropodes (HUET, 1Hi'\:3 ; CUÉ:"IOT,
1t\92; MONOD,1926; STAMMER,194U; MATTIIES,1U50).

Un Nématode rhabditiforme indéterminé (VILLOT,1t\75, 1879; MONOD,
1926).

Des métacercaires de Trématodes indéterminés (VILLOT, 1875, 1878;
LINSTOW,1878, 1889; RICHARD,1t\99, 1900; LEBOUR,1914).

ÉCOLOGIE.- Espèce halophile, propre aux côtes rocheuses, beaucoup
plus rare sur les plages sableuses où elle se rrfugie sur les poutres et fasries
(SAUVEUR,1872). Cette espèce s'éloigne peu du voisinage immédiat de la
mer; elle a été cependant récoltée à 135 et 150 m au-dessus du niveau de
la mer, sur l'île de St-Kilda, l'une des Hébrides (HEWITT, 1907; DARLING,
1947). Des observations qui demanderaient à être confirmées semblent
indiquer que cette espèce s'élève en altitude à l'approche de l'hiver et redes-
cend vers le littoral au printemps (O'CONNOR,1945).

L. oceanica doit être fort sensible aux variations du milieu salin; on ne
saurait autrement expliquer son absence totale en Méditerranée. Elle ne
peut, d'autre part, que difficilement supporter l'eau dessalée. C'est la raison
pour laquelle elle ne pénètre point profondément dans Jes estuaires; à l'em-
bouchure de la Loire, elle ne dépasse pas Paimbeuf (FERRONIÈRE,1901);
elle ne pénètre pas au delà de cinq kilomètres dans l'estuaire de la Tamar,
la rivière de Plymouth (PERCIVAL,1929) ; on ne la rencontre pas en amont
de Cuxhaven, dans l'estuaire de l'Elbe (SCHLIENZ,1923). C'est aussi pourquoi
elle n'a réussi à coloniser que les régions les plus occidentales de la Baltique,
et fait constamment défaut dans les parties orientales de cette mer forte-
ment dessalée j la limite orientale de L. oceanica dans la Baltique est l'île
de Bornholm (MEINERTZ,1950) ; par contre, elle ne semble pas s'être accli-
matée sur l'île de Rügen dans laquelle un unique exemplaire de petite taille
a été seulement capturé (LENZ, 1t\78).

Cette espèce est normalement nocturne; pendant la nuit, elle devient
très active, tandis qu'elle s'abrite dans les crevasses pendant le jour. Elle
présente cependant un comportement fort curieux qui a été observé par
EDNEY (1952, 1953 b). Par temps très chaud, les Ligies abandonnent leurs
abris au milieu des rochers ou des galets, pour émigrer sur les falaises exposées
en plein soleil (Hg. 53'). La raison en est que cette espèce, très imparfaite-
ment adaptée au milieu terrestre, possède une cuticule perméable j en consé-
quence, la perte d'eau par évaporation est considérable. L'atmosphère des
abris où se réfugient les Ligies est saturre d'humidité; l'évaporation y est
nulle; en mpme temps la température y devient très élevée et atteint rapide-
ment le degré létal pour les Ligies. En plein soleil, dans une atmosphère
relativement sèche, l'évaporation est intense. Cette intense évaporation
intéresse aussi le corps de la Ligie, et a pour conséquence de faire baisser
la température interne de J'animal.

Ligia oceanica se nourrit aussi bien de matières animales que de végétaux.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale (fig. 56). - L.
oceanica s'apparente étroitement à une autre Ligie, L. pallasi Brandt, qui
peuple les côtes pacifiques de l'Amérique du Nord, depuis les îles Aléou-
tiennes jusqu'à la Californie. Ces deux espèces constituent une subdivision
homogène du genre Ligia. Au point de vue biogéographique, c'est le seul
groupe de Ligies que l'on puisse considérer comme présentant une répar-
tition typiquement holarctique.

I.. oceanica peuple toutes les côtes atlantiques de l'Europe. Au nord,
elle atteint Trondhjem, sur Ips dites de Norvège; par ailleurs, l'Ile existe
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aux Far-ber et en Islande. Il a été dit plus haut qu'elle ne pénètre que dans
les parties les plus occidentales de la Baltique. Yers le sud, elle dépasse le
détroit de Gibraltar, et peuple les côtes du Maroc, de Tanger à Rabat. Par
contre, elle ne pénètre en aucun point de la Méditerranée; les citations de
Polydore Roux (1828) relatives à la présence de cette espèce à Gibraltar
et à Malaga reposent vraisemblablement sur des erreurs, Les très rares cap-
tures de cette espèce sur la côte américaine sont certainement dues à des
importations accidentelles.

Répartition en France. - BRÉBlSSON, 1825; BOUCHARD-CHANTEREAUX,
1833; DELAGE, 1881; HUET, 1883; BELTREMIEUX,1884; BUDDE-LuND,
1885 ; BONNJER,1887 ; DOLLFus, 1887 h, 1890, 1892 b, 1893 b, 1899 ; CUÉNOT,
1891 ; NUSSBAUM,1893 ; GADEAUDE KERVILLE, 1894, 1898, 1901 ; GIARD,
1899; FERRONIÈRE, 1901; DE BEAUCHAMP,1914, 1923; R. Ph. DOLLFUS,
1914; MONOD,1923, 1926; POISSONet REMY, 1926 a et b; !l1AURY,1929 ;
FISCHER, 1929; PAULIAN DE FÉLICE, 1939 a; POISSON. 1948; LEGRAND,
1949, 1954 a et b; SALMON,1959.

Tout le littoral de la Manche et de l'A tlantique, ainsi que sur les rivages
des îles atlantiques.

Ligia italica F ABRIcrus, 1798.

SYNONYMIE.- WHITE, 1847; BUDDE-LuND, 1885.
Ligia Ehrenbergii Brandt, 1833; - Ligia Brandtii Rathke, 1837!

1

MORPHOLOGIE.- FABRICruS, 1798; AUDOUIN, 1825; Roux, .18281
BRANDT, 1833; RATHKE, ]837; MILNE-EDWARDS, ]840; C. L. 'KOCH;
1844, 1847; BUDDE-LuND, 1885; GOURRET, ]892; JACKSON: 1922;
WAHRBERG, 1922; VERHOEFF, 1926 c; SANTl:CCI, 1928 a et b; VANDEL;
1943 b, 1948 g; OKAY, 1945.

Taille :~, 9,5-12 mm ; ~, 10-16 mm.

Coloration: chromatophores isolés les uns des autres, formant un
pointillé sur le corps et les appendices; on remarque la présence de deux
points clairs triangulaires sur le péréionite V, d'une tache claire trapé-
zoïdale sur le milieu des péréionites VI et VII, et de deux taches ovoïdes
ou arrondies sur le pléonite 5.

Œil : de très grande taille, formé de 700-800 ommatidies.
Caractères somatiques. - a) Céphalon présentant la même structure

que celle de L. oceanica.
b) Un sillon épimèral apparent sur les péréionites II, III et IV.
c) Pléon en retrait sur le péréion, en sorte que le bord du corps présente

un contour brisé.
d) Telson (fig. 54 B) à bord postérieur en forme de triangle à sommet

arrondi et très obtus; pas de dents latérales; deux dents sublatérales
très obtuses, soulignées par un bourrelet chitineux épaissi.

Appendices. - a) Antennule (fig. 16.A) semblable à celle de L. oceanica ;
le troisième article porte cinq aesthetascs.
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h) Antennes (fig. 16 B et e) très longues et très fines. L'antenne mâle
est plus longue que celle de la femelle. De plus, la longueur de l'antenne.
varie suivant les races géographiques (SANTUCCI, 1928 a et b) ; l'antenne
atteint soit l'extrémité du péréion (Ligurie), soit le milieu du pléon (Égée,
Adriatique), soit même l'extrémité du corps (Malte). Le flagelle est

A

.......... -..

FIG. 64. - Ligia italica. - A. uropode ; B. bord postérIeur du telson.

constitué de 20 à 27 articles très allongés; les articles moyens (dont le
nombre n'est pas fixe) portent des aesthetascs.

e) Pièces buccales: voir figures 17, 18, 19 et 20.
d) Péréiopodes munis, comme il est de règle chez les Ligies, d'un organe

dactylien (fig. 22).
e) Uropodes très longs (fig. 54 A). La longueur des uropodes varie

suivant les races géographiques (SANTUCCI, 1928 a et b) i l'uropode est
égal soit aux deux tiers du corps (Ligurie), soit à la longueur du corps
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(Égée, Adriatique), soit à une fois et demi la longueur du corps (Malte).
Les deux branches de l'uropode sont subégales, mais l'endopodite est

Fm. 55. - Ligia italica mâle. - A, première paire de pléopodes ; B, seconde paire de
pléopodes ; l'exopodite a été seul représenté à droite, l'endopodite à gauche; C. endo-
podite du second pléopode d'un mâle immature, dessiné Il un grossissement beaucoup
plus foIt que celui de l'adulte représenté sur la figure B ; ap.g., apophyse génitale;
b. basis ; en, endopodite ; ep, épipodite ; pr, exopodite ; t:, vaisseau.

prolongé par une longue et forte tige, tandis que l'extrémité de !'exo-
po dite est inerme.

Caractères sexuels mâles. - Péréiopode 1 dépourvu de différenciation
sexuelle.
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Ploopode 1 (fig. 55 A) : les deux basis forment ensemble une voûte
semi-circulaire remplie de muscles. Exopodite en forme de triangle
arrondi, à extrémité tronquée portant un faisceau de 12 à 14 fortes tiges
ciliées. Endopodite s'insérant sur le basis par une partie élargie qui
porte, du côté interne, un lobe saillant terminé par une dizaine de tiges
ciliées de longueurs iné~ales.

Pléopode 2 (fig. 55 B): exopodite allongé transversalement, épaissi
du côté interne. Endopodite constitué par deux articles; l'article distal
se termine en un cône obtus, dépourvu de toute différenciation parti-
culière. Chez l'immature (fig'. 5~C),l'endopodite est court, épais, nullement
effilé à son extrémité qui porte une courte pointe recourbée (VANDEL,

1948 g).

AFFINITÉS. - VANDEL, 1948 g.-L. ilalica est très proche d'une espèce
qui peuple les côtes occidentales de l'Afrique, depuis le Sénégal jusqu'au
Congo, L. gracilipes Budde-Lund. Aucun caractère somatique n'est
susceptible de séparer ces deux formes; seul, l'examen des caractères
sexuels mâles permet de disting'uer ces deux espèces avec certitude.

REPRODUCTION.- Proportion des sexes. - Le nombre de mâles est très
inférieur à celui des femelles. Sur 190 exemplaires examinés par l'auteur,
32 appartiennent au sexe mâle et 158 au sexe femelle, soit line proportion
de 16,8 % de mâles. SANTUCCI(1928 a et b) indique une proportion de mâles
égale seulement à 13,5-14 %.

Époque de reproduction. - En France, la période de reproduction s'étend
d'avril à septembre. Aux Açores. elle débute dès février.

Nombre de portées annuelles. - MATSAKIS(1955) mentionne l'existence
de trois périodes de reproduction au cours de l'été, mais il ne précise point
si ce sont les mêmes femelles qui, par trois fois, deviennent fécondes.

Nombre d'œufs ou d'embryons renfermé., dans le marsupium. -- Ce nombre
est, en moyenne, égal à 33 (MAl'SAKIS, 1955).

Cavité incubatrice. - La cavité incubatrice fait nettement saillie à la face
sternale, au terme de la période d'incubation. Les embryons prêts :\ éclore
sont fortement pigmentés; les tergites, les antennes, les péréiopodes et les
uropodes sont couverts de nombreux chromatophorcs; les pléopodes n'en
portent que quelques-uns.

8permatophore. - Les spermatozoïdes sont enfermés dans de véritables
spermatophores secrétés par les cellules bordantes du canal déférent (ARCAN-
GELI, 1942; TUZET et I3ESSIÈRE, 1949, 1951).

PARASITESET COMMENSAUX.- Un GenisteIIide, Asellaria ligiae Tuzet
et Manier, se rencontre dans le tube digestif de cette espèce (TUZET et MA-
NIER, 1950; MANIER, 1950).

Deux Infusoires épizoïques ont été observés sur les pléopodes : Opercularia
ligiae Matthes et Chilodonella sp. (MATTHES,1955 a et h).

ÉCOLOGIE.- Cette espèce strictement halophile ne s'éloigne guère de
la mer, tout au plus de un ou deux mètres. Elle est fort commune sur les
cûtes rocheuses de la Méditerranée. Elle est caractéristique de l'étage supra-
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littoral des écologistes français (FELDMANN, 1937 j HuvÉ, 1954; MOLINIER
et PICARD, 1954; PERÈS et PICAIID, 1955) et du groupement à Verrucaria
symbalana (MOLINIER et PICARD, 1953 ; HuvÉ, 1954) ; cet étage correspond
à la zone intercotidale supérieure de SOIKA (1950).

p.----..._------..

........

"

. .....-.. ~

FIG. 56. - Aires de répartition de Ligia oeeaniea (limitée par des tirets), de L. italica
(limitée par des points), de L. gracilipes (limitée par des croix) et de L. cUTvaia (indi.
quée par un cercle noir).

On ne rencontre qu'exceptionnellement L. italica à proximité des eaux
saumâtres; elle est cependant commune dans la Lagune de Venise (MIANi,
1888; BRUNELLI, 1931; BRIAN, 1938; ARCANGELI, 1950 c; SOIKA, 1952).

RÉPARTITION GÉOGRAI'lIlQLE.. - Répartition générale (Hg. 56). - VANDEL,
1948 g. -- La Ligie italique appartient à un groupe d'espèces qui peuplent
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les côtes atlantiques de l' .\frique. Elle p~t pxtrÎ'mernpnt VOlsmn ,il- L. {!ra-
cilipes Budde-Lund qui ppuple Ips l'Iitp~ africainps depuis le Cap Vert
jusqu'au Cungo, et de L. curvuta Vandpl, CUIInUpspulpment de Lubito ('\n~ola).

La connaissance pxactp dps rl'lations ph~lpti(lues de L. italica pl'rmet
de rendre cumpte de sa distribution géographiqup et de reconnaîtrp son
centre d'origine. L. italica peuple toutes les clites de la !\1pditerranép, de
la Mer Noire et des lIl's méditerranéenres ; mais, on la rencontre également,
au delà du détroit de Gibraltar, sur la l'Me atlantique de la ppninsule ibérique
où elle atteint le Cap Saint- Vincent. Par ailleurs, elle peuple les divers archi-
pels atlantiques: .\çures, ~tadère, Canaries, pt peut-être (détermination
encore incertaine) les ilps du Cap Vert. Les connaissances que nous avons
acquises sur les parentés phylétiques dl' la Ligie italique conduisent aujour-
d'hui à rejeter l'upinion ancienne (DOLLFUS, U:I9:~b) qui pla<:ait en Médi-
terranée le centre d'uri~ine de cpt [supudp, pt rendait compte de sa présence
dans les archipels atlantiques pn invuquant des importations accidentelles.
Il convient de rpconnaitre aujourd'hui que Ips migrations de la Ligie italique
ont suivi des vuies exactpment invprses. /•. italica a pris vraisemblablement
naissance, comme sps congénl-rps, L. [!racilipes et L. curvata, dans le domaine
atlantique; elle s'est probablpment dill'érenciée sur les terres aujourd'hui
disparues, dont les archipels atlantiqups représentent les ultimes reliques j
cc n'est que secondairement qu'pile aurait pénétré pn ~IPditerranpe, mer
qui est devenue aujourd'hui son principal habitat.

Au sein de l'immense domaine peuplé par L. italica, cette espèce a subi
des variations étpndues ; ces variations qui sont surtout d'ordre quantitatif
et qui portent tout particulièrement sur les longueurs relatives, par rapport
au curps, dps antennes et des uropudes, pprmettpnt de recunnaitre au sein
de l'e~pèce linnépnne, plusieurs racps g-éographiques (S~NTUCCIIl et b;
VANDEL,1U48 g). Les racps (Jui ppuplent l'lie de ~Ialte et les archipels atlan-
tiques sont parmi celles qUl sunt les mieux caractérisées.

Répartition en France. - nome, 1B:!~; ~IARION, 18Hi"l; BUDDE-Lu:"ID,
ŒH5 j DOLLFUS,11'\1'\7b, um:{ b, li'\UU; AUBJ:RTpt DOLJ.rus, 1HHO j GOURRET,
1t'H~ j AZAM, HJ()l; SANTUCCI,1!JL~Il et b: P.\ULIAN DE FÉLICE, 1941;
VANUEI., 1941 b, 1944 e, W54 h j VANDEL, 130NNETet DU CAILAR, 1947 j
IIUVI\ 1954 j GILET, ~IOLINIER et PICARD, 1954 j ~IOLINIER et PICARD,
1!J5~ ; PERÈS et PIc.\RD, WS:!; MATSAKIS,1!J5fi.

Cette espèce peuple tout le littoral !Jléditerranéen fran~ais, ainsi que les
iles méditerranéennes, y compris la Corsp.

Gt'n. LIGIDIUM BRANDT, It!33.

~YNONYMJE. - Zia C. L. Kudl, It!44.

DÉFINITION ET PL.\CE DANSL.\ CL.\sstFIC.\TION. - Pf'ndant longtemps,
la famille des Li!Jiidae n'a rpnfermé que deux !{enres: Ligia FabrÏcius
et Ligidium Brandt. Le !{enre Ligia a ('onsprvé son inlt:g-rité ; par !"ontre,
des formes allines de Ligidium ont (:té dHaC'héps de ce genre, pt consti-
tuent aujourd'hui les typps de nouvt'lles unit<'.s g:énériques ; la liste de
l'I'S nouveaux genres a ('.t<'~dunné,' plus haut (p. 114). Les anciennes
dt'-finitiuns du !{enre Li!Jidium, tdles (lue ("elles (lui ont été données par
SARS (l~\)\)) et JACKSON (1\}23 a), doivent donc être révisées, afin de
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tenir compte des modifications apportées récemment à la systématique
des Ligiidae. La diagnose du genre Ligidium s. slr. peut se résumer ainsi:

1. Chromatophores fusionnées en un réseau dont les éléments ne
sont plus distincts les uns des autres (alors qu'ils sont distincts chez
Ligia).

2. Céphalon : une ligne frontale à peine indiquée (bien marquée chez
Ligia) ; ligne marginale oblique (horizontale chez Ligia) ; lames génales
distinctes (absentes chez Ligia).

3. Péréionites IV-VII pourvus de sillons épimèriens (JACKSON, 1923 a)
(présents sur les péréionites II-IV chez Ligia) ; péréionites antérieurs
présentant des angles postérieurs arrondis (aigus chez Tauroligidium) ;
une paire de fossettes garnies de soies au bord postérieur du péréionite 1
(servant d'organes de nettoiement pour les antennes, d'après VERHOEFF,

1918 a) (absente chez Typhloligidium).
4. Pléon en retrait sur le péréion (continuant le péréion chez Ligi-

dioides) ; angles postérieurs des pléonites formant des pointes courtes
(longues chez Caucasoligidium).

5. Maxille formée de deux endites (trois chez Ligidioides).
6. Basis de l'uropode présentant un long prolongement interne (absent

chez Ligia et Ligidioides).

ÉCOLOGIE.- Contrairement aux Ligies qui, pour la plupart, restent
strictement liées au milieu marin, les représentants du genre Ligidium sont
complètement adaptés à la vie terrestre; ce sont essentiellement des humi-
coles, vivant dans les feuilles mortes. Plusieurs espèces de Ligidium, ainsi
que les représentants des genres voisins Typhloligidium, Tauroligidium
et Caucasoligidium, sont cavernicoles.

DISTRIBUTIONGÉOGRAPHIQUE.- Consulter: VANDEL,1946 b.
Le remarquable genre Ligidioides, avec la seule espèce intermedius Wahr-

berg, ainsi nommée parce qu'elle présente un mélange de caractères de
Ligia et de Ligidium (1), a été récolté en Australie. Le genre Ligidium et
les genres voisins que BORUTZKYréunit dans la sous-famille des Ligidiinae
sont propres à l'hémisphère septentrional. Ainsi, se marque un contraste
entre le peuplement des deux hémisphères dont on connait maints exemples
chez les Oniscoïdes.

Au point de vue biogéographique, les Ligidiinae se répartissent en cinq
groupes: 1) un premier groupe peuple l'Amérique occidentale, de la Colombie
britannique à la Californie (gracilis (Dana), latum Jackson, k%idi Maloney
et lapetum :Mulaik) ; 2) un second groupe représenté par deux espèces (longi-
caudatum Stoller el mucronatum Mulaik) est propre aux régions orientales
du Canada et des Etats. Unis; 3) deux espèces se rencontrent en Extrême-
Orient: japonicum VerhoefI (sous-genre Nippoligidium Borutzky), largement
répandu au Japon, en Chine, en Corée et à Formose; et, burmanicum VerhoefI,
de Birmanie; 4) un groupe propre à l'Asie centrale (Tadjikistan), avec les

(1) Ce qui n'implique en aucune façon que le genre Ligidium dérive des Ligies actuelles;
car la structure du céphalon de Ligidium est à. plusieurs égards plus primitive que celle
de Ligia (VANDEL, 1943 b).
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deux espèces: sltadini Dorutzky et ::.ernQIJiUorutzky; 5) enfin le groupe
le plus nombreux (25 espèces) peuple la Turquie, le Caucase, la Crimée et
l'Europe orientale.

Ainsi, exception faite des espèces américaines, la grande majorité des
Ligidium est propre à l'Asie et aux régions européennes limitrophes. Bio-
g-éographiquement, Ligidium doit être tenu pour un genre oriental. Ce mode
de répartition explique pourquoi la faune fran<:aise est si pauvre en Ligi-
diinae. En fait, elle ne comprend qu'un seul représentant de cette sous-
famille; c'est une espèce expansive, largement répandue en Europe, Ligidium
hypnorum (Cuvier), qui d'ailleurs ne se rencontre que dans une partie du
territoire français.

IV

FJG. 57. - Ligidium hypnorum. - A, angle postérieur du premier périonite ; d, dé-
pression; f. fossette garnie de soies; D, les quatre derniers péréionites VUS de profil
montrant lcs sillons épimériens.

Ligidium hypnorum (CUVIER, 17V2).

SYNONYMIE.- Consulter: LEACH, IHIO; LEREBOULLET, 1843; NOR-
MAN, 1873; DUDDE-LuND, 1885; VERHOEFF, 1918 a; .JACKsON, HI23 a;
UONNE}<'OYet MARCHAL, IV43 b; FRANIŒNBERGER, 1944.

Oniscus hypnorum Cuvier, 1792; - Oniscus agilis Persoon, 1793 ; -
Ligidium Persoonii Brandt, 1833; - Ligia melanocephala C. L. Koch,
1838; - Zia paludicola C. L. Koch, 1844; - Ligidium amelhyslinum
::;chObl, 1861 ; - Zia Saundersii Stebbing, 1873 ; - Ligidium cursorium
Budde-Lund, 1885; - Ligidum silvaenigrae VerhoefI, 1937; - Ligidium
carpathicum Verhoeff, 1937.

La forme cursorium, de Croatie, peut être tenue pour une race géo-
o
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graphique particulière (VERHOEFF, 1918 a, JACKSON, 1923 a, STROUHAL,
1948, 1951).

MORPHOLOGIE.- CUVIER, 1792; BRANDT, 1833 ; C. L. KocH, 1838,
18441 1847; DUVERNOY et LEREBOULLET, 1841 ; LEREBOULLET, 1843,
1853; JOHN8S0N, 1858; SCHOBL, 1860 a et b, 1861 ; STEBBING, 1873 j

BUDDE-Lmm, 1885; DOLLFCS, 1890; SCHARFF, 1894 a ; N:E:MEC,1895 b;
SARS, 1899; STOLLER, 1899; WEBB et SILLEM, 1902 ; CARL, 1908, 1911 ;
HEROLD, 1913; BAGNALL, 1913; DAHL, 1916 b; VERHOEFF, 1918 al
1930 a, 1937 a, 1941 a; WAHRBERG, 1922; JACKSON, 1923 a, 1928;
STROUHAL,1928 b, 1948 ; MEINERTZ, 1932; WACHTLER, 1937; VANDEL,
1943 b; BONNEFOY et MARCHAL, 1943 b; eRBANSKI, 1952; EDNEY,
1953 a.

Taille: 7-10 X 3-4 mm.

Coloration: chromatophores réunis en réseau; face tergale marbrée
de brun et de noir, et présentant trois lignes sombres, une médiane et
deux latérales. Une coloration bleue ou violette apparait fréquemment
chez certains individus de cette espèce; c'est la var. coeruleum Lereboullet
(LEREBouLLET, 1843, 1853; SEl\1ENKEWITSCH,1931 ; LEGRAND, 1948).
ou la var. amelhystinum SchObl (SCHOBL,1861 ; FRIC, 1872).

Œil: œil grand, formé d'environ 120 ommatidies.

Caractères somatiques. - a) Céphalon (fig. 5) correspondant au type
décrit pour le genre.

b) Péréion : péréionites antérieurs à angles postérieurs arrondis. Le
premier péréionite présente à chaque angle postérîeur une dépression
ovoïde (fig. 57 A) ; en arrière de celle-ci, le bord postérieur du segment
est creusé d'une fossette occupée par un champ de soies; il s'agirait
pour VERHOEFF (1918 a) d'un organe de nettoiement des antennes.
Péréionites IV-VII présentant un sillon épimèrien très net (JAcKsON,
1923 a) (fig. 57 B) ; ces sillons existent dans les deux sexes.

c) Pléon en retrait sur le péréion. Telson en forme de triangle arrondi,
à pointe émoussée.

Appendices. - a) Antennules (fig. 58 A) grancie&, saillante& entre les
bases des antenne&. Les deux premiers artides sont grands, armés de
très fortes tiges; le troisième article est réùuit; il porte latéralement
J-4 tiges sensorielles.

b) Antennes: flagelle de 10-13 articles.
e) Péréiopodes : un organe dactylien (fig. 58 B), représenté par une

lige bifurquée dont l'une des branches affecte la forme d'un plumeau
pt l'autre celle d'un rince-bouteille.

d) Uropode (fig. 26) ; la longueur du prolongement interne du basis
est presque égale à celle de l'article lui-mème ; endopodite et exopodite
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subrgaux ; l'endopodite porU' deux longues soie;;, et l'exopodite quelques
soies courtes.

Caractères sexuels mâles. - Péréiopodes dépourvus de différences
»exuelles.

Pléopode 1 (flg. 31) : l'xopoditc triangulaire portant non loin de son
sommet de fotles tiges dont le nombre varie de 1 à 3 suivant les individus

Irw. 58. - Ligidium h!Jpnort!1n. - .\, antennuJe ; nf ex.trémité du oeptième péréiopode
montrant l'ul'gane ùactylien.

(UOt'lNEFOY l't MARCHAL, H.H3 b). Endopodite s'étirant du côté interne
{'D un proIongocment étroit dont la longueur {lt la largeur présentent
dl's variations étenrlues ~uivant les individus; ('('s variations ont été
invoquéps à tort par VERUOE.'F (HYJ7), pour fonder les deux espèces
silvaenigrae et carpalhicum ; il ne s'u~it, en fait, que de variationlil indi"
vlducLIes (BONNEFaY et MARCHAL, 1943 b); le prolongoernent interne
de l'endopodite porte 2-3 tiges (le longueurs variables suivant les indf.
vidus.

Pléopode 2 (fig. 2\): enrlopodite à extrémité arrondie, accompagnée
d'un lobe accessoire terminé par un mucron ; l'et appareil doit fonctionner
NI tant (IU'or~ane d'apposition.

Les pléopodes Jet.t présentent également Je légères difl'érenees sexuelles
(LEREBOULLET, Itl43).
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REPRODUCTION. Proportion des sexes. - Le nombre de mâles est de
beaucoup inférieur à celui des femelles. Sur 39~ exemplaires examinés par
l'auteur, 90 appartiennent au sexe mâle et 308 au sexe femelle, soit une
proportion de 22,6 % de mâles. MEINERTZ (1950) indique, pour le Danemark,
une proportion de mâles légèrement plus forte, et égale à 30,5 %.

Époque de reproduction. - En France (LEREBOULLET, 1843), comme au
Danemark (MElNERTZ, 1950 a), la période de reproduction s'étend de mai
il septembre j elle peut exceptionnellement se poursuivre jusqu'en octobre
(GRAE"E, 1913). La reproduction atteint son maximum en juillet-août.
Les 108 femelles ovigères examinées par l'auteur ont été récoltées en mai (2),
juin (4), juillet (62), août (31) et septembre (9).

Nombre d'œufs ou d'embryons renfermi>sdans le marsupium. - Ce nombre
est faible; il est compris entre 0 et 21 ; il est en moyenne de 11 à 15 (LERE-
ROULLET, 1843; MEINERT7, 1951; VANDEL).

Carité marsupiale. - Les embryons marsupiaux prêts il éclore sont recou-
verts d'un réseau diffus de pigment qui leur imprime une teinte grisâtre.

SperTlU!tophores. - Les spermatozoïdes sont renfermés dans de longs
étuis filamenteux que l'on peut assimiler à des spermatophores (CARL, 1908 a;
GRAEVE, 1913; VANDEL).

PARASITES ET COMMENSAUX. - NEMEC, 1895 a; RICHARD, 1899, 1900;
BONNEFOY et MARCHAL, 1943 a; STAMMER, 1949 ; MATTRES, 1950, 1955 b).
- Différents épizoïques se rencontrent sur les pléopodes de cette espèce;
un Amoebien, Discella ligidii Nemee ; des Infusoires, Chilodonella longidens
Nemec et Epistylis (Opercularia) epistyliformis Nemec ; un Rotifère, 1Hniobia
(Callidina) branchicola N:emeiJ.

ÉCOLOGIE. - Cette espèce exige, pour subsister, un degré élevé d'humidité
atmosphérique. Son habitat normal est représenté par le bord des ruisseaux
et des mares, les marécages, les mousses humides, etc. Cette espèce est surtout
abondante dans les bois, mais elle se rencontre aussi dans les prairies, il
condition que celles-ci soient suffisamment humides. Elle est caractéristique
du Cariceto-fraxinetum (CAPART, 1952). Comme les Ligies, elle présente des
mouvements extrtmement vifs.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. -- Répartition générale (fig. ,")9). Cette
espèce peuple aujourd'hui la plus grande partie de l'Europe, à l'exception
de Ses parties les plus septentrionales et de la région méditerranéenne. On
ne saurait cependant douter que L. hypnorum ne reconnaisse, comme les
autres espèces du genre, une origine orientale. Mais, ses facultés d'adaptation
lui ont permis de devenir une espèce expansi"e, et de gagner progressivement
des régions de plus en plus occidentales, c'est-à-dire de plus en plus éloignées
de son centre d'origine. L'examen de sa distribution géographique l'établit
sans conteste.

L. hypnorum ~e rencontre tout d'abord sur le pourtour de la Mer Noire
(Sotchi, Crimée, Bessarabie, Constantinople), c'est-à-dire dans un domaine
peuplé par ailleurs d'espèces strictement inféodées à la région pontique
(fragile B.-L., nodulosum Verhoeff, euxinum Verhoeff, tauricum Verhoeff,
birsteini Borutzky, etc.). C'est probablement il partir de la région pontique
qu'elle a gagné le reste de l'Europe. Vers le nord, elle a atteint l'Ukraine
(Kiew), la Pologne (Lublin), et, enfin, les pays baltes; sa limite septentrionale
de répartition traverse l'Esthonie, dont les régions nord-ouest et les îles
sont dépourvues de Ligidies. Vers le nord-ouest, elle peuple l'extrême sud
de la Suède, c'est-à-dire la Scanie et les terres limitrophes. Elle est largement
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répandue au Danemark, mais elle fait d~faut à l3ornholm et pn Norvège.
Sa répartition dans les îles l3ritanniques est particulièrement intéressante
à considérer, car elle établit nettement l'origine orientale de cette espèce.
On la rencontre, en efTet, dans l'est et dans le centre de l'Angleterre, mais
elle est absente des r~gions occidentales (Cornouaille, pays de Galles, Irlande)
et septentrionales (Ecosse) des Iles l3ritanniques; sa limite septentrionale
est le Lancashire.

FIG. 59. - Carto ùe répartition do Ligidium hl/pnorum.

Par ailleurs, cette espèce a colonisé toute l'Europe centrale, mais elle fait
défaut dans la région méditerranéenne; un la rencontre en l30snie et en
Transylvanie, mais non en I1erzégowine ; en Croatie, mais non en Carniole.
Elle fait défaut dans toute l'Italie, sauf dans un petit secteur de la Vénétie
julienne. Elle est également inconnue dans la région méditerranéenne fran-
...aise. Son origine orientale apparaît encore très nettement au terme de son
expansion vers l'Occident. Cette f'spèce largement répandue en France,
fait dPfaut dans le sud-ouest de ce pays, et, a fortiuri, n'a pas atteint la
péninsule ibérique.

Cette espèce a été signalée, à maintes reprises, en Amérique du Nord;
mais, il ne peut s'agir que d'importations accidentelles, ou plus vraisem-
blablement, d'erreurs de détermination.

Répartition en France. - DE l3RÉBISSON, 1825; LEREBouLLET, 1843,
IHil:~; l3UDDE-LuND, IHH!l; DOLLFus, tHH:i, IHHli, IHH7 h, tH!)!); GADE.\U
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DE KERVILLE, 1888 ; GIARD, 1899 ; LETAcQ, 1908 ; VANDEL, 1925 b, 1939 h,
1946 a i REMY, 1931; MAURY, 1931 b; BO:.>lNEFOY et MARCHAL, 1943 h;
fIU660N, 1944; PAUJ,U.l'i DE FÉLICE, 1944; LEGRAND, 1944, 1948, 1949,
1950, 1954 a.

L. hypnorum se rencontre dans toute la moitié septentrionale de la France.
Les limites de sa répartition sont les suivantes. Cette espèce peuple la totalité
de la chaîne jurassienne jusqu'au Rhône. Elle a également colonisé une
partie des Alpes françaises; elle est commune en Savoie et en Haute-Savoie;
elle pénètre dans le département de l'Isère, pour atteindre sa limite méri-
dionale à Uriage, au sud de Grenoble. Dans le Massif Central, sa limite orien-
tale demanderait à être précisée. Dans le Cantal, on la connaît du Lioran;
dans le Lot, elle atteint Figeac; en Dordogne, sa limite méridionale de ré-
partition passe par St-Julien-de-Lampon, les Ejzies, Bergerac et Mussidan.
On la retrouve dans le Poitou, en Vendée, dans la région de Fontenav-Ie-
Comte, puis dans toute la Bretagne. .

Tribu des SYNOCHETA

NOMENCLATURE.- Tous les Oniscoidea, autres que les Diplochela,
n'ont qu'une seule apophyse génitale; mais, ils se répartissent quant à
la constitution de cet organe en deux groupes distincts (VERHOEFF,
1936 a). Les uns possèdent deux canaux déférents complètement séparés
jusqu'à leur extrémité, et deux orifices génitaux distincts (fig. 273 B) ;
cette disposition résulte d'un phénomène de coalescence qui intéresse
les apophyses génitales, mais non les conduits qu'elle renferme. Chez
d'autres Oniscoïdes, les deux canaux déférents se prolongent à l'intérieur
de l'apophyse génitale par un tube membraneux unique, débouchant
à l'extérieur par un seul orifice (fig. 66 C) et qui représente très vraisembla-
blement une formation secondaire (VANDE:t., 1957 g).

VERHoEFF(1938 c), se fondant sur les rapports qui s'instituent entre
l'apophyse génitale et les endopodites de la première paire de pléopodes,
a divisé les Oniscoïdes en deux groupes, les Endophora et les Embolophora.
LEGRAND (1946) a montré que les dispositions invoquées par VERHOEFF
ne peuvent pas être retenues pour caractériser les deux divisions majeures
des Oniscoïdes. Il soutient que le critère essentiel qui permet de reconnaître
l'existence de deux grandes lignées d'Oniscoïdes réside dans la fusion
ou au contraire dans l'indépendance des canaux déférents et des orifices
génitaux. LEGRAND donne le nom de Crinochela au groupe dans lequel
les deux canaux déférents pénètrent dans l'apophyse génitale et s'ouvrent
à son extrémité par deux orifices indépendants; et, celui de Synochela
au groupe dans lequel l'apophyse génitale renferme un tube membraneux
unique s'ouvrant au dehors par un pore terminal (VANDEL, 1957 g).

On doit tenir les Synochela pour une branche phylétique latérale dont
l'évolution s'est poursuivie indépendamment de celle des autres Onis-
coidea (VANDEL, 1943 h, HJ57 g).
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On peut aussi désigner les Synochela par le terme de complexe tricho-
niscoïde (VANDEL, 1946 b).

DÉFINITION. - On peut définir les Synochela de la façon suivante:
les canaux déférents se prolongent, à l'intérieur de l'apophyse génitale,
par un tube membraneux qui Mbouche à l'extérieur par un orifice unique.
Une ligne supra-antennaire ; pas de ligne frontale (sauf chez les Buddelun-
diellidae). Flagelle de l'antenne généralement composé de nombreux
articles peu distincts les uns des autres (le nombre se réduit chez les
formes spécialisées et les espèces de petite taille). Mandibules pourvues
d'un processus molaire. Péréiopodes portant à leur extrémité un organe
dactylien constitué par une longue tige bifurquée garnie de soies. Pas
de pseudotrachées. Taille généralement médiocre (atteignant exception-
nellement 15 mm) . .Appareil oculaire formé typiquement de trois omma-
tidies; le nombre d'éléments se réduit souvent à un ; la régression et
la totale disparition de l'lPil sont des phénomènes fréquents.

CLASSIFICATION(VANDEL, 1952 d). - Les Synochela se répartissent
suivant le type auquel appartient l'appareil copulateur (type styloniscien
ou type lrichoniscien) en deux grandes séries ou super-familles: la série
styloniscienne (super-famille des Styloniscoidea), et la série lrichoniscienne
(super-famille des Trichoniscoidea). Seule, la seconde super-famille possède
des représentants en France.

DISTRIBUTIONGÉOGRAPHIQUE(VANDEL, 1952 dl. - La répartition géo-
graphique des Synocheta oflre un exemple particulièrement remarquable
de deux séries se répartissant chacune dans un hémisphère du globe terrestre.
Tous les Trichoniscuidea sont propres à l'hémisphère septentrional; les
Styloniscoidea ne se rencontrent que dans les terres australes, à l'exception
de quelques formes d'Afrique et d'.\mérique du Sud qui franchissent l'équa-
teur, et du genre Curdiuniscus réfugié dans quelques grottes de l'Oranie,
de l'Espagne, de la Sardaigne et de la Grèce.

SUPER-F.\MILLE DES TRICHONISCOIDK\

La super-famille des Trichoniscoidea est caractérisée par un appareil
copulateur appartenant au type trichoniscien qui s'oppose au type slylo-
niscien, propre à la super-famille des Styloniscoidea (VANDEL, 1952 dl.
Dans le premier cas, la musculature du premier pléonite mâle est faible;
les muscles extenseurs et fléchisseurs s'attachent à l'angle externe rlu
protopodite; les muscles du protopodite sont bien développés. Dans
le lype styloniscien, les muscles du premier pléonite mâle sont énormes;
ils s'insèrent à l'angle interne du protopodite ; la musculature du proto-
po dite est faible ou nulle.

La super-famille des Trichoniscoidea renferme deux familles, celle
des Trichoniscidae et celle des Buddelundiellidae, toutes deux représentées
en France.
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Famille des TRICHONISCIDAE SARS, 1899.

La famille des Trichoniscidae est l'une des plus nombreuses du sous-
ordre des Oniscoidea. Elle est aussi l'une des plus intéressantes en raison

B

," ....s.a.
-,'"a II

-. l.

\
\

Illd.

FlG. 60. - Oritoniscus fiavu9. - Céphalon; A, vue dorsale; B, vue latérale; a l, in-
sertion de l'antennule ; a Il, insertion de l'antenne; cl, clypéus ; g, gena ; l, labre;
l.m .. ligne marginale; l.s.a., ligne supra-antennaire; md, mandibule; s.m., sillon
marginal; t.a., tubercule antenuaire; v, vertex (d'après VANDEL, 1943 b).

de la valeur que présentent ses représentants en tant qu'indicateurs
biogéogra phiqu es.
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DÉFINITION. - Les Trichoniscidae sont caractérisés par les trois dispo-
sitions suivantes:

1. Ce sont tous des formes non volvationnelles.
2. Le céphalon, de lype lrichoniscien (fig. 60), possède une structure

qui reste encore voisine de celle du céphalon des Ligiidae. La ligne frontale
n'est pas différenciée (disparition probablement due à une régression).
La ligne supra-antennaire dessine un large V dont la pointe fait saillie
entre les antennes et atteint presque le clypéus. Les tubercules antennaires
font largement saillie de chaque côté de la ligne supra-antennaire. La
ligne marginale est horizontale comme chez Ligia et les Isopodes
aquatiques. Le clypéus est plat et prend place dans le prolongement
de l'axe céphalique. Enfin, le sillon occipital a disparu.

3. L'appareil copulateur appartient au lype lrichoniscien (voir plus
haut).

CLASSIFICATION.- VERHOEFF (1908 b, 1936 a) et RACOVITZA(1908)
ont divisé la famille des Trichoniscidae en deux sous-familles: celle des
Trichoniscinae et celle des Haplophlhalminae. Encore qu'engagées dans
des évolutions phylétiques divergentes, celle des Trichoniscinae ayant
varié à l'infmi la structure de son appareil copulateur, celle des Haplo-
phlhalminae ayant réalisé des combinaisons extrêmement diverses de
l'ornementation tégumentaire, ces deux sous-familles doivent rester
étroitement associées, car leur appareil copulateur est construit sur le
même type. Les représentants du genre Mikloniscus établissent par
ailleurs d'incontestables termes de passage entre les deux sous-familles.

RÉPARTITION.- Les Trichoniscidae sont propres à l'hémisphère septen-
trion!}!. Ils sont répandus sur une grande partie des territoires faisant partie
des Etats-Unis et du Mexique; mais, ils ne se rencontrent que dans les
régions méridionales et maritimes du Canada. Sur le continent africain,
ils sont localisés en Afrique du Nord. Ils peuplent la totalité de l'Europe,
à l'exception de la moitié septentrionale de la péninsule scandinave, et
de la plus grande partie de la Russie. Enfin, fait digne de retenir l'atten-
tion des biogéographes, les Trichoniscidae font totalement défaut en Asie,
à l'exception du Caucase et de l'Asie Mineure qui appartiennent à la région
méditerranéenne.

Sous-famille des TRICHONISCINAE VERHOEFF, 1908.
(TRIOnONISOINI RACOVITZA, 1908).

DÉFINITION. - Corps lisse ou tuberculé, mais dépourvu de côtes.
Néopleurons petits, ressérés, en sorte qu'un large hiatus sépare le péréion
du pléon. Démarche généralement rapide.

CLASSIFICATION. - On compte aujourd'hui de trente à quarante
genres de Trichoniscinae. Leur e1assification a fait l'objet d'pssais pro~res-
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sivement améliorés (VANDEL, 1943 b, 1946 d et e, 1950 y, 1952 a, 1953 e).
Afin de permettre au lecteur de se retrouver dans cet ensemble complexe,
deux tableaux ont été composés à son intention; l'un offre une classifica-
tion rationnelle de la sous~famille des Trichoniscinae; l'autre est un
tableau de détermination des genres de Trichoniscinae possédant des
représentants français.

TABLEAU DE CLASSIFICATIONDES TRICHONISCINAE.

La systématique des Triehoniseinae repose entièrement sur l'examen
des deux premières paires de pléopodes mâles. Encore convientpil de
remarquer que la valeur de ces deux paires, au point de vue de l'évolution
et de la classification est fort inégale. L'endopodite du second pléopode,
différencié en organe copulateur chez tous les Oniscoïdes, offre des varia-
tions complexes et multiformes qu'il est difficile d'ordonner en séries,
Il n'en est pas de même des premiers pléopodes mâles qui jouent le rôle
d'appareils paracopulateurs, et servent à soutenir et à mouvoir l'apophyse
génitale lors de l'accouplement, pour la placer au contact des endopo-
dites 2. L'évolution des premiers pléopodes mâles se déroule d'une façon
très claire à l'intérieur de la sous-famille des Trichoniscinae. C'est la
raison pour laquelle toute classification rationnelle doit se fonder sur
la structure de cet organe. On peut aisément en reconnaître plusieurs
types d'organisation, correspondant à des stades évolutifs successifs,
et que l'on traduit, en systématique, par des coupures hiérarchisée»,

C'est en se fondant sur ces considérations que les représentants de
la sous-famille des Triehoniseinae ont été répartis en trois divi8Ïons
correspondant à trois stades d'évolution du premier pléopode mâle.

PREMIÈRE DIVISION. - Cette première division se caractérise de la
façon suivante: exopodite du premier pléopode mâle lobé ou fendu à
son extrémité; endopodite du même appendice uni»egmenté, soit petit
et ovoïde (Prolriehoniscus), soit plus généralement en forme de lame
allongée, mais toujours dépourvu de tige terminale.

C'est un groupe primitif, ancien, à répartition mésogéenne, s'étendant
du Caucase à la côte américaine du Pacifique. Il comprend les six genres:
Prolriehoniseus Arcangeli, Typhlolrieholigioides Rioja, Finaloniscus Brian,
Escualdonisclls Vandel, Trichonelhes Strouhal et Caucasonelhes Verhoeff.
Les genres Finaloniscus et Escualdoniseus possèdent des représentants
en France.

DEUXIÈME DIVISION. - Cette division est caractérisée par la constitu-
tion de l'endopodite du premier pléopode mâle qui se termine par une
tige plumeuse, ou plus rarement par un bâtonnet représentant la première
ébauche de l'appareil paracopulateur (cette différenciation s'est produite
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à plusieurs reprises, daTls des li~nérs parallèles). CeUf' division, la plus
riche en genres et en espècrs, sr divise en cinq légions.

Légion 1. - Ce groupe est remarquable en raison de la ressemblance
que l'on relève entre la constitution de son premier pléopode mâle pt
l'elle de l'appendice correspondant des représentants de la première
division. Par contre, l'endopoditp du second pléopode mâle est devenu
un organe fort complexe ; ~énéralement il s'évase en entonnoir, et joue
le rôle d'un organe d'apposition. Cf'ttr légion ne renferme que le genru
Ilyloniscus VerhoefT, surtout bien représputé dans le cputre et le sud-est
de l'Europe. Seule, une espèce expansive appartenant à ce g-enre a atteint
une petite portion du territoire français.

Légion II. - Ce groupe correspond à un ensemble (ie formes primitives
chez lesquelles le premier et le second pléopodes mâles ont conservé des
formes simples, ne présentant jamais de difTérenciations très poussées.
Les représentants de cette légion se rattachent à ceux de la première
diviiion ; par ailleurs, ils ont probablement donné naissance, en suivant
des voies divergentes, aux représentants dps lég-ions suivantes.

Cette légion comprencl les genres suivants: Spelaeonethes VerhoefT,
Libanonethes Vandel, Protonethes .\bsolon et ~trouhal, Alpioniscus
Racovitza (y compris le sous-genre Illyrionelhes VerhoefT) et Aegonethes
Frankenberger. Le genre Tilanethes SchiOdte qui se rattache aux formes
précédentes s'en distingue par le fait que la tige de l'endopodite du premier
pléopode mâle s'est transformée rIl bâtonnet. Les genres Spelaeonethes
et Alpioniscus possèdent des représentants en France.

Légion III. - L'endopodite du premier pléopode mâle se termine
par une tige dont les poils agglomérés constituent une palette ovoïrle.
Cette légion ne renferme que le genre Androniscus VerhoefT, d'origine
alpine. Deux espèces de ce genre existent en France.

Légion IV. - Cette lé~rion est caractérisée par les formes très parti-
culières, et souvent fort complexes, qu'acquiert l'exopodite du premier
pléopode mâle. Cette légion renferme un groupe balkanique (Balkano-
niscus VerhoefT et Bureschia VerhoefT), et un g-roupe d'origine tyrrhénienne
(Nesiotoniscul Racovitza, Calalauniscus Vandel, Bergamoniscus Brian
et Vandel, Oritoniscus Racovitza pt Phymatoniscus Racovitza). Les
deux genres Balkanoniscus et Nesiotoniscus paraissent voisins l'un de
l'auire. Dans le genre Alurgeoniscus Arcangeli, la tige de l'endopodite
du premier pléopode mâle se transforme en bâtonnet.. (comme chez Tila-
nethes et Metatrichoniscoides). Les genres Nesiotoniscus, Oritoniscus
et Phymatoniscus possèdent des représentants en France.

Légion V. - Ce groupe qui est très homogène se distin~ue de toml le8
autres Trichoniscidae par le fait que l'exopodite du prt'mier pléopode
mâle est muni tle 2 - ou, plus rarement (le J - ti!;es ciliéps. Ct' groupe,
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à dispersion atlantique, est propre à l'Europe occidentale. Il renferme
trois genres qui correspondent à trois types d'évolution différents:
Trichoniscoides Sars qui répond au type primitif; Scoloniscus Racovitza,
caractérisé par l'exopodite du premier pléopode mâle muni de trois
tiges ciliées, et par l'endopodite du second pléopode mâle terminé par
un organe très complexe et évasé; Metalrichoniscoides Vandel, voisin
de Trichoniscoides, mais qui en diffère par l'endopodite du premier pléo-
pode mâle qui se termine par un bâtonnet. Ces trois genres sont repré-
sentés en France.

TROISIÈME DIVISION. - Cette division renferme les Trichoniscinae
les plus évolués chez lesquels l'endopodite du premier pléopode mâle
est transformé en un véritable organe paracopulateur. Les représentants
de cette division annoncent le type structural qui sera réalisé dans la
sous-famille des Haplophlhalminae.

Cette division comprend un groupe de formes propres aux régions
intéressées par les plissements alpins (Trichoniscus Brandt, Turkonelhes
Verhoef et Styloniscus Verhoeff) et un groupe à répartition atlantique
(Miktoniscus Kesselyak). Les ge~res Trichoniscus et Miktoniscus sont
représentés en France.

TABLEAU DE DÉTERMINATIONDES GENRES DE TRICHONISCINAE
POSSÉDANTDES REPRÉSENTANTSEN FRANCE (1).

(Tous les caractères sexuels invoqués dans ce tableau
se rapportent au mâle).

A. Endopodite du pléopode 1 représenté par une lame allongée,
dépourvue de tige à son extrémité (fig. 64 C) . . . . . . B.
Endopodite du pléopode 1 terminé par une tige ciliée
(fig. 110 A) ou un bâtonnet (fig. 145 E) ou un appareil para-
copulateur (fig. 32). . . . . . . . . . . . . . . . . . C.

B. Endopodite du pléopode 2 terminé par une pointe très
longue et très fine (fig. 65 B). . . . . . . Escualdoniscus (p. 147).

- Endopodite du pléopode 2 terminé par une pointe courte,
renflée à son extrémité (fig. 64 E) ..... , Finaloniscus (p. 143).

C. Exopodite du pléopode 1 portant 1ou 0 tiges ciliées. . . . . . . E.
Exopodite du pléopode 1 portant 2 tiges ciliées. . . . . . . . . D.

- Exopodite du pléopode 1 portant 3 tiges ciliées. Scotoniscus (p. 286).

(1) On ne saurait trop mettre en garde les débutants contre la tentation de déter-
miner les Trichoniscinae à l'aide de caractères superficiels, tels que la présence ou l'absence
de granulations, le développement ou la réduction de la pigmentation, l'état de régression
de l'appareil oculaire, etc. Seule, l'étude des caractères sexuels mâles peut conduire
à une détermination exacte. O'est pourquoi la détermination des femelles de Tricho-
niscinae estrelle délicate à conduire jusqu'au plan générique, pt ll" saurait, en tout cas,
i\tre poursuivie' au delà.
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D. Endopodite du pléopode 1 portant une tige ciliée (fil{. 110 A)
. . . . . . . . . . . . . . . . . .. Trichoniscoides (p. 240).

- Endopodite du pléopode 1 portant un bâtonnet rir.ridl'
(Hg. 145 E). . . . . . . . . . . . Metatrichoniscoides (p. :~(2).

E. Endopodite du pléopotle 1 tprminé par une tige ciliée. . . G.
- Endopodite du pléopolle 1 transformé en appareil para-

copulateur (fig.32). . . . . . . . . . . . . . . . . . F.
F. Téguments lisses ou faiblement gTanuleux; œil formé Ile

trois ommatidies disposées en triangle . . . Trichoniscus (p. 310).
- Téguments fortement tuberculeux; œil formé d'une seule

ommatidie. . . . . . . . . . . . . . . . Miktoniscus (p. 347).
G. Endopodite du pléopode 2 à extrémité évasée, constituant

un organe copulateur complexe (fig. 67 D et E). HyIoniscus (p. 1uI ).
- Endopoùite ùu pléopode 2 terminé en une pointe aiguë ou

mousse. . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . If.
H. Meros et carpos du péréiopode VII formant une pinee lm

forme de casse-noix (fig. 74 B et C). . . . . . Androniscus (p. 16u).
- Pas de pince l'n casse-noix au péréiopode VII. . . . . . . . I.
I. Exopodite du pléopode 1 constitué par une lame triang-ulaire.. J.
- Exopodite du pléopode 1 constitué par une lame de forme

complexe. . !{.
J. Endopodite du pléopode 2 bi-articulé (fig. 158 D)

. . . . " SpeIaeonethes (p. 155).
- Endopodite du pléopode 2 tri-articulé (fig. 73 B)

. . . . .. AIpioniscus (p. 159).
K. Exopodite du pléopode 1 fortement échancré; meros du

péréiopode VII dépourvu de crochet . . . . . . . . . . L.
- Exopodite du pléopode 1 non échancré, mais terminé par

une longue pointe (Hg. 78 C) ; meras du péréiopode VII
portant un crochet (fig. 78 B). . . . Nesiotoniscus (p. 174).

L. Processus interne de l'exopodite du pléopode 1 simple
(fig. 82 e). . . . . . . . . . . . . . . .. Oritoniscus (p. 181).

- Processus interne de l'l'xopodite du pléopode 1 trilobl\
(fig.107). . . . . . . . . . . . . . . . Phytamoniscus (p. 228).

Première Division des TRIGHONISGIN AB

Ct:'ttc division renferme les Trichoniscinae les plus primitifs que l'on
connaisse (VANDEL, 1953 e); leur appareil mpulateur est l'neore fort
semblable à celui des Ligiidae, à cette difTérence - fUIlIlamentale, il
est vrai - que l'apophyse génitale est simple et non pas double.

Les représentants de cette division sont caractérisés par : 1) l'en du.
podite du premier pléopode mâle qui est petit et ovoïde (Prolrichoniscus),
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OU, le plus souvent, en forme de lame allongée; mais, il est toujours
dépourvu de tige terminale; 2) l'exopodite du même appendice qui est
lobé ou fendu.

Cette division renferme les cinq genres: Protrichoniscus, Typhlotri-
chologioides, Finaloniscus, Escualdoniscus, Trichonethes et Caucasonelhes.
Seuls, les genres Finaloniscus et Escualdoniscus possèdent des représen-
tants en France.

La répartition de ce groupe, certainement très ancien, répond au type
mésogéen. Ses différents représentants se rencontrent depuis la côte pacifique
de l'Amérique du Nord jusqu'au Caucase. Les espèces actuelles sont pour
la plupart étroitement localisées et, à l'exception de Protrichoniscu$ heroldi
Arcangeli, mènent une vie endogée ou cavernicole; ce sont les reliques d'une
faune épigée autrefois largement répandue dans l'hémisphère septentrional.

Gen. FINALONISCUS BRIAN, 1951.

SYNONYMIE. - Marioniscus Brian 1951 (nom. preoccup.) (BRIAN,
1U51 b).

DÉFINITION. - 1. Mandibules pourvues de troie pénicilles, dont deux
insérés au voisinage de la lacinia mobilis, et un autre fixé sur le processus
molaire.

2. l\laxillipède à palpe bilobé, le lobe basilaire ayant disparu.
3. Les péréiopodes VI et VII du mâle et de la femelle sont ornés, sur

leur face interne, de rangées d'écailles disposées parallèlement; le propodos
de ces deux appendices porte à son extrémité une touffe de soies.

4. Endopodite du premier pléopode mâle en forme de lame étroite.
5. Exopodite du premier pléopode mâle lobé ou fendu à son extrémité.
6. Exopodite du second pléopode du mâle et de la femelle partiellement

boudé au protopodite.
7. Endopodite du second pléopode mâle à article distal court, renflé

à son extrémité.

AFFINITÉS. - Finaloniscus est certainement très VOlsm du genre
américain Protrichoniscus dont il ne diffère que par des détails (VANDEL,
1953 e). Le fait que des genres morphologi(fuement très voisins sont
aujourd'hui séparés par plus de quinze mille kilomètres et de vastes
étendues marines établit que les variations subies par les représentants
de la première division des Trichoniscinae sont extrèmement faibles,
ct que leur type structural ne s'est pas modifié depuis des époques fort
anciennes.

SYSTÉMATIQUE.- Le genre Finaloniscus ne comprend que trois espèces
menant une vie cavernicole ou endogée : F. franciscaloi (Brian, 1951),
de la grotte Arma de Fate, il Finalpia, en Ligurie occidentale, F. briani
Vandel, 1953, de Corse et berberensis Vandel, 1959, d'"\frique du ~ol'd.
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Flnaloniscu9 briani, VANDEL, 19J~.

MORPHOLOGIE. - VANDEL, IVG::J J.
Taille : ~, 4 mm ; J, 3,;:;mm.
Coloralion : blanche; pas de pigment.
Appareil oculaire: absent.
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Fra. 61. - Finaloni"Cl1" briani. exemplaire femelle ('['''l'l'ès VA:'WEL. 10.,3/).

Caraclè"es légumenlaires: la 8urfa('(' (!ofsalc (lu f'orps ('st ornée de
tubercules et de l'ôtes (lui rappellent l'PUX des Iiaplophlhalminae. Lu
vertex porte deux grosses oosses, et le segment maxilIipédal, deux bosse-
lures plus petites. Chaque tl'r~ite péréial est orné de deux bosses para-
médianes. Ce!!bosses acquièrent du premier au septième péréionitc des
dimensions de plus en plus C'onsidérables ; sur les trois derniers tergites,
elles prennent la forme de tubercules pointus dont le sommet est dirigé
vers l'arrière (fig. 61). On observe, de plus, une petite côte oblique à
l'angle postérieur de chaque pleurépimère. Le pIéon est lisse.



144 ISOPODES TERRESTRES

Caractères somaliques: Pleurépimères grands, étalés, rappelant ceux
des Haplophlhalminae; néopleurons petits, étroits, ressérés, du type
propre aux Trichoniscinae (fig. 61) ; telson arrondi (fig. 62 e).

A.ppendices : a) Antennule (fig. 62 A) formée de trois articles dont le
dernier est allongé et porte quatre aesthetascs en forme d'anthère.

il

"Fra. 62 - Finaloniscus briani. - A, antennule; B, antenne; e, telson et uropodes
(d'aprè3 VANDEL, 1953 fI.

b) Antenne (fig-. 62 B) garnie de petits groupes de soies-écailles; le
flagelle est constitué de cinq articles dont le second porte un bouquet
d'aesthetascs.

e) Pièces buccales (fig. 63) conformes au type générique.
d) Péréiopodes VI et VII (fig. 64 A et B) présentant, dans les deux

sexes, une touffe de soies à l'extrémité du propodos, et des rangées paral-
lèles d'écailles à la face interne de tous les articles. La touffe de soies
du propodos ne représente rien autre chose que le prolongement de
cette rangée d'écailles qui ont pris, en cet endroit, un grand développe-
ment. Les rangées d'écailles manquent sur le basis VI, mais elles sont
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présentes sur le basis VII. Le propodos porte, sur ses deux faces, eL son
bord tergal, des groupes de soies-écailles.

Carac/ères sexuels mâles: 1) Péréiopodes dépourvus de différenciation
sexuelle.

Fm. 63. - Finalon;sCUB briani. - A. mandiùule droite; H. mandibule gauche; C. maxil.
Iipède; D. endite interne de la maxlllule (d'après VANDEL. 11153Il.

2) Pléopode 1 (fig. ô4 C et D) : exopodite trapézoïdal, tronqué à son
extrémité qui est découpée en deux lobes arrondis. Endopodite en forme
de lame très allongée et très étroite.

3) Pléopode 2 (fig. 64 E) : exopodite partiellement soudé au proto-
podite, et, semblable, à ce point de vue, à celui de F. franciscoloi. Endo-

10
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podite constitué de deux articles dont le distal se termine par un renfle-
ment.

FlG. 64. - Finaloniscus l1riani mâle. - A, péréiopode VII en VUeinterne; B, propodos
du péréiopode VIT en vue externe; C, premier pléopode; en, endopodite ; ex, exo'
podite ; D, extrémité de l'exopodite du premier pléopode ; E, second pléopode (d'après
VANDEL, 1953 i).

AFFINITÉS. - Cette espèce est certainement très voisine de F. francis~
coloi. Elle en diffère par 1) sa taille notablement plus grande; 2) la remar~
quable ornementation du vertex et des tergites péréiaux qui rappelle
celle des Haplophlhalminae, et, en particulier, relIe de Leucocyphoniscus ;
3) l'étalement des pleurépimëres qui rappelle la disposition que l'on
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obsl'rVll chez les lIaplophlhalminae ; 4) la forme de l'exopodite du premier
pléopode mâle qui est tronqué à son extrémité. F. franciscoloi et F. briani
ne sont pas tant les représentants d'une vieille faune corso-ligure, que
bien plutôt les reliques d'un très ancien peuplement mésogéen. En effet,
F. briani se rapproche également de deux espèces américaines: Cauca-
sonelhes roilli Vandel, à laquelle elle ressemble par la constitution du
premier pléopode mâle, et C. henroii Vandel, dont le second pléopode
mâle est fort semblable.

ÉCOLOGIE. - Forme cavernicole ou endogée.

RÉPARTITION GÉOGRAPIIlQUE. - YANDEL, Hl53 f, 1954 b.
Cette espèce est propre à la Corse. Elle n'a été récoltée jusqu'ici qu'en

deux stations assez éloignées l'une de l'autre: 1) Grotte Corte, à Pietra-
corbara, au nord de Brando; :!) sur les bords de la basse Gravona, à l'est
d'Ajaccio; dans cette station, F. briani mène une vie endogée.

Gen. ESCUALDONISCUS YANDEL, 1U48.

DÉFINITION. - YANDEL, Hl48 a.
1. Appareil oculaire présent ou absent; lorsqu'il existe il est constitué

de trois ommatidies.
2. Téguments couverts de granulations constituées par une soie-écaille

entourée d'écailles accessoires.
3. Pièces buccales: mandibule droite avec un pénicille; mandibule

gauche avec deux pénicilles. Palpe du maxillipède à segmentation tout
à fait indistincte (fig. 66 B).

4. Première et seconde paires de péréiopodes mâles portant quelques
écailles hyalines sur le méros et le carpos. Septième paire de péréiopodes
mâles dépourvue de différenciation sexuelle.

5. Endopodite du pléopode 1 mâle en forme de lame étroitement
triangulaire, dépourvue de tige ciliée à son extrémité.

G. Pléopode 2 mâle: endopodite formé de deux segments; l'article
terminal se prolonge par un fouet très long et d'une extrême finesse.

AFFINITÉS. - V ANDEL, 19;)3 e.
Ce genre prend place, à l'intérieur de la première division, à côté du

genre Finaloniscus. Comme lui, il doit représenter une vieille relique
mésogéenne.

RÉPARTITION. - Ce genre pst propre au pays basque; et, c'est cette
répartition qui lui a valu son nom.

SYSTÉMATIQUE. - Ce genre comprend deux espèces que l'on peut
aisément distinguer grâce au tableau suivant;
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- Appareil oculaire formé de trois ommatidies ; endopodite
du pléopode 2 mâle à article distal progressivement effilé

(fig. 65 B). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . triocellatus
- Appareil oculaire absent; endopodite du pléopode 2 à

article distal brusquement rétréci (fig. 66 D). coiffaiti

/
/
(

FIG. 65. - Escualdoniscus triocellatus mâle. - A, premier pl<iopodc ; D, second pléopode
(d'après VANDEL, 1948 a).

Escualdoniscus triocellatus V ANDEL, 1948.

MORPHOLOGIE. - VANDEL, 1948 a.
Taille: 6 mm.
Coloralion: jaunâtre; on aperçoit, au binoculaire, les traces d'un

réseau pigmentaire plus ou moins développé sur le vertex, les tergites
péréiaux et pléonaux. Le développement de ce réseau pigmentaire est
très variable suivant les individus; les uns présentent du pigment sur
tous les segments; d'autres en sont à peu près complètement dépourvus,
et sont par suite incolores.
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Appareil oculaire: bien développé, pigmenté, et de plus, généralement
entouré d'une auréole pigmentée; formé de trois ommatidies.

Caractères tégumenlaires: les téguments apparaissent granuleux au
binoculaire. Les granulations sont fortes sur le vertex et les péréionites
antérieurs; elles s'atténuent sur les péréionites postérieurs. Ces granula-
tions sont disposées en quatre rangées sur le premier péréionite, en trois
rangées sur les péréionites suivants. Au microscope, chaque granulation
apparatt constituée par une soie-écaille accompagnée d'écailles secondaires
disposées en cercle.

Caractères somatiques: telson trapézoïdal, à côtés incurvés.

Appendices: a) Antenne dépourvue de granulations, mais ornée de
quelques soies-écailles simples ou jumelées. Flagelle de quatre articles
dont le second porte un groupe d'aesthetascs.

b) Uropodes médiocres; exopodite et endopodite à peu près de même
longueur.

Caractères sexuels mâles: Pléopode 1 (fig. 65 A): endopodite muni
d'une rainure longitudinale destinée à recevoir l'apophyse génitale,
mais dépourvu de tige ciliée; exopodite triangulaire à bord externe
concave.

Pléopode 2 (fig. 65 B) : endopodite formé de deux articles; l'article
terminal est constitué de deux parties: la partie basilaire est cylindrique;
la partie distale est transformée en un fouet très long et d'une extrême
minceur; à la limite de ces deux parties s'insère, du côté interne, une
très petite lame gaufrée.

AFFINITÉS. - E. lriocellalus est voisin de E. coiffaiti, mais la présence
de pigment et d'un appareil oculaire normal conduit à tenir la première
espèce pour plus primitive que la seconde.

REPRODUCTION. - Dl's femelles ovigères de cette espèce ont été recueillies
en septembre.

ÉCOLOGIE. - E. tri(Jcellatus est un endogé typique.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - V ANDEL, 1948 a.
Cette espèce n'est connue que d'une seule station: l'entr~e du Grand

Aven d'Ustarbé, qui s'ouvre 11 trois kilomètres au sud-est de Larrau (Basses-
Pyrénées); elle vit dans les amas de feuilles mortes arrosées par la cascade.

Escualdoniscus coiffaiti VANDEL, HW~.

MORPHOLOGIE. - VANDEL, 1948 a.
Taille: &" 5 mm ; ~, 6 mm.
Coloralion: parfaitement blanche; aucun pigment.
Appareil oculaire: pas d'appareil oculaire reconnaissable par le seul

examen f'xt<'rieur.
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Caractères tégumentaires : semblables à ceux de E. triocellatus.
Caracières somatiques: semblables à ceuX de E. triocellaius.

Appendices: Antenne (fig. 66 A) : flagelle de cinq articles dont le second
porte un groupe d'aesthetascs.

FIG. 66. - Escualdoniscus coitJaiti mâlE'. - A, antenne; B, maxillipède; e, premier
pléopode et apophyse génitale; D. second pléopodE' (d'après VANDEL, 1948 a).

Caractères sexuels mâles: Pléopode 1 (fig. 66 C) : endopodite semblable
à celui de E. iriocellaius. Exopodite vaguement triangulaire, terminé
par un lobe arrondi, limité du côté interne par une encoche. Le bord
externe de l'exopodite dessine du côté proximal un lobe saillant.

Pléopode 2 (fig. 66 D) : segment distal de l'endopodite formé de deux
parties: une partie basilaire cylindrique, et une partie distale, brusque-
ment plus étroite, en forme de fouet; les deux parties sont réunies l'une
à l'autre par une lame à bord externe arrondi (cette lame correspond
à la petite lame gaufrée de E. triocellatus).

REPRODUCTION. - Des femelles ovigères ont été récoltées en juillet et
en août.
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ÉCOLOGIE. - Cette espèce est exclusivement cavernicole; elle vit dans
le cailloutis humide des grottes.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - JEANNEL et RACOVITZA, 1914, p. 494;
V ANDEL, 1948 a, 1953 e.

Cette espèce n'a été récoltée que dans deux grottes: l'une française, la
grotte de Sare, à Sare (Basses. Pyrénées) ; l'autre espagnole, la Cueva de
Landarbaso, à Renteria (Guipuzcoa).

Deuxième DilJision des TRIGHDNISGINAE

Cette divbion renferme le plus grand nombre des genres et des espèces
qui constituent la sous-famille des Trichoniscinae. Ses représentants
possèdent un premier pléopode mâle encore incomplètement différencié
en organe paracopulateur ; l'ébauche de cet organe est représentée par
une tige ciliée, parfois transformée en un bâtonnet rigide, qui s'insère
à l'extrémité de l'endopodite. Les représentants de cette division ont
été répartis en cinq légions.

PREMIÈRE LÉGION

Ce groupe est rt'marquable en raison de la ressemblance que l'on relève
entre la constitution de son premier pléopode mâle et celle de l'appendice
correspondant des représentants rie la première division. Par contre,
l'endopodite du second pléopode mâle est devenu un organe fort complexe;
il s'évase généralement en entonnoir, et joue le rôle d'un organe d'apposi-
tion. Cette légion ne renferme que le genre Hyloniscus VerhoeIT.

Gen. HYLONISCUS VERHOEFF, 1908.

DÉVINITION. - VERHOEFF, 1908 f, 1927 a; GRAEVE, 1914; MEHELY,

1929; WXCIITLER, 1937; STROUHAL, 1953 a.
1. Appareil oculaire constitué pal' une spule ommatirlie.
2. Mandibule droite portant un pénicille, mandibule gauche trois

pénicilles.
3 .. Antenne mâle: article 4 souvent renflé et l'enfermant des glandes

volumineuses.
4. Péréiopode VII mâle: méros formant à sa base une saillie se trans-

formant parfois en crochet.
rI. Premier pléopode mâle: exopodite grand, triangulaire, à extrémité

drpourvue de tige, mais généralement différenciée en un lobe plus ou
moins individualisé, souvent garni d'écailles. Endopodite court, trian-
gulaire, portant à son extrémité une tige courte, parfois absente.

6. becond pléopode mâle: cndopodite bi-articulé; l'article distal
prend à son extrémité la forme d'un entonnoir acquérant souvent une
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structure très complexe. Cet organe fonctionne comme un organe d'appo-
sition et non d'intromission.

AFFINITÉS. - Le premier pléopode mâle des représentants du genre
Hyloniscus rappelle étonnamment l'appendice correspondant des Tricho-
niscides appartenant à la première division. La lobulation de l'extrémité
de l'endopodite, caractéristique du genre Hyloniscus, est tout à fait
analogue à celle que l'on observe dans les genres Typhlofricholigioides,
Finaloniscus et Escualdoniscus. Par ailleurs, la tige qui termine l'en do-
po dite est très courte et fort petite chez certaines espèces d'Hyloniscus,
telq que rejugiorum Verhoeff, macedonicus Verhoeff, piliger Verhoeff.
Chez cette dernière espèce, on observe fréquemment l'absence complète
de soie à l'extrémité de l'endopodite. Dans ce cas, le premier pléopode
répond exactement au type caractéristique des représentants de la
première division des Trichoniscinae.

Il est donc permis dè tenir le genre Hyloniscus comme le descendant
de quelque forme appartenant à la première division, mais chez lequel
le second pléopode s'est transformé en un organe d'apposition extrême-
ment complexe.

STROUHAL(1954) rapproche Hyloniscus de Profonefhes et d' Illyrionefhes,
mais on peut tenir pour .probable que ces ressemblances résultent de
convergences évolutives plutôt que d'une véritable parenté phylétique.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VERHOEFF, 1927 a, 1931 c; FRANKEN-
BERGER, 1946.

Le plus grand nombre des espèces appartenant au genre Hyloniscus sont
propres à la moitié septentrionale des Balkans; cette région représente
certainement le centre d'origine de ce genre que l'on peut donc qualifier
d'oriental. Une espèce a gagné l'Italie (refugiorum Verhoeff) et quelques-
unes, la Grèce (parnesius VerhoefI, macedonicus VerhoefI, marani Franken-
berger, beieri Strouhal).

Une seule espèce de ce genre se comporte comme une espèce expansive;
c'est H. riparius (Koch) qui a peuplé une grande partie de l'Europe centrale.
C'est aussi la seule espèce qui ait atteint la France.

SYSTÉMATIQuE.- Le genre Hyloniscus reI1Ïerme une vingtaine d'es-
pèces ; une seule se rencontre en France; c'est l'espèce expansive, H.
riparius (Koch).

Hyloniscus riparius (C. L. KOCH, 1838).

SYNONYMIE. - DOLLFus, 1901.; DAHL, 191ô b ; MEHELY, 1929;
SEMENKEWITSCH,1931 ; WXCHTLFR, ]937.

lien riparia C. L. Koch, 1838; - Philoscia ,!Ofafn Waga, 1857; -
Lillidium amefhysfinum Schi:ibl, 1R61 ; - Trichoniscus violaceus Schi:ibl,
IBM ; - Trichoniscus germanicus Verhoeff, 190] ; - Trichoniscus firo-
lensis Verhoeff, 1901 ; - Hyloniscus l'ividus VerhoefT, 1908; --- Tricho-
niscus vividus lIlonfanus Carl, ]908 ; - Trichoniscus monfanus, Carl, 1911.
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MORPIlOLOGIE. _ .. r.. 1.. KOCH, 18::18, H:l41 ; WAGA, 1857; SCHOHL,

1861 ; VERHOEFF, 1901 b, IU08/, 1926 a, lU27 a, 1941 d; CARL, 1908 a,
Hlll ; DAHL, 1916 b ; l\1EHELY, 1929; SEMENKEWITSCIl, 19~H ; MEINEflTZ,

1932; WXCHTLER, 1937; STROUHAL, 1939 d, ]948; LEGRAND, 1946.
Taille: <;?, 8 X 3 mm ; Ô un peu plus petit que la <;?

FJG. 67. - Hylonisc'UB ripari'UB mâle. - A, i~cbion et méros du péréiopode VII; B,
premier pléopode ; C, extrémité de l'exopodite du premier pléopode ; D, endopodite
du second pléopode; E, extrémité de l'endopodite du second pléopode.

Coloration: très semblable à celle de Trichoniscus pusillus Brandt.
Un réseau de chromatophores enserrant des taches claires correspondant
aux: insertions musculaires. Le pigment brun-rougeâtre ou violacé est
très stable et résiste à l'action de l'alcool.

Appareil oculaire: constitué par un gros ocelle très apparent.
Caractères légumetllaires: té~uments lisses, orné!'! de quelques soies.
Caracfères se.Tuels mâles: Antenne: article 4 non renflé, allongé et

ptroit.
Péréiopode VII (Hg. 67 A) : un crochet saillant à la base du méros,

disposé perpendiculairement à l'article et recouvert d'écailles sur sa
face convexe.

Premier pléopode (fig. 67 Il pt C): l'xopodite grand, triang'ulain"
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formant à son extrémité un lobe transparent. A la base du lobe, et du
côté interne, le corps de l'appendice porte quelques écailles et de très
fines soies. Endopodite triangulaire, terminé par une tige assez longue.

Second pléopode (fig. 67 D et E): endopodite bi-articulé; article
distal trois fois plus long que le basilaire ; l'article distal se termine par
une coupe ovoïde, transparente, soutenue par deux tiges chitineuses
recourbées.

REPRODUCTION.- Les femelles ovigères de cette espèce se rencontrent
depuis la fin d'avril jusqu'au début de septembre. Les femelles ovigères
renferment un nombre d'embryons exceptionnellement élevé pour les Tricho-
niscidae; certaines femelles renferment jusqu'à trente embryons dans leur
marsupium (GRAEvE, 1913).

PARASITESET COMMENSAUX.-- Un Infusoire épizoïque, Ballodora marceli
Remy, se rencontre sur les pléopodes de cette espèce (MATTHES,1950).

ÉCOLOGIE.- Cette espèce est franchement épigée ; on la prend dans les
mousses, les feuilles mortes, les débris ligneux, etc. ; elle est fréquente dans
les jardins.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.-- Répartition générale. - Hyloniscus riparius
est la seule espèce expansive du genre. On peut cependant affirmer qu'elle
est originaire de l'Europe centrale et orientale. C'est ce que prouve sa dis-
tribution actuelle. Au sud, elle atteint la chaîne du Rhodope, en Bulgarie;
à l'est, la Bessarabie et la Galicie. Elle est très commune en Hongrie, en
Autriche, en Tchéco-Slovaquie, et dans la plus grande partie de l'Allemagne
(sauf dam le nord et dans l'ouest où elle est rare). Par contre, dans l'Europe
occidentale, elle devient peu commune; on la connaît de Carniole et d'Istrie,
de Suisse et de quelques localités françaises (voir plus bas).

Par ailleurs, cette espèce a été transportée par l'homme hors des limites
de son habitat naturel; on a souvent signalé sa présence dans les serres
et les jardins: en Ukraine (Kiew), en Finlande, au Danemark, en Hollande,
à Terre-Neuve, et dans l'Etat de New-York.

Répartition en France. - VANDEL, 1933, 1946 a; WXCHTLER, 1937;
LEGRAND,1948, 1950.

Cette espèce, d'origine orientale, n'est connue en France qu'en quelques
points, dispersés dans l'est du pays, et proches des frontières. On l'a recueillie
à Strasbourg, dans les jardins de l'Institut de Zoologie; à Bellegarde (Ain),
aux abords de la perte du Rhône; à l'Abbaye de Hautecombe, sur les bords
du lac du Bourget (Savoie), à Cluses (Haute-Savoie), et à Sérézin-du-Rhône
(Isère), au sud de Lyon. Elle a été également observée au Jardin des Plantes
de Paris, où sa présence est certainement due à une importation accidentelle.

SECONDE LÉGION

La seconde légion réunit des formes incontestablement primitives
chez lesquelles le premier et le second pléopodes mâles ont conservé
des formes simples, ne présentant jamais de différenciations très poussées.
Les représentants de cette légion se rattachent à ceux de la première
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division; par ailleurs, ils ont probablement nonné naissance, en suivant
des voies divergentes, aux reprpsentants des lég-ions suivantes.

Cette légion renferme cinq g-eures dont deux po:,sèdent des représen-
tants en France.

Gen. SPELAEONETHES VERHoErF, 1932.

DÉFINITION. - VERHOEFF, 1932 a, 1936 a j ABSOLON et STROUHAL,
1932 j ARCANGELI, 1938 C j STROUHAL, 1953 a; VANDEL, 1953 d.

1. Antenne: articles 3, 4 et 5 garnis de rangées de tubercules sensitifs
écailleux. Flagelle de 6-11 articles.

2. Mandibules: mandibule droite munie de 2 pénicilles, mandibule
gauche de 3 pénicilles. De plus, un long pénicille s'insère à la face caudale
du processus molaire des deux mandibules.

3. Pléopode 1 mâle: exopodite simple, peu différent de celui de la
femelle, avec ou sans macrochHe. Endopodite formé d'un article élargi
à sa base et portant il son extrémité une tige ciliée, parfois densément
poilue.

4. Pléopode 2 mâle: endopodite formé de deux articles, le basilaire
plus court que le distal. L'article distal se termine en une pointe plus
ou moins longue.

AFFINITÉS. - Ce genre est très voisin de Prolonelhes dont il ne diffère
que par l'absence d'appareil oculaire et la présence de pénicilles insérés
sur le processus molaire des manriibules. Il est également voisin d'Alpio-
nisclls dont il diffère par l'endopodite du pléopode 2 mâle qui est bi-
articulé, alors que celui d'Alpioniscus est tri-articulé j le nombre des
pénicilles mandibulaires est également différent dans les deux genres.

SYSTÉMATIQUE.- Le genre Spelaeonelhes renferme six espèces dont
une seule se rencontre en France.

ÉCOLOGIE ET RtPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Toutes les espèces de ce
genre sont cavernicoles et doivent être tenues pour les reliques d'une faune
ancienne, réfugiée aujourd'hui en profondeur. C'est d'ailleurs ce que confirme
leur habitat actuel, dispersé sur de vastes territoires.

Les six espèces de Spelaeonethes actuellement connues se répartissent
en deux groupes morphologiquement distincts, possédant chacun une répar-
tition qui lui est propre. Un groupe italien renferme trois espèces: mancinii
(Brian), nodulosus VerhoefI et bnxiensis Brian; la première espèce se ren-
contre en Ligurie et dans les Alpes apuanes, la seconde dans les Alpes du
Trentin, et la troisième dans les Alpes bergamesques. Un second groupe,
le groupe espagnol, comprend également trois espèces: medius (Carl), novus
(Arcangeli) et dianae Vandel j la première espèce est propre à la Catalogne
française et espagnole; la seconde se rencontre dans les Pyrénées espagnoles
(provinces de Lerida et de Huesca); la troisième n'est ('onnue que de la
Cueva de la Punta de Benimaquia, à Denia (provinl'e de Alicante).

Les stations de Spelaeonethes qui se disposent tout autour de la Médi.
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terranée occidentale et dont aucune ne se place au nord des Alpes et des
Pyrénées, conduisent à attribuer aux espèces de ce genre la valeur de reliques
thermophiles d'une ancienne faune adaptée à un climat plus chaud que le
climat actuel.

Spelaeonethes Medius (CARL, 1908).

SYNONYMIE. - VANDEL, 1953 d.
Trichoniscus cavernicola Budde-Lund, 1885 (pro parte) ; - Trichoniscus

cavernicola Dollfus, 1899 (pro parte) ; - TrichonisClls medius Carl, 1908 ;-
Sestoniscus cavernicola Budde-Lund, 1909.

MORPHOLOGIE. - CARL, 1908 b; BUDDE-LuND, 1909 b; VANDEL,

1946 d, 1953 d.
Taille : ~, ~: 5 mm (formes françaises : ~, 3 mm ; ~, 4 mm).
Coloration: parfaitement blanche.
Appareil oculaire: absent.
Caractères iégumentaires : téguments absolument lisses. Ce caractère,

si exceptionnel chez les Trichoniscides cavernicoles, mérite d'être souligné.
Le tégument porte des soies-écailles simples, non accompagnées d'écailles
accessoires; elles sont disposées en 7-8 rangées sur le vertex, 5-6 rangées
sur les péréionites 1, II et VII, 4 rangées sur les péréionites III, IV, V
et VI, eL 2 rangées sur chaque pléonite. Des champs glandulaires sur
les côtés des pléonites 4 et 5.

Caractères somatiques: telson en forme de trapè7e ; bord postérieur
incurvé et orné de deux tiges hyalines.

Appendices: a) Antenne (fi!:f. 68 A) j les antennes sont semblables
dans les deux sexes; le dimorphisme sexuel signalé par CARL n'existe
pas. Les articles 4 et 5 portent deux rangées de tubercules écailleux.
Le flagelle est constitué de 5-6 articles; l'article 2 est plus long que les
autres j les articles 2 et 4 portent, chacun, un bouquet d'aesthetascs.

b) Uropode j exopodite et endopodite à peu près de même longueur,
mais endopodite beaucoup plus grêle que l'exopodite.

Caractères sexuels mâles: 1. Péréiopode 1 (fig. 69 A) : le méros est
garni d'écailles hyalines, en forme de trapèze allongé; le carpos porte
une garniture d'écailles en peigne. Le péréiopode 1 femelle présente
une ornementation analogue, mais le méros ne porte que quelques écailles
hyalines et le carpos que huit soies en peigne; les dispositions que l'OIl
observe chez le mâle ne sont donc que l'exagération des structures femelles.

2. Péréiopoàe VII : le mâle juvénile (qui correspond à tous les échantil-
lons français connus) ne présente comme seule différenciation sexuelle
qu'un renflement sur le côté tergal du carpos. Les mâles bien adultes,
recueillis en Espagne, possèdent un septième péréiopode hautement
différencié (fi~. 69 B) : le basis porte une bosse écailleuse à l'f'xtrémité
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distale ; l'ischion développe à la base de l'article une bosse écailleuse qui
fait face à la hosse du hasis ; le méros est garni, à sa hase, du côté ventral,
d'une plage d'écailles; le carpos forme du côté tergal, une bosse de Poli-
chinelle très saillante. Dans les deux sexes, on ohserve, sur le hasis, une
rangée de côtes hyalines.

Fm. 68. - Spelaeonethes medius mâle. - A, antenne; B. premier pléopode (exopodite
dépourvu de macrochète) ; C, premier pléopode (exopoelite pourvu el'un macrochète) ;
D, second pléopode.

3. Pléopode 1 (fig. 68 B et C) : exopodite triangulaire, portant une
tige à son extrémité; cette tige peut manquer dans certains individus,
ou encore être présente d'un côté, et absente de l'autre. Endopodite
formant un élargissement arrondi à sa base; il présente, du côté interne,
une rainure destinée à recevoir l'apophyse génitale; il porte à son pxtré-
milé une forte tige ciliée.
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4. Pléopode 2 (fi~. liS D): endopodite Li-articulé; l'article distal
est rétréci à son extrémité; il se termine en talon, et se prolonge par
line très fine pointe hyaline, dirigée du cô! é externe.

Fra. 69. - Spelaeonethp8 mediu8 mâle. - A, premier péréiopode ;
H, septième péréiopode.

REPRODUCTIO:-l. - Comme il est de règle chez les Trichoniscides caver-
nicoles (VANDEL, 19~8 dl, des femelles ovigères ne sont qu'exceptionnelle-
ment récoltées par les collecteurs. Sur 61 femelles de cette espèce examinées
par l'auteur, et provenant tant de France que d'Espagne, une seule femelle
ovigère a été observée; elle fut récoltée en septembre, et renfermait neuf
embryons.

ÉCOLOGIE. - Cette espèce est un troglobie strict.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQL'E. - Répartition générale. Cette espèce est
propre aux grottes de la Catalogne française et espagnole; mais, tandis
qu'elle est fort rare en France, elle est beaucoup plus commune en Espagne
(VANDEL, 1953 d) ; ce qui conduit à penser que cette forme représente une
relique d'une faune chaude tertiaire. Il convient d'ajouter que tous les exem-
plaires recueillis en France sont de petite taille, et que les mâles ne présentent
que des caractères juvéniles (voir plus haut) ; on peut en conclure que les
mâles français ne parviennent jamais, en raioon de leur taille réduite, à
exprimer pleinement leur morphologie sexuelle.
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Répartition en France. - DOLLFus, ŒUf) ; CARL, Wütl b j VANDEL, 1946 c
et d, 1950 a, 1953 d.

Cette espèce n'a été récoltée en France que dans quatre grottes des Pyré-
nées-Orientales j deux d'entre elles sont situées dans le Conflent, au nord
du Canigou (grotte de Sirach, à Sirach, près de Ria, et Cova Bastera, à Ville-
franche-de-Conflent) ; et, deux dans le Vallespir, au sud du Canigou (grotte
de Ste-Marie et grotte d'En Brixot, à la Preste).

Gen. ALPIONISCUS RACOVITZA, HJü8.

SYNONYMIE.- VERHOEFF, 1928 e, 1931 d, 1940 a; VANDEL, IlJ4G f.
Megalrichoniscus Brian, 1921 ; - Hellenonelhes Frankenberger, Im9 ;

- Brianiscus VerhoeIT, 1940.

DÉFINITION. - RACOVITZA,1908; VERHOEFF, IlJ27 h, 1932 a ; ADSOLON
et STROUHAL,1932; FRANKENDERGER,1938; STROUHAL,1939 h, 1\J33 a ;
ARCANGELI, 1940 a.

1. Antenne: flagelle de 9 à 13 articles.
2. Mandibules: mandibule gauche portant :3 tiges ciliées; mandibule

droite portant 1 tige ciliée.
3. Maxillipède : palpe nettement, ou plus rarement (quelques espèces

Il'Illyrionelhes) indistinctement trilobè.
4. Péréiopode VII mâle: méros portant à sa base un crochet recourbl\,

parfois réduit à une simple bosse écailleuse.
5. Pléopode 1 mâle: exopodite triangulaire. Endopodite élancé,

étroit, terminé par une forte tige f'iliée ; l'endopodite est dépourvu de
rainure destinée à loger l'apophyse génitale qui, de ce fait, est à peu
près libre.

6. Pléopode 2 mâle: endopodite tri-articulé, en suite de la différencia-
tion d'un court article basilaire qui s'articule avec le basis.

AFFINITÉS. - Ce genre se rattache étroitement au genre Spelaeonelhes
dont il diITère surtout par l'endopodite du pléopode 2 qui est tri-articulé
et le nombre de pénicilles mandibulaires.

~YSTÉMATIQUE.- Le genre Alpioniscus rpnferme actuellement seize
espèces que l'on répartit en deux sous-genres: Alpioniscus Racovitza
et lllyrionelhes VerhoelL Ces deux sous-genres peuvent être distingués
de la façon suivante:

Article 2 de l'endopo-
dite du pléopode 2
mâle.

•\rLicle 3 du même
appendice.

Alpioniscus
Court, ne dépassant

pas l'extrémité de
l't'xopodite.

Lung.

lllyrionelhes
Long, atteignant ou

dépassant l'extré~
mité de l'exopodite •

Court.
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Une seule espèce, appartenant au sous-genre Alpioniscus, se rencontre
en France.

ÉCOLOGIE. - Toutes les espèces du genre Alpioniscus sont cavernicoles.

RÉPARTITION. - VANDEL, 1946/, 1948/.
L'aire de répartition (fig. 70) occupée par les représentants du genre Al.

pioniscus est actuellement llirgement discontinue, mais l'on ne saurait douter
qu'elle ait été autrefois homogène. Les différents secteurs de cette aire sont
au nombre de quatre: 1) la Sardaigne; 2) les Alpes occidentales (Alpes
maritimes; Alpes Graies; Alpes pennines); 3) l'Istrie, le Karst et peut-

••

a
D

•

FIG. 70. - Répartition des représentants du genre AlpWniscus.
Les stations de Sardaigne et de Béotie ont été omises sur cette carte.

être le nord-ouest de la Croatie; 4) la Dalmatie, la Bosnie et l'Herzégowine,
l'Albanie, la Macédoine grecque et serbe, et la Béotie.

Le genre Alpioniscus apparaît ainsi caractéristique des régions de l'Europe
moyenne affectées par les plissements alpins.

Alpioniscus feneriensis (PARONA,1880).

SYNONYMIE.- BRIAN, 1921, 1926; VERHOEFF, 1910 a; .\RCANGELI,
1940 a, 1952 rL.

Tilanelhes feneriensis Parona, 1880; - Trichoniscus disper-sus Raco-
vitza, 1907 ; - Trichoniscus (Alpioniscus) dispersus Racovitza, Hl08 ; -
Trichoniscus (Trichoniscuides) caprae Colosi, 1924.

ARCANGELIsoutient que leneriensis, dispersus et caprae constituent
trois espèces distinctes; mais, il ne fournit aucun critère morphologique
qui permette de distinguer ces trois formes que tous les autres isopodo-
logues placent en synonymie.
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MORPHOLOGIE. - PARONA, Hl80 a el b; RACOVITZA, 1907; CARL,

1908 b ; BRIAN, 1921, 1926 ; :~RCANGELI, 1940 a.
Taille : ~, 7,5 X 2,5 mm ; ~, 10 mm.
Coloration: blanche, pas trace de pigment.
Appareil oculaire: absent.

Fm. 71. - AlpionisCU8 teneriensis. - A, céphalon en vue dorsale; cI, clypéus ; l, labre;
I.B.a., ligne supra-antennaire; t.a., tubercule antennaire; B, tubercule antennaire
vu à un fort grossissement; C, uropode ; en, endopodite ; ex, exopodite ; D, pléotelson ;
E, un tubercule du premier péréionite.

Caraclères légumenlaires : Les téguments sont recouverts ùe très fortes
granulations, particulièrement développées à l'avant du corps, plus
réduites en arrière. Le vertex porte cinq rangées de granulations. Les
péréioniles sont ornés, chacun, de trois rangées de granulations, dont
la dernière, située à l'extrême bord postérieur, est la plus forte; quelques
tubercules accessoires s'intercalent entre les rangées principales. Les
pleurépimères sont lisses. Une ran~ée de faibles granulations sur les
pléoniles 1-~ qui deviennent tout à fait indistinctes sur les pléonites
4-5. Chaque granulation est constiluée par une soie-écaille, entourée
ù'un involucre d'écailles accessoires; l'ensemble présente l'aspect d'un
artichaut (fig. 71 E).

11
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Il exi$te, dans les deux sexes, des champs c:landulaires qui débouchent
sur les côtés des pléonites 4 et 5 ; chaque champ wmprend une soixante
de pores.

Caractères somatiques: a) Céphalon (fig. 71 A) remarquable: 1) par
le fait que la ligne supra-antennaire n'est pas régulièrement arrondie
comme celle des autres Tricholliscides, mais dessille, à son bord antérieur,
une double sinuosité; 2) par le tubercule antennaire (fig. 71 B) qui est

FIG. 72. - Alpioniscus teneriensis mâle. - A, premier péréiapade. face rastrale ; B,
carpas du même appendice vu par sa face sternale ; e, méros et carpos du péréio-
pade VII.

constitué pax un lobe supéri0ur mince, omé de deux tubercules écailleux,
et une protubérance inféFieure qui porte également deux tubercules
&ensitifs.

b) Te1son (Hg. 71 :o.) en forme de triangle à somme!; arrondi.

Appendices: a) Antennules relativement longues; leur troisième
article porte huit aesthetascs.

b) Antenne garnie de tubercules écailleux, disposés en cinq rangé.'S
longitudinales. Sur les articles 4 et 5, les tubercules de la rangée externe
sont portés sur des bosselures qui donnent au bord externe de ces articles
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un <lspeC't sinueux caradt\ristique. L'article" ('st npusé d'une profonde
g-outtière longitudinale, sur sa fal'!' caudale. Le flagelle l'llmprend 11-
12 articles; un certain nombre d'articles moyens (par exemple: 2, 3, 4, 5,
fi, 8 et 10) portent des aesthetascs.

e) Uropo'ie (lig. 71 C) long; insertion de l'endopodite très antérieure
par rapport à l'PIle de l'exopodite ; endopodite bien plus grêle que l'exo-
po dite et d'un quart plus court.

Fra. 73. - .11pioni .•<'Us fenerien .•i .• màlc. - .\. premier pléopode ;
n•• econd plénpmle.

CUl'Uclères sfXlIe[S mâle.ç: Phèioplllie 1 (lig-. 72 .\) ; carpos garni sur
sa face strrnale, ll'une plage Il'écailles hyaline:'! disposées en pluûeul"8
rangées; à l'I'xtrémité distale de l'article s'insèrent quelques écaiIIes
laciniées. Le mérns ne porte qu'une seule rangée d'écailles hyalines,
On observe une ornementation semblable sur le péréiopode Il, mais
les écailles sont beaucoup moins nombreuses.

Péréiopode VII (frg. 72 C) : méros présentant une pointe recourbée
sur le milieu du bord sternal, et, il ~a ba~{., un l'rochet écailleux fortement
rabattu sur le bord stern al.

Pléopode 1 (lig'. 73 .\) : l'enllopotiite est élarg-i à sa base; cet élargisse-
ment est orné, ;,ur sa face externe, d'une rangée de petites épines. La
parlie basilaire se prolonge par une longue lame, légèrement recourbée
en sabre qui porte à son extrémité une forte tige cililX. L'exopodi.te est
triangulaire, lobé à sa base, et orné de quelques soies.



164 ISOPODES TERRESTRE",

Pléopode 2 (fig. 73 H) : l'exopodite est grand, triangulaire, et orné
d'une tige apicale. L'endopodite est court, à peine plus long que l'exo-
podite ; l'endopodite est tri-articulé; le dernier article porte une pointe
hyaline recourbée, devenant très fine à son t:'xtrémité.

REPRODUCTION.- Comme il est de règle chcz les Trichoniscides caver-
nicoles, les femelles ovigères sont très rares dans les collections. Sur 235 fe-
melles observées par l'auteur, une seule était ovigère; elle fut récoltée en
février.

PARASITESET COMMENSAUX.- RACOVITZA(1907) figure un « champi-
gnon» fixé sur l'épine d'un péréiopode ; il s'agit peut-être d'un œuf de Rhab-
ditidé.

ÉCOLOGIE.- Cette espèce est un troglobie strict.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale. - Cette espèce
a été signalée, sous le nom de dispersus, dans les Alpes-Maritimes françaises;
sous celui de caprae dans trois grottes du Val di Lanzo, en Piémont; et,
sous celui de /eneriensis, dans deux grottps qui s'ouvrent sur le Monte Fenera,
dans le Val Sesia (Alpe.\! Pennines). "

Répartition en France. - SAINTE-CLAIRE-DEVILLE,1903 (sous les noms
de Trichoniscus cavaticus et roseus); P. DE PEYERIMHOFF, 1906 (sous le
nom de Trichoniscus roseus); RACOVITZA,1907; CARL, 1908 b; JEANNEL
et RACOVITZA,1910; \VOLF, 1938; ARCANGELI,1940 a.

L'aire de répartition de cette espèce couvre à peu près la totalité du dépar-
tement des Alpes-Maritimes, à l'exception d'une bande d'une vingtaine de
kilomètres de largeur qui s'étend au nord du département, le long de la
frontière italienne. Les -limites de l'aire de répartition laissent échapper
quelques petites bavures sur les départements des Basses-Alpes et du Var.

Stations précises. - Cette espèce a été récoltée dans les grottes françaises
suivantes:

Var: Gr. de Mons, à Mons.
Basses-Alpes: Gr. de Saint-Benoit, à Saint-Benoit (= Gr. d'Annot).
Alpes-Maritimes: Gr. du Chat, à Daluis; Gr. de la YIescla, à la Mescla ;

Gr. de Levens, à Levens; Fontaine Saint-Martin, à Sigale; Baume Boulet,
à Gattières; Gr. Billiet, à Saint-Jeannet; Gr. Falchetto, Gr. d'Eynesi et
Gr. Mars, à Saint-Barnabé j Balme Clotch, à Courmes; Gr. de Lauron, à
Roquefort j Gr. Colette, à le Bar; Gr. du Pré du Lac, près Grasse; Aven
de la l.Malle, à Saint-Vallier j Gr. des Bijoux, à Châteauneuf-de-Contes j

Gr. de Saint-Jean, à Peille j le Perthus deI Drac, à Lucéram ; Gr. du Laura,
à Castillon; Gr. d'Albaréa, à Sospel.

TROISIÈME LÉGIO"'l

Les représentants de cette légion sont caractérisés par le fait que
l'endopodite du premier pléopode mâle se termine par une tige dont les
poils agglomérés constitut:'nt une palette ovoïde. De plus, l'endopodite
du second pléopode et le péréiopode VII mâles possèdent, une structure
très particulière. Cette- légion ne renferme qu'un seul genre: le genre
Androniscus.



TRICHONISCIDAE.- ANDRONISCUS

Gen. ANDRONISCUS VERHOBFF, 1908.
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SYNONYMIE. -- Les lois ùe la priorité auraient voulu qu'au terme
rl'Androniscus VerhoefI 1908, on préférât le terme d'liea C. L. Koch 1837
qui désignait Ir: génotype (liea rosea C. L. Koch). C'est d'ailleurs la position
adoptée par BUDDE-LuND (1909 b), DAHL (1916 b) et MEHELY (19~12).
:\lais, le terme d'Andronisclls, l'X::lcit'ment défini par VERHOEFF, a prévalu.

DÉFINITION. - VERHOEFF, IgOR c; DAHl., HH6 b; WXCHTLER, 1937;
STROUHAL,1953 a.

1. Téguments toujours dépourvus de chromatophores; coloration
romplètement blanche, ou bien rose ou rouge, par suite de la présence
de pigments carotinoïdes rlifl'us dans tout le corps.

2. Appareil oculaire présent ou absent; lorsqu'il existe, il est cOllstiué
par une seule ommatidie.

3. Mandibule droite avec un pénicillt', mandibule gauche avec deux
pénicilles (1).

4. Péréiopode VII mâle: méros muni d'une forte apophyse qui peut
se rabattre sur le carpos creusé l'n fossette à son bord sLernal, ces deux
articles constituant une pince du type casse-noix.

5. Apophyse génitale bordée, de chaque côté, d'une rangée de denti-
culations.

6. Premier pléopode mâle: exopodite dépourvu de tige. Endopodite
terminé par une forte tige qui porte, à son extrémité, une palette ovoïde
formée de poils agglomérés (2).

7. Second pléopode mâle: endopodite robuste, tri-articulé (bi-articulé
chez le mâle juvénile) ; l'article terminal porte un prolongement interne;
il est généralement orné de rangées obliques pe denticulations.

AFFINITÉS. - Malgré ses caractères au premier abord aberrants, le
genre Androniscus se rattache aisément aux genres alpins de la seconde
légion, Alpioniscus et Tilanelhes. En etTet :

1. L'exopodite du premier pléopode mâle est, comme chez eux, faible-
ment différencié.

2. L'endopodite du premier pléopode mâle se termine par une tige
qui rappelle celle de Tilanefhes, mais qui s'élargit en une spatule formée
de poils agglomérés.

3. L'endopodite du second pléopodc mâle est tri-articulé, comme celui
d'Alpioniscus, et le dernier article, présente, comme lui, des différencia-
lions complexes.

Par ailleurs, l'apophyse mérale du péréioporle VII mâle est très vrai-

(1) Ce caractère permet de distinguer les femelles d'AndronÏ8cus de celles de Phyma-
toniscus qui présentent respectiVement deux pt trois pénicilles aux mandibules.

(2) lluriginC' d,. cpttf' pa)ptte p~t trl's l1isémf'nt r(,clmnllissable chez Ip mltle juvénilp.
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semblablement l'exagération de la saillie en forme de crochet que l'on
cbserve fréquemment sur le méros VII de nombreux Trichoniscides
mâles (Hyloniscus, Nesioloniscus, Trichoniscoides du groupe sarsi, etc.).

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Le genre .1ndroniscus est essentielle.
ment un genre alpin. Il fait défaut dans les Balkans. Sa limite orientale
est marquée par la chaîne du Velebit, en Croatie, l'Istrie, la Carniole, la
chaîne des Karawanken, en Carinthie, la Hongrie et la Bohème occidentales.

Une espèce expansive, A. dentiger Verhoeff, s'est largement répandue
en Europe occidentale, bien au deI;] du domaine originel occupé par ce genre.

SYSTÉMATIQUE.- Le genre .tlndroniscus comprend plusieurs espèces
subdivisées en un très grand nombre de sous-espèces, races géographiques
et variétés y:ui ont donné naissance à une nomenclature très complexe,
alourdie par de trop nombreux doubles emplois et des synonymies fort
embrouillées.

Ce genre est représenté en France pal' deux espèces qui sont les têtes
de file des deux grands gToupements naturels dans lesquels prennent
place toutes les espèces d'Androniscus: le groupe roseus (sous-genre
Roseoniscus Arcangeli) et le groupe denliger (sous-genre Denligeroniscus
Arcangeli).

TABLEAU DE DÉTERMINATIONDES DEUX ESPÈCES FRANÇAISES

- Endopodite du premier pléopode mâle à palette striée trans-
versalement. Endopodite du second pléopode mElle sans
dents, ou lorsqu'il est garni de dents, ces dents sont insérées
sur le bord externe de l'appendice. . . . A. (Roseoniscus) roseus.
Endopodite du premier plèopode mâle à palette non striée
transversalement. Endopodite du second pléopode mâle
portant des dents sur son bord interne. A. (Dentigeroniscus) dentiger.

Androniscus (Roseoniscus) roseus roseus (C. L. KOCH, 1837).

SYNONYMIE.-- CARL, Hlll ; GnAEvE, 1914; DAHL, 1916 b ; VERHOEFF,
1931 b j WACHTLER, 1937; ARC_\NGELI, 19:38 a; STROUHAL, 1948.

IIp-a rosea C. L. Koch, 1837 ; - Trichoniscus roseus var. nanus Carl,
1908 j - Androniscus carynlhiacus Verhoeff, 1908.

Sous-r;spÈcEs. -- On a décrit une dizaine de sous-espèces d'Andro-
niscus roseus. Une étude renouvelée de ees formes et une sérieuse révision
s'imposent afin que l'on puisse être fixé sur leur valeur et sur leur statut
systématique. La forme française est très probablement identique à
laurinorum Verhoeff qui, elle-même, corre~pond vraisemhlablement
au type de C. L. KOCH, roseus l'OSPUS.
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MORPHOLOGIE. - C. L. KOCH, 1837 ; C.\RL, IlJORa, 1911 ; VERIlOEFF,

1908 e, 1928 a, 1931 b; \VXCHTLER, 1937 ; ~TROUHAL, HJt8; LEGRAND,

1950.
Taille: 3-4 mm.
Coloration: pas tle ('hromatophores; ('ouleur rose ou rougeâtre, sur

le vivant, ùisparaissant f3pidt'ment ùans l'alcool.

Fm. 74. - Androniscus roseus mâle. - A, pél'éiopode 1; B, péréiopode VII, en VUe

rostrale ; C, péréiopode VII en vue caudale.

Appareil ucuiai,'e : un gros ocplle coloré en noir.
Caradères Ugumenlaires. - Téguments recouverts de tubercules

Rpinescents constituell par une grande soie-écaille, à écaille strire, entouré,
de quelques érailllls acceRsoirp8.

On {'Ompte 5 rangées de tubercules sur le vertex, 3-4 rangées sur le
tergite J, ~ ran~éps (une médiane et une postt'>rïeure) sur les tergiles
II-VII et 1 rangée sur les pléonites l-~.

Appendices. - a) Antennule portant, à son extrémité, trois aesthetascs.
b) Antenne courte, ne dépassant pas, lorsqu'clic est repliée verll l'arrière,
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le second péréionite. Articles 3, 4 et ;; garnis de tubercules écailleux.
Flagelle de 1 articles dont le second porte un bouquet d'aesthetascs.

Caractères sexuels mâles. - 1. Péréiopode 1 (fig. 74 A) : earpos non
renflé, garni, sur son bord stern al, d'écailles hyalines disposées sur une
seule rangée.

2. Péréiopode VII (fig. 74 B et C) : le méros est profondément modifié,
en suite du développement, sur son bord stern al, d'un énorme lobe qui
prend l'aspect d'une apop_hyse. On retrouve, à la base du lobe méral,

FIG. 75. - Ând1'oniscus 1'oseus mâle. - A. apopbyse génitale; B, premier pléopode ;
e, article terminal de l'endopodite du ~econd pléopode.

les trois tiges correspondant aux tiges distales normales (rostrale, stern ale
et caudale), mais elles sont restées au stade juvénile, et sont, de ce fait,
plus petites que les tiges correspondantes de l'appendice femelle. Les deux
tiges médianes (rostrale et stern ale) occupent l'extrémité du lobe méral.
Le lobe méral est fort large, parce qu'il est prolongé par une lamelle
mince, séparée du corps de l'article par un fort bourrelet occupant la
face rostrale. Cette lamelle présente un bord incurvé, garni d'écailles
byalines et arrêté brusquement par une forte saillie qui est située au dernier
tiers du lobe méral.

Le carpos est moins modifié. II est creusé, à sa hase, et sur la face
caudale, d'une profonde dépression limitée par un puissant bourrelet
oblique. Le carpos ne porte, en général, que deux couples de tiges latérales
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(rostrales et caudales) ; Cil n'est que Lout à fait l'xceptionnellement que
l'on observe la présence d'une ou de deux tiges appartenant à une troi-
sième paire.

3. Apophyse génitale (fig. 7t1 A): l'apophyse est encadrée, un peu
au delà de sa région médiane, d'une double rangée d'écailles hyalines,
triangulaires, au nombre d'une dizaine de chaque côté.

4. Premier pléopode (fig. 75 B): exopodite triangulaire, présentant
à sa base, et du côté e:\.lPrne, un lobe plus ou moins quadrangulaire.
L'extrémité de l'exopodite est fendue en deux lobes, dont l'un présente
une forte saillie arrondie à sa base.

L'endopodite est formé d'un article basilaire et d'une tige élargie à
son extrémité en une palette triangulaire, fortement striée transversale-
ment, les stries faisant saillie sur les côtés de la palette.

5. Second pléopode (fig. 75 e): en do po dite tri-articulé. L'article
distal est divisé en deux moitiés par la dent interne qui est forte et trian-
gulaire. Vis-à-vis de la dent, sur le corps de l'article, se trouve une bosse
arrondie, très apparente. L'extrémité de l'article distal porte, sur son
bord externe, quelques faibles granulations, parfois à peine perceptibles,
ou mêmes invisibles (var. laurinorum Vl'rhoefI).

ÉCOLOGIE. - Androniscus roseus est un endogé typique. Sa présence
dans les grottes est exceptionnelle (VERHOEFF, 1928 a).

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Répartition générale. Androniscus
roseus s'est scindé, dans les régions de l'Istrie et de la Carniole, en plusieurs
sous-espèces; c'est pourquoi on peut, avec quelque vraisemblance, tenir
ces pays pour le centre d'origine de l'espèce. Ces sous-espèces sont étroite-
ment localisées, à l'exception de l'une d'elles qui correspond au type et
qui est devenue une forme expansive.

A. roseus roseus est extrêmement commun en Bavière; le type de C. L.
KOCH provient d'ailleurs de Regensburg. A l'ouest, il a colonisé le Wurtem-
berg et la Bade, mais, il ne franchit pas le Rhin. En Suisse, il peuple les
cantons de Thurgovie et d'Appenzell. A l'est, on le rencontre dans le Tyrol
septentrional et le massif du Salzkammergut. Au sud, on le connaît du Frioul,
des Alpes car niques et de Carynthie. Dans les Alpes occidentales, on a signalé
sa présence, en France, dans les départements de la Haute-Savoie et de
la Savoie, et, en Italie, dans les Alpes piémontaises. Enfin, en dehors du
domaine alpin, cette espèce est connue en plusieurs points de l'Italie du Nord
(jusque dans l'Apennin) et en quelques localités dispersées de la Bohpme
et de la Hongrie occidentales.

Répartition en France. - DOLLFUS, 1S99 (sous le nom de Trichoniscus
roseus, pro parte); LEGRAND, 1950.

Cette espèce paraît assez commune dans les régions occidentales des dé-
partements de la Haute-Savoie et de la Savoie.

Localités précises. - Haute-Savoie: Alby; Saint-P"Iix. - Savoie: Huf-
lieux; Aix-les-Bains; Hautecombe; ChambPrY.
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Androniscus (Dentigeroniscus) dentiger dentiger VERHOEFF, 1908.

SYNONymE. -- DAHL. 1916 b; STROUHAL,1929 d; WXCIITLER, 1937 ;
HOLTHUIS, 1949; LEGI\AND, 1950.

Trichoniscus roseus forma lypica Carl, 1908; -_. AndronisClls weberi
Verhoeff, 1908; - A.ndroniscus alpinus Carl, 1911 nec Verhoeff, 190R ;-
Androniscus carli Strouhal, 1929; - !lea denligera l\lehely, 1932.

A. alpinus Verhoeff représente, contrairement à ce que j'avais soutenu
(VANDEL, 1925 a, 1933) avant de prendre une connaissance rlirecte de
cette forme, une espèce distincte de denliger Verhoeff.

Les Androniscus signalés antérieurement à 1908, sous le nom de cc Tri-
choniscus raseus n, et provenant du nord et de l'ouest de l'Europe, se
rapportent tous, à quelques exceptions près, à A. denliger Verhoeff.

SOUS-ESPÈCE::>.- Androniscus denliger se subdivise, en Italie du nord,
en plusieurs sous-espèces distinctes. Quant à la forme type, denliger
denliger, qui représente une forme expansive, et qui a colonisé de vastes
territoires de l'Europe occidentale, elle semble présenter, au moins
autant qu'on en puisse juger actuellement, une morphologie très cons-
tante.

:MORPHOLOGIE.- VERHOEFF, 1908 c; BRIAN, 1914; MEINERTZ, 1932 j

WX.CHTLER, 1937; LEGRAND, 1942 c, 1946, 1950 j EDNEY, 1953 a.
l'aille: 3, 7 mm ; ~, 8 mm.

Coloralion: pas de chromatophores. Sur le vivant, les exemplaires
menant une vie endogée, sont généralement de couleur orange ou carmin j

une ligne blanche médiane parcourt le péréion ; le pléon est parsemé de
taches blanches. La coloration rouge disparatt très rapidement dans
l'alcooL Les exemplaires cavernicoles sont souvent (mais non toujours)
de couleur blanche.

Appareil oculaire: un ocelle unique, de grande taille, et de couleur
noire,

Caractères légumenlaires: corps fortemellt granuleux. On compte
plusieurs rangées de granulations sur le vertex, trois-quatre rangées
sur le tergite 1, et trois rangées sur les tergites II-VII j la première rangée
s'affaiblit considérablement sur les derniers péréionitesj sans toutefois
disparaître complètement. Le pléon porte deux rangées de granulations
sur le premier segment, et une rangée sur les pléonites 2 et 3. Au micro-
"cape, chaque tubercule apparaît comme une saillie surmontée d'une
~rande soie-écaille, entourée de quelques érailles accessoires .

.flppendices. - a) Antennule (fig. 76 A) portant à son extrémité de
quatre à dix aesthetascs.

b) Antenne à llagelle de quatre articles don! le second porte un bouquet
d'aesthetascs.
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Caractères sexuels mâles. - 1. P~réiopo(le l (fil-('. 7ô l3) : l'arrOS rpnilét

son bord stern al convexe; la face cauoale de ce\, article l',,L r('('()uverl Pt

sur toute sa largeur, d'un tapis rl'écailles hyalines. Le méros porte ,"gale-
ment des écailles hyalines sur son bord stern a!. Des différenciations analo-
gues existent à la seconde paire de pérèiopodes. Le propodos du pn'mier
péréiopode porte trois ou quatrf' pairps de lilIt's sur son bnrd "Lernal.

Fm. 76. - Androniscus denliger mâle. - A. antennule ; D. péréiopode J. en vue caudal,,;
C. péréiopode VII, en vue rostrale ; D, péréiopode VII, en vue caudale.

2. Péreiopode VII (fig. 76 C et D) : cet upppnrlicf' pst fondamentalement
construit sur le mr.me type que celui de roseus. Il en diffère par l'étroite;,se
de son lobe méral, conséquence de l'absence de la lamelle sternale, cara('-
térîstique de roseus. Le bord sternal du méros pst à peu près droit chez
dentiger; on observe néanmoins une petite encoche qui est évidemment
l'homologue de celle que l'on observe chez roseus. La tige terminalp du
lobo méral est coudée et portée par un tubercule érailleux. Le carpos
do dentiger porte trois tiges rOAtrales, alors qu'il n't'n t'xiste tr,\s J.{éné-
ralement que deux chez roseus. Le propodos portt' 6-8 tiges.



172 ISOPODESTERRESTRES

3. Apophyse génitale: analogue à celle de raseus; une quinzaine de
dents de chaque côté du lobe dentigère.

4. Premier pléopode (fig. 77 A et E) : exopodite portant, à sa base, et
du côté externe, un lobe triangulaire, à sommet arrondi; l'extrémité
distale de l'exopodite est munie d'un lobe détaché sur trois côtés. La
palette de l'endopodite n'est pas striée transversalement; elle est fendue,
dans sa moitié distale, en deux lobes subégaml. et situés sur le même plan.

FIG. 77. - Androniscus dentiger mâle. - A. premier pléopode ; E, extrémité de l'endo-
podite du premier pléopode; C. endopodite du spcond pléopodp; D, extrémité de
l'endopodite du second pléopode,

5. Second pléopode (fig. 77 C et D): article distal de l'endopodite
armé d'une dent interne courte, peu saillante, rattachée au corps de
l'appendice par une large membrane. Lobe dentigère modérément bombé,
portant quinze-vingt rangées de dents; à la base de la région dentigère
s'insère un petit bouton, soit simple, soit divisé en deux ou trois lobes.

AFFINITÉS. - Cette espèce est très proche de A. alpinus Verhoeff,
propre aux régions avoisinant les lacs de Lugano et de Côme, de A. bren-
ianus Verhoeff, du Trentin, et de A. sublerraneus Carl, qui peuple les
grottes du Tessin et du nord de l'Italie.
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REPRODUCTION.- Proportion des seres. - AnCANGELI(1931) signale,
pour cette espèce, une proportion de màle~ {'gale ~l :\:J %' Les 1.341 exem-
plaires examinés par l'auteur du présent ouvra~e se répartissent en 5S6 mâles
et 755 femelles, soit une proportion de màles égale il 43,7 %'

J1'poIJuede reproduction. - La période de reproduction s'étend sur une
grande partie de l'année, l'hiver excepté. Les 52 femelles ovigères examinées
par l'auteur ont été récoltées en mars (:!), avril (4), mai (19), juillet (15),
août (10), septembre (1) et octobre (1).

Nombre d'œufs ou d.'embryons renfermés dans le marsupium. - Le mar.
supium peut renfermer jusqu'ù 16-17 embryons (ARCANGELI,1931).

PARASITESET CO~DIENSAUX.- Un Eccrinide, Parataeniella intermedia
Poisson, a été signalé dans le tube digestif de cette espèce (POISSON, 192U).

lin Infusoire épizoïque, Rallu,Lora marceli Remy, a été observé sur les
pléopodes de cette espèce (BONNEFOYet ~IARCHAL,1943 a ; ~1ATTHE",1950).

ÉCOLOGIE.- Cette espèce est un endogé, particulièrement fréquent dans
Ips terrains argileux. On la rencontre pgalement très fréquemment dans
les grottes, encore que les exemplaires cavernicoles ne diffèrent en rien des
formes de surface; A. dentiger est donc, en mrme temps, un endogé et un
troglophile.

La nourriture de cette espèce consiste, non seulement en substances végé-
tales, comme il est de règle chez les Trichoniscides, mais encore de matières
animales (BRIAN, 1914; ARCANGELI, 1940 b).

RÉPARTITIONGÉOGRAPIIIQUE.- Répartition générale. - Le centre d'ori.
{.(inede cette espèce expansive est difIicile il fixer. Cependant, il est possible,
en tenant compte de la répartition des sous-espèces de dentiger et des espèces
qui s'apparentent étroitement à elle, de placer son lieu d'origine dans les
Alpes méridionales, et plus précisément dans la région comprise entre Côme
et Vicence; en effet, A. dentiger semble faire défaut (ou, du moins n'a pas
été signalé) dans les Alpes piémontaises. De ce centre d'origine, A. dentiger,
cspèce expansive par excellence, s'est largement répandu en Europe occi-
dentale. C'est vers l'est que sa progression a été la plus faible; cette espèce
ne semble pas, en eJret, dépasser l'Istrie. Vers le sud, A. dentiger a colonisé
toute l'Italie, et a atteint la Sicile. Ce Trichoniscide a même gagné l'Afrique
du Nord, ou plus exactement l'Algérie et la Cyrénaïque. Il est remarquable
de constater son absence complète en Corse et en Sardaigne, ce qui prouve
que cet Isopode ne possède certainement pas une origine tyrrhénienne.
Vers le nord, la progression de cette espèce a été arrêtée par la chaine des
Alpes, qui n'a pu être franchie par ce petit Isopode. La seule station cer.
taine de A. dentiger en Allemagne (en dehors des serres et des jardins) est
Baden-weiler, dans la Forêt Noire, localité que cette espèce a probablement
atteinte en venant de l'ouest et non du sud. En Suisse, A. tlentiger n'est
connu que de Genève et du Tessin. Vers l'ouest, cette espèce a ~a~né la
France en suivant le littoral méditerranéen. De U', elle a colonisé l'est, le
nord et le nord-ouest du pays; mais, elle fait complètement dPfaut dans
Il' sud-ouest de la France, fait qui constitue une nouvelle preuve en faveur
de son origine alpine. De France, l'Ile a ~agné le Luxembourg, la Bel~ique
ct la Hollande. Par ail!eurs, elle a peuplé toutes les Iles britanniques, y
compris l' frIande et l'Ecosse. Enfin, cette espèce est COIJlmune dans les
serres; elle a été observée dam ces conditions en de nombreux pays, où
elle est rare ou absente en pleine nature (Suisse, Allemagne, Hongrie, Po.
ogne, Finlande, Danemark, Norvège, Suède, Canada, Terre-Neuve).
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Répartition en France. -- KINAHAN, 1859; CHEVREUX,1884; DOLLFUS,
1884 b, 1886, 1887 b, 1896 b et c, 1899; BUDDE-Lu:<ID,1885; MONlEz, 1886,
1887; BONNIER, 1887; 11oRIN, 1888; AUBERT et DOLLFUS, 1Sg0; VIRÉ,
189li a, b et c; FOURNIER,1897; GIARD, 1899; RAcovITzA, 1907; LETACQ,
1908; CUÉIXOT,1909; SOLLAUDin JEANNEL et RACO\lTZA, 1918: VANDEL,
1925 a et b, 1933, 1946 a; MAURY,1931 ; REMY, 1931 ; Husso:'<", 1936, 1944;
TÉTRY, 1938; pAULIAN DE FÉLICE, 1939 a; LEGRAND, 1942 c, 1948, 1949,
1950, 1954 a et b; BONNEFOY,1945; BALAZUC,THÉODORIDÈSet THIÉBAUT,
1948; BALAZUC, DE MIRÉ, SIGWALT et THÉODORIDÈS, 1951; BALAzuc,
DRESCO,HENROT et NFGRE, 1951 ; GINET, 1951, 1952; BALAZUC,DE l\hRÉ
pt SIGWALT,1954 ; BALAZUCet DEMAUX,1956; LEGRA;'\lD,1956 b ; BALAZUC,
1956.

L'origine alpine d'"lndroniscu8 dentiger ne fait aucun doute; en eHet,
l'ptte espèce qui abonde à l'est du Rhône, fait complètement défaut à l'ouest
de ce fleuve. Ce n'est que dans la région de Lavoulte qu'elle a gagné la rive
droite du fleuve et atteint Privas. Plusieurs faits biogéographiques (présence
du Coléoptère DUIJalius llelphinen.çis balazuci Jeannel, dans la Grotte de
'\leysset, à Rompon, près de Lavoulte, dans l'Ardèche) paraissent indiquer
que la vallée actuelle du Rhône ne correspond pas, dans cette région, à la
grande dépression rhodanienne du miocène.

Par ailleurs, A. dentiger s'est largement répandu dans l'est, le nord et
le nord-ouest de la France. Par contre, fait extrêmement significatif de
son origine, il fait complètement défaut dans le sud-ouest de notre pays,
au sud d'une ligne passant par l'île d' Yeu, Poitiers et Lyon. Dans le ~lassif
Central, iln'a été signalé que dans de~ jardins et des serres (Clermont-Ferrand,
Aurillac), mais jamais en pleine nature. On ne l'a jamais rencontré ni en
Languedoc, ni dans le Bassin de l'Aquitaine, ni dans les Pyrénées.

QU.\TRIÈME LÉGlON

La quatrirme légion est caractérisée par les formes très particulières
el souvent fort complexes qu':acl{uiert l'exopodite du premier pléopode
mâle. Cette légion est représentée en France par de nombreu&es espèces
qui se répartissent en trois genre~ : iVesiotonisclls, Oritonisclls et Phyma-
toniscus.

(~eIl. NESIOTONISCUS RAcovrrzA, 1908.

SYNONYMIE.- Estereluniscus Vandel, 1943.

DÉFINHION. - HACOVITZA, l'JOt>; VERIlûEFF, 1928 e ; VANDEL, 1955 a.
1. Appareil oculaire absent.
2. Téguments recouverts de fortes granulations disposées en ralIgéeg

t ransvprsales.
3. Telson trapézoïdal, bon bord postérieur tronqué .
.L Mandibule gauche garnie de 3 pénirilles; mandibule droite de

1 pènicille.
5. Maxillipède (fig. 78 .\) : palpe à bord interne droit, ne présentant

plus alIcun lobe ni reste de la segmentation primitive.
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6. Pérpiopode VU mûle: lIIéros port ant il "a hast' line Li~e hyper-
trophiée ou une protuhéranl'tl pouvant prendre la forme .l'un l'rochet.

7. Premier pléopotIe müle : t'xopudite muni d'un prolongement pn"tt\ro-
interne, plus ou moins dévt'Ioppé, mais toujours nettement inr!ividualis{',
Endopodite élargi il sa base et vortant llne forte tige ciliée.

8. Second pléupor!e mâle: enrlopodite hi-articulé; article ,listai tl'rrnLlé
par une pointe allongée et très fine.

AFFINITÉS. - Le genre Nesioionisclls s'apparente étroitt'ment aux
genres Balkanoniscus et Calalauniscus. Il apparaît probable que les Jeux
genres Nesioioniscus et Cafalauniscus dérivent l'un et l'autre Je Spelaeu-
nelhes ou d'une forme voisine.

Sn;TÉMATIQUE ET RÉPARTITION GÉUGRAPlIIQUE. \'ERliUEFl-', 1!.J42 g,
1944 j V ANDEl., 1954 h, 1955 a, W5U,

Le genre .Vesiotoniscus renferme einq t'~pèces, dunt l'une P~t douteuse,
car elle n'est connue que par des exemplaires femelles. Ce sont: cursicus
Racovitza, qui peuple l'Estérel. la rpgion de Grassp pt la Cor"e; patrizii
l3rian, propre à la Sardaigne; (?) nUllulusus Vl'rhopll, de l'iIE' de Capri; enfin,
delamarei Vandel et sebauuensis Vande!, d'Algérie,

La répartition de ce genre pst typiquement tyrrhénienne; l'Ile pruuve
que la faune tyrrhénienne a pu atteindre l'Afrique du Nord, il une èpuque
qu'il est diflicile de préciser dans l'ètat actuel de no~ connaissances.
(VANDEL, 1!:J59}.

Nesiotoniscus corsicus RACOVITZA, lUü8.

MORPHOLOGIE. - Nesioloniscus corûcus comprend quatre soUs-t'spèces
distinctes: corsicus Hacuvitza, bernardi Vandel, ribensis Van de! et
racovitzai Vande!. Leurs difIérenct:'s essentielles reposent sur la conforma-
tion des caractères sexuels. Leur morphologie !>omatique est tri's semblable
et. les ,liverg-ences que l'on relève à cet égard sont es~entiellement fonction
de la taille qui difTère sensiblement suivant les sous-espè,'t,s, Il est ,lone
possible de donner, de façon globale, la description des caractères ~oma-
tiques de ceLLe espèce.

Taille: la taille varie dans de lar~es proportions suivant les som;.
espèces: corsicus, u-6 mm ; riben,~is, :!,u HUll; bernardi, ~ mm ; racovitzai,
l,~)-Jmm.

Culuration: blanche; l'ab",'Iu'C dll pig'metlt t'st CllustantH daus et'tte
c!>llèce.

Appar'eil oculaire: fait loujour~ dl:faut.

Caractères fégumenlairps. - Tt"!!:ument!> rp('Ollvl'rts dt' ~ros tubl'fl'u!l's
."caillcux, lli~pusés CIl rang'él'~ transvl'r:,;alc~. TOl(s les tl'rgitl'''\ pt\r{'iaux
porhmt t!NIX rangl:cs de g-ranulatiuns (une médiane t:'t une postl~riE'ure),
à l't:'xct:'ption du premier tergite 'lui présentt:', en plus tIes rangées médiane
et po"térieure, une rangée antérieure plus ou moins bien individualisée.
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La rangée postérieure est toujours ùette ; la rangée médiane s'aITaiblit
sur les tergites postérieurs. Le pléon est dépourvu de tubercules, à l'excep-
tion du pléonite 3 qui présente une rangée de granulations plus ou moins
distinctes.

Antennes: courtes (surtout chez les formes de petite taille) ; articles
garnis de tubercules écailleux. Flagelle de 4-5 articles dont le second
porte un bouquet d'aesthetascs.

Antennules: portant à leur extrémité un bouquet d'aesthetascs dont
le nombre est fonction de la taille propre à chaque sous-espèce. Il est de
6 chez corsicus, de 3 chez ribensis et racovitzai.

::lOUS-ESPÈCES. - L'espèce Nesiotoniscus corsicus se subdivise en
cruatre sous-espèces qui diffèrent les unes des autres par leur taille, mais
surtout par leurs caractères sexuels. Le tableau suivant permet de les
reconnaître aisément. Toutes les suus-espèces sont propres au territoire
français.

TABLEAU DE DÉTERMINATION DES SOUS-ESPÈCES

A. Pointe postéro-interne de l'exopodite du premier pléopode
mâle longue, étroite, renforcée par des baguettes chitineuses

- Pointe postéro-interne large et recourbée en cuiller. . . .
- Pointe postéro-interne courte et étroite. . . . . . . . .
B. En plus de la pointe postéro-interne, un grand lobe postéro-

externe (non encore développé chez le mâle immature qui
est reconnaissable à ce que la pointe postéro-interne ne
possède pas encore de renforcements chitineux). . . .
Pas de lobe postéro-externe. . . . . . . . . . . . . .

B.
corsicus.
ribensis.

racovitzai.
bernardi.

DlbTRIlIUTION GÉOGRAPHIQUE ET ÉCOLOGIE. - La répartition et l'habitat
des quatre sous-espèces de N esiotoniscus corsicus sont les suivants:

bernardi Vandel: Estérel (endogé).
ribensis Vandel: Région de Grasse (cavernicole).
corsicus Racovitza: Corse (cavernicole).
racovitzai Vande!: Corse (endogé).

L'intérêt biogéographique de N. corsÎcus ré;,ide dans le fait que cette
espèce est représentée par quatre formes morphologiquement voisines, et
correspondant, de toute évidence, à des variantes d'un m&me type fonda-
mental. Ces quatre formes peuplent des régions aujourd'hui séparées les
unes des autres par des étendues marines; mais, l'on ne peut douter, en
raison des a£r.nités étroites que présentent entre elles les quatre formes de
N. corsicus, que ces terres ont été autrefois réunies en une unité territoriale
cuntinue. Ainsi, la répartition de cette espèce apporte un nouvel argument
en faveur de l'existence d'une ancienne Tyrrhénide.
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Nesiotoniscus corsicus bernardi (VANDEL, 1943).

SYNONYMIE. - VANDEL, 1947 c.
Eslereloniscus bernardi Vandel, 1943.

MOHPHOLOGIE. -- V ANDEL, 1943 a, HJ55 a.
Caractères sexuels mâles. - 1. Péréiopode VII (fig. 78 B) : méros portant

à sa base un fort crochet recourbé.

FIO. 78. - Nesiotoniscus corslcus bernardi mâle. - A, maxillipède ; B. péréiopode VII ;
C. premier pléopode et apophyse génitale; D, second pléopode (d'après VANDEL,
1043 a).

2. Premier pléopode (fig. 78 C) : exopodite ovoïde, se prolongeant par
une longue pointe, droite et renforcée par un épaississement chitineux.
Endopodite élargi à sa base et portant à son extrémité une très forte
lige plumeuse, renflée en son milieu.

3. Second pléopode (fig. 78 D): endopodite bi-articulé; l'arlicle
distal se termine par une vrille à pointe extrêmement fine.

RÉPARTITION GÉOGllAPIUQUE. - VANDEL, 1943 a.
Cette sous-espèce n'est connue que par un seul mâle provenant du Trayas

(Var), dans le massif de l'Estérel. Cet exemplaire a été capturé, non loin
de la mer, au fond d'une petite crique, le long d'un suintement s'écoulant
il travers le sable, au milieu d'un massif de roseaux.

12
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Nesiotoniscus corsicus ribensis VANDEL, 194~.

MORPHOLOGIE. - V A:."lDEL, 1948 a, 1955 (J.

Caraclères sexuels mâles. - 1. Péréiopode VII (fig. 79 A) : le crochet
méral est rapproché du corps de l'article, alors qu'il en est largement
écarté chez bernardi. On observp la présence .l'une brosse d'écailles pili-
fUimes su, la pa . .iv 1hé ia v de; l'iavhio, ..

2. Premier pléopode (Hg. 79 E) : la pointe de l'exopodite est courte
et mousse. La base de l'endopodite (flg. 79 C) est renforcée du côté externe,

FIG. 79. - Nesiotonisous corsicus ribensis mâle. - A, péréiopode VII; B, exopodite
du premier pléopode ; e, endopodite du premier pléopode (d'après VANDEL, 1948 a).

par un repli chitineux épais; la pointe externe de l'endopodite est plus
longue que chez bernardi.

3. Second pléopode: sa forme est semblable à celle de bernardi, à
cette exception près que chez ribensis, l'article distal est plus renflé et
moins allongé que chez la sous-espèce précédente.

ÉCOLOGIE - Cette sous-espèce n'a été capturée jusqu'ici que dans les
grottes. On peut donc la tenir, jusqu'à plus ample information, pour
un troglobie.

RÉPARTITION GÊOGRAPHIQU~. - V~NDEL, 1948 a, 1954 h.
Cette sous-espèce paraît moins rare que bernardi. Elle a été récoltée dans

plusieurs grottes de la région de Grasse.
Localités précises. - Département du Var: Gr. de Mons, à Mons. - Dé-

partement des Alpes-Maritimes: Gr, de Ribps, à Gra~se, au pied du Pla-
teau Napoléon; Gr. Colette, au Bar, dans la vallée du Loup; Gr. des Cour-
mettes, il Tourrette-sur-Loup; Gr. du Baou des Blancs, il Vence.
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N esiotoniscus corsicus corsicus }{ACUVlTZA. l\1UK

MORPHOLOGIE. - RACUVITZA, H)O~; V ElUIOEFF, 1\142 g; VANDEL,

lU5G a.
Caractères sexuels mûles. - 1. Pt'réiopode VII (fig. ~O A) : ischion orné

de plages écailleuses, Jans sa n\gion médiane. Méras présentant à sa
base une protubérance en quart de cercle, portant une tige, et déterminant
une forte concavité sur le bord stern al Je l'article. Propoùos portant
quatre tiges.

FIG. SO. - NesiotoniRcu8 cOf.•i"u •• mfsicuR mAle. - .\., péréiopoùe VII;
il, premier pléopoùe ; lJ, """onù pléopm!e.

2. Premier pléopode (fi~. HO 13) : l'xopo.lite de grande taille, prolongé
par un lobe larg-e et ('ourt, incurvé à son extn"mitl. pn forme de ('uiller.
Endopodite constitué de (Iuatre parties: a) unI' r"~ion basilaire Hargie ;
h) une partie interne cylindrique; e) une partie pxterne, ('n forme de
mince lamelle, et SfJ terminant par une dent arrondie; d) une forte tig-e,
(iensément ciliée dans sa rég-ion médiane.

3. Second pléopode (fi~. ~() C) : pnliopodite bi-articulé; l'article distal
est strié transversalement au tiers post<"rieur ; il SI' tprmine par une pointe
hyaline, tn\s efnIée à son ('xtri'mitl\.
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ÉCOLOGIE. -- Cette sous-espèce est cavernicole.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - - RACOVITZA, 1908; "VOLf, 1938: REMY,
1950; VANDEL, 1953/, 1954 h.

Cette sous-espèce n'est connue que d'une seule station: la grotte de Pie-
tralbello, à Moltifao, non loin de Ponte-Leccia (Corse).

Fm. 81. - Ncsiotoniscus corsicus racovitzai mâle. - A, péréiopode VII; B, premier
pléopode ; e, exopodite du premier pléopode d'un mâle immature (1,2 mm) ; e, second
pléopode.

Nesiotoniscus corsicus racovitzai VANDEL, 1V5G.

La Corse héberge deux formes de Nesioioniscus, l'une cavernicole
(corsicus), l'autre endogée (racovilzai) qui, bien que voisines, ne sont pas
identiques. Ces deux formes dérivent très probablement d'une souche
commune menant une vie épigée ; mais, l'évolution de ces Trichoniscides
a suivi, dans les deux types de biotopes souterrains, des voies divergentes.
Des conditions analogues se retrouvent chez d'autres Oniscoïdes ; c'est le
cas, par exemple d'Armadillidium pruvoli Racovitza et d'Ar. racovilzai
Vande!.

SYNONYMIE. - Nesioloniscus corsicus Vandel, 1947 (pro parle).



TRICHONISCIOAE.- ORITONISCUS 181

MORPHOLOGIE.- VANDEL, lU3:> a.
Caraclères sexuels mâles. - 1. Péréiopode VII (fi~. 81 A): ischion

orné à sa base d'une plage de longues écailles piliformes. Crochet méral
replié le long de son bord stern al. Propodos portant deux tiges seulement.

2. Premier pléopode (fig. 81 il); exopodite développant, du côté
externe, un long prolongement, ùiri~é obliquement et arrondi à son
extrémité; le lobe interne est repri'senté par une pointe longue, étroite,
renforcée par des baguettes chitineuses. Chez le mâle immature (1,2 mm),
le lobe externe n'est pas encore développé, et la pointe interne n'est pas
renforcée de baguettes chitineuses (fig. 81 C). Endopodite à pointe externe
courte.

3. Second pléopode (fig. 81 D): endopodite terminé par une fine
pointe très allongée.

ÉCOLOGIE.- Cette forme est un endogé que l'on récolte sous Ips grosses
pierres enfoncées.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE.- VANDEL, 1947 c, 1953 f, 1955 a.
Cette sous-espèce, encore que peu commune, paraît largement répandue

en Corse.
Localités précises. - Francardo, entre Corte et Ponte-Leccia, sur les bords

du Golo j La Solenzara, sur la celte orientale de l'île j Propiano, au nord.
ouest de Sartène, aux environs du château; dans les jardins du Couvent de
San Damiano, à Sartène.

Gen. ORITONISCUS HACOVITZA,1908.

DÉFINITION. - RACOVITZA,1908; VERHOEFF, 1928 e; VANDEL, 1953 g.
1. Appareil oculaire présent ou absent; lorsqu'il existe, il est constitué

par une seule ommatidie.
2. Mandibule gauche portant trois pénicilles, et mandibule droite

deux pénicilles.
3. Les différenciations sexuelles des péréiopodes sont fréquentes et

variées et ne sont pas limitées aux péréiopodes antérieurs et postérieurs.
4. Premier pléopode mâle; exopodite de forme plus ou moins rectan-

gulaire, présentant une profonde échancrure sur son bord latéral, ou sur
son bord postérieur, et portant une soie ou une tige à son angle postéro-
interne. Endopodite constitué par un article portant à son extrémité
une longue tige, nue ou ciliée.

5. Second pléopode mâle; endopodite bi-articulé; l'article distal se
Lprmine soit par une pointe fine, soit par une partie élargie; dans le
premier cas, l'appendice copulateur fonctionne comme organe d'intro-
mission; dans le second cas, £'Omme organe d'apposition.

AFFINITÉS. - Le genre Oriloniscus corrt'spond à un type ancien, ainsi
que le prouve sa répartition (voir plus loin). Les modalités (le son dévelop-
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pement ptablissent qu'il repn\sent f' un type stabilisé, rians lequel les
caractères sexuels rie l'immature sont déjà fort semblables à ceux de
l'adulte.

F,COLOGIE. - quelques espèces d'Oritoniscus (pyrenaeus Racovitza, fla»us
Budde-Lund) ont un mode Ile vie épigé. Mais, la plupart des espèces d'Ori.
toniscus sont des endogés ou des cavernicoles; O. »andeli mène aussi bien
une vie endogée que cavernicole.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VANDEL, 1\.148a et 1, 1953 g, 1954 b.
Au point de vue de la répartition géographique, O. flal'us occupe une

place à part dans le genre Oritoniscus. C'est une espèce expansive, alors
que tous les autres représentants du genre sont étroitement localisés. O.
(lWIUS est originaire des p} rénées, mais il s'est répandu dans le sud-ouest
de la France et dans le nord de l'Espagne, où il atteint les Picos de Europa ;
vers le nord, il est parvenu jusqu'en Irlande.

Les dix-sept espèces du genre se répartissent, au point de vue biogéogra-
phique, en cinq groupes distincts (fig. 40) :

Groupe 1 : Corse-Sardaigne
Groupe 2: Provence
Groupe 3: Causses et Cévennes
Groupe 4: Pyrénées
Groupe 5 : Catalogne

2 espèces
1
3

la
1

Cette répartition répond de toute évidence à une répartition de type tyrrhé-
nien. Sa mise en place doit remonter au début du tertiaire (éocène). A ce
moment, la Corse était réunie au Massif Central et aux Pyrénées. Dans
le même temps, le bassin de l'Aquitaine et la dépression languedocienne
étaient occupés par la mer ou par des lagunes: leur appartenance au do-
maine marin rend compte de l'absence, en ces régions, de représentants
du genre Oritoniscus, à l'exception de l'ubiquiste flal'us dont l'expansion
vers le nord est probablement récente. La .\lontagne Noire dont le flanc
méridional a été baigné par la mer du lutétien inférieur ne possède pas non
plus d'Oritoniscus autochthones. Enfin, au début du tertiaire, les Alpes
n'étaient pas encore émergées: aussi ne renferment-elles pas d'Oritoniscus.
Par contre, la chaine proven~'ale qui est plus ancienne, possède une espèce
d'Orituniscus.

Les aires de répartition des diITérentes espèces d'Oritoniscus se disposent
assez régulièrement suivant un arc de cercle dont le centre se place au large
du Golfe du Lion. Il convient de fixer ce centre assez à l'ouest, car le maxi-
mum de peuplement correspond aux Pyrénées (la espèces), tandis que les
extrémités de l'arc ne renferment que peu d'espèces (1 en Sardaigne, 1 en
Corse, 1 en Provence et 1 en Catalogne). On est donc conduit il tenir la Tyr-
rhénide occidentale, pour le centre d'origine du genre Oritoniscus.

SYSTÉMATIQUE. - L'évolution du type Oriloniscus réside essentielle.
ment dans la différenciation des caractères sexuels propres aux péréiopodes
et aux pléopodes. On peut, en se fondant sur des critères de cet ordre,
reconnaître des formes primitives (flavus, pyrenaeus, bonadonai), des
espèces moyennement pvoluées (irajani, bonneli, coiffaiii) et des types
hautement diITérenciés (eremiius, nolabilis. ribauli, despaxi, henrici,



TRIcnONISCIDAE. - ORITONISCUS 183

fouresi). Le premier pléopode mâle Ù'O. desfJa:ri se rapproche incontes-
tablement de celui des représentants ùu /!enre Phymaloniscus, genre que
J'on doit tenir pour plus rpcent et plus spécialisl\ tjue le genre Oriloniscus
(voir p. 228).

GROUPEMENT DES "SPÈCES. - On peut répartir les dix-sept espèces
Il 'Oriloniscus en cinq /!roupes naturels:

Gruupe 1. - Un premier g-roupe l'eu ferme les espèces qui, de toute
l\viden ce, ont conservé les caractères primitifs de la lignée; elles mt'-nent
une vie épi/!ée, la pigmentation est normale ou à peu près normale, l'œil
est bien développé, les pléopodes mâles ont conservé une forme simple.
Ce p;roupe renferme les trois espères: bOlladunai Vandel, flavlls (Dudde-
Lund) et pyrenaeus Hacovitza.

Les autres groupes ne renferment plus d'espèces franchement epigpes,
mais des formes endo~ées ou cavernicoles, entièrement ou à peu près
entièrement dépigrnentées.

Groupe II. - Ce groupe renferme deux espèces largement répandues
dans les Pyrénées: honneti Vande! et lrajani Vaudel, et une espèce cata-
lane, coinaili Vandel. Cc groupe correspond à un type peu spécialisé,
à premier pléopode mâle peu compliqué, 1I péréiopodes présentant une
difTrrenciation sexuelle faible.

Groupe III. - Le groupement III, tjui ne renferme que des espèces
pyrénéennes, correspond au type le plus hautement difTérencié que l'on
connaisse dans le /!enre Oriloniscus. Le premier pléopode devient très
complexe, en part iculier chez rlespaxi; le'> péréiopo.les pt"Psentent de
nombreuses et importantes difTérenciatiulls ::.exuelles qui se retruuvent,
à de!'. degrés divers de développement, dan'> toutes les espèces du groupe.
Ce groupe renferme cinq espèces: nolabilis Herold, eremilul> (Carl),
ribauli Vandel, fouresi Vaudel, henrici Van deI et despaxi Vandel.

Gruupe IV. - L'Oriloniscus corse, O. paganus Racovitza, se rapproche
des espèces pyrénéennes, mais n'en ùédve pas direct l'ment. L'énorme
déYelopprment de la Ii/!e de l'exopodite du premier pléopoùe mâle rons-
titue un caractère qui lui est pr')IJrt~. o. condei Riau, de SarJaigae, est
très voisin de paganlls.

Groupe V. - Les espèces caussicoles et cévenoles cons.icuent cenaine-
ment un g-roupement homo/!ène, caractérisé par la situation de l'échan-
cfllre de l'pxopodite du prpmier pléopocle mâle (lui p-sL franchement
postérieure. C'est lin g-roupe peu spédalisé, à premier pléopode mâle
toujours simple, à péréiopodes mâles trps faih]pment l:ifThenriés. Cn
I-{ruupe rcnfcrmr trois espèl'es : virei (Carl), valldeli Lq~rand p. delmasi
Vandc!.
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TABLEAU DE DÉTERMINATION DES ESPÈCE';;

(Les espèces non représentées en France sont marquées d'un astérisque).

A. Téguments lisses. . . . . . . . . . . B.
- Téguments granuleux. . . . . . . . . F.
B. Tige de l'exopodite 1 extr~mement forte. C.
- Tige de l'exopodite 1 longue et mince. . n.
C. Basis du péréiopode VII mâle très fortement renflé. .. 11. paganus.
- Basis du péréiopode VII mâle non renflé. . . . . . . . . condei*.
D. Lobe externe de l'exopodite 1 pourvu d'un lobule détal'hé.

En général, décoloration plus ou moins marquée. . . . 3. pyrenaeus.
- Lobe externe de l'exopodite 1 délJourvu de lobule détaché . . . . E.
E. 4-6 mm. Coloration carminée, 3-4 ran~ées de soies sur cha-

que tergite péréial. . . . . . . . . . . . . . . . 1. bonadonai.
- F-7 mm. Coloration violette. 9-10 rang'ées de soies sur

chaque tergite péréial. . . . . . . . . . . . . . . 2. flavus.
F. Extrémité de l'endopodite 2 terminée par une pointe line et

aiguë. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . J.
- Extrémité de l'endopodite 2 terminée par une tige cylin-

drique à pointe mousse ou tronquée. . . . . . . . . . . H.
- E:xtrémité de l'endopodite 2 évasée en f'ntonnoir ou pn

spatule. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. G.
G. Extrémité de l'endopodite 2 évasée en entonnoir. Exopo-

dite 1 quadrangulaire, aussi large que long. . . . . .. 13. vandeli.
- Extrémité de l'endopodite 2 spatuliforme. Exopoditc 1

rectangulaire, plus long que large. . . . . . . . .. 14. delmasi.
H. Exopodite 1 plus long que large . . . . .. delmasi intermixtus.
- Exopodite 1 plus large que long. . . . . . . . . . . I.
I. Lobe interne de l'exopodite 1 quadrangulaire. 12. virei.
- Lobe interne de l'exopodite 1 arrondi. . . . 4. bonneti.
J. Lobe interne de l'exopodite 1 très allongé et (>troit. . . . 5. traja.ni.
- Lobe interne de l'exopodite 1 ni très allongé ni étroit. . . K.
K. Propodos VII mâle pourvu d'une palette écailleuse latérale . ., L.
- Propodos VII mâle sans palette écai!leuse latérale. .. coiffaiti *.
L. Un organe glandulo-pilifère sur Je premier tergite mâle. 6. notabilis.
-- Pas d'organp glandulo-pilifère. . . . . . . . . . . . . . . . M.
M. Lobe interne de l'exopoditc 1 quadrangulaire ou rectan-

gnlaire. . . . . . . . . . . . . . . . . . 7. eremitus.
- Lobe interne de l'exopodite 1 allongé. . . . . . . . . . . . . N.
N. Lobe interne de l'exopodite 1 denté ou crénelé. . . . . . 8. ribauti.
- Lobe interne de l'exopodile 1 trilobé (rarement bilobé).. 10. despaxi.
- Lobe interne de l'exopodite 1 terminé par un mucron . . . o.
O. Un ucelle. Rasis VII mâle rcnflé. . . . . . . . . . . . 9. fouresi.
-- Pas d'ocplle. Basis VII mâle non renflé. . . . . . . . . henrici*.
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.1)--

1. Oritoniscus bonadonai V ANDEL, 1948.

MORPHOLOGIE. -- VANUEL, 1~.1H a.

Taille: &" 4 mm ; ~, fj mm.

Coloration: d'un rose carminé assez intense, sauf aux emplacements
des insertions musculaires qui restent claires.

Itppal'eil oculaire: constitué par un o('('lle unique, mais de ~rande
taille.

Fm. 82. - Oriloniscus bonadonai mâle. - A. ILntennule ; B. antenne; C. pr!'mier l'Iéo.
pod!' ; D. sl'cond plool'0d!' (d'''l'Iès VANDEL, IIJ48 a).

Caractères légumel1Iail'es: t{'guments lisses, mais garnis de soies. On
compte 3-4 rangées de soies Ilimples sur le tergite l, et 3 rangées sur
les tergites suivants; il existe en plus une rangée de courtes soies-écailles
au bord postérieur de chaque tergite péréial.

Appendices. - '1) Antpnnllie (fi~. 82 A) : article 2 portant sllr le côté,
un groupe d'écailles; dernier article garni à son extrémité d'une épine et
de huit aesthetascs.

b) Antenne (fig. 8~ B) grêle, assez courte. Articles 4 et 5 ornés de quatre
rangées de formations sensitives constituées par deux soies-écailles
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jumelées. Flagelle de cinq articles peu distincts, dont le second porte un
gToupe de 5-6 aesthetascs.

c) Uropode : endopodite égal aux 7/10 de l'exopodite.

Caraclères sexuels mâles. -- Péréiopode 1 : des écailles hyalines sur le
méros pt le carpos du mâle bien adulte.

Péréiopode VII: dépourvu de différenciation spxuelle.
Premier pléopode (fig. 82 C) : exopodite à lobe interne prolongé en

une pointe aiguë et armée d'une très forte tige.
Second pléopode (fig. 82 D) : endopodite se terminant par une pointe

simple et effilée.

AFFINITÉS. - O. bonadonai représente l'un des types les plus primitifs
nu genre. Il est de grande taille, pigmenté, oculé ; ses téguments sont
lisses; le dimorphisme sexuel est faible.

Cette f'spèce est très voisine de flavus. On peut séparer les deux espèces
grâce aux caractères suivants:

Taille: Ô'
~

N ombre de rangées
de soies sur chaque
tergite péréial.

Antenne.
Ornementation des

articles antennai-
res 4et 5.

Péréiopode VII.

L'ropode.

bonadonai
4 mm.
e mm.
3-4

Assez courte.
Des soies jumelées.

Dépourvu de dimor-
phisme sexuel.

Endopodite égal aux
7/10 de l'exopodite.

flavus

5 mm.
7 mm.
9-10

Longue.
Des soies simples, par-

fois accompagnées
d'une courte soie ac-
cessoire.

Présentant de légères
différences sexuelles.

Endopodite plus mince
que l'exopoditp, mais
presque aussi long
que lui.

ÉCOLOGIE. - Encore qu'abondant dans la Baume Pouteri, on ne saurait
tenir cette espèce ni pour un cavernicole, ni pour un endogé. C'est un épigé
qui recherche l'humidité et qui, sous le climat provençal, est obligé de se
réfugier souvent dans les grottes.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VANDEL, 1948 a. - L'aire de répartition
de cette espèce est extraordinairement limitée; elle occupe une zone étroite,
longue d'environ 5 km, s'étendant dans la vallée de la Nartuby, entre Re-
bouillon et Châteaudouble, au nord de Draguignan (Var). Il s'agit de toute
évidence d'une rélicte; et, cet exemple illustre clairement les difficultés
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qu'pprouve le zoolol-{iste il rpcpnsl'r I{'~ ultimf's reprpspntants ùes faunes
anciennes, et la part ùe hasard qui intprvipnt dans leur dpl'nuverte.

Localités précises. - Rebouillon, sur le~ bords d'un alllm'nt du Nartuby ;
Aven :\louret, il Rebouillon; Baume Pouteri, il Chàteaudouble.

2. Oritoniscus flavus (BUDDE-Lc!'lD, lUOfi).

SYNONYMIE. - 13UDDE-L mm, 1UOI) ; C.\HL, 1VlO ; V.\NDEL, ] 925 a, J V:l3 ;
EDNEY, 1953 a.

Philougria celer Kinahan lR1l7; - Philougria riparia J{inahan 1858
nec C. L. Koch 183G ; - Philou[Jria vivida 13ate et Westwood 18G8 nec
C. L. I(och 1841 ; - Trichoniscus vÏ/ddus 13udde-Lund 1885 nec C. L. Koch
1841; - l'ric!toniscus flavus 13udde-Lunri 190n; - Trir!toniscoides
scoparllm VerhoelT 1908 ; - Trichoniscus pyrenaeus Carl 1908 nec Haco-
vitz a 1907 ; -- Tricholliscus vandelius Collinge 1945.

MORPHOLOr.lE. - VERIIOEFF, HJO~ b; CARL, 1908 b; VAN DEL, 192;; a,

1933; COLLINGE, 1945; LEGRAND, 194(); EDNEY. 1953 a.
Taille: &" [) mm ; ~, 7 mm.

Coloration: des chromatophores formant un réseau densément coloré
par du pigment violet; insertions musculaires apparaissant comme des
taches claires: péréiopodes partiellement pigmentés. Le pigment se
dissout assez rapidement dans l'alcool; l'animal prend alors une belle
couleur jaune vif qui lui a valu son nom de flavlls, terme qui peut sur-
prendre celui qui examine l'animal sur le vif et non en collection.

Œil: constitué par un ocelle unique, mais de grande taille.

Caracfères légumenlaires : Téguments lissf's, mais garnis de soies simples
disposées en 9-10 ranlrées sur chaque ter~ite péréia1.

Appendices. _. a) Antennule (lig-. 83 .\) : second segmf'nt armé d'unf'
(Ipine latérale; troisième sf'gment portant neuf aesthetascs.

b) Antenne (fig. 83 E) : articles -1 et ;-, portant quatre rangées d'épines
f'ntourées, à leur base, rie quelques écaille~. FlagoeIJe de cinq articles dont
le seconri port e un bouquet de sept aesthet ascs.

c) Péréiopodps: O. flavus f'st une forme longipèrif'; péréiopodes il
articles longs, garnis de nombreusf's soies; on C'Ompte trois tiges sternalf's
sur le carpos.

d) Uropode: endopodile plus mince flue l'pxopodite, mais presque
aus"i long que lui.

Caraclères sexuels mâles. - 1. Prpmier pléopode (fi!!. R4 13) : exopodite
rectangulaire, portant un lobp interne Sf' prolongeant en pointe vers
l'l'xtérieur, et armé d'une forte tige. Enr!opor!itf' portant à son pxtrémif (~
un long flag-elle; le flag-elle est nu dans !:>R partie basilaire, omé ,le longs
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poils sur une courte région médiane et garni rie cils courts, dans la moitié
distale.

2. Second pléopode (fig-. 84 C) : endopodite bi-articulé; l'article distal
se termine par une pointe droite et effilée.

AFFINITÉS.- Tant par sa morphologie que par son écologie, O. flal!us
correspond à un type primitif, non spécialisé. Il se rapproche beaucoup
d'O. bonadonai 'Yandel, d'une part, (1'0. pyrenaeus Racovitza, d'autre
part. Il est incontestable que ces trois espèces sont encore très voisines
de la souche qui est à l'origine de la li~née oritonisciennc.

REPRODUCTION. - Proportion des sexes. - Les 1.321 exemplaires exa-
minés par l'auteur se répartissent en 361 mâles et 960 femelles, soit une
proportion de mâles égale à 27 %.

Époque de reproduction. - La période de reproduction débute à la fin
de mars pour se terminer en septembre (1). Pendant toute cette période,
la reproduction demeure très active. Les 266 femelles ovigères examinées
par l'auteur ont été récoltées en mars (3), avril (46), mai (44), juin (37),
juillet (49), août (69) et septembre (18).

Nombre d'œufs ou d'embryons renfermés dans le marsupium. - Ce nombre
varie entre 6 et 21; la moyenne (calculée sur 30 femelles) est égale il 14.

ÉCOLOGIE. - O. {lapus est la seule espèce du genre qui ait conservé au-
jourd'hui le mode de vie primitif des Oritoniscus; les autres espèces sont
des rélictes, et la plupart d'entre elles présentent un mode de vie endogé
ou cavernicole. O. flapus est une forme épigée, il mouvements rapides (d'où
le nom de celer que lui avait donné KINAHAN, terme qui, dans une stricte
observance des lois de priorité, aurait dû être conservé). C'est aussi une
espèce robuste, capable de s'adaptpr à des conditions et à des climats variés.
On la rencontre depuis le niveau de la mer jusqu'à plus de 2.000 m d'alti.
tude (2.500 m, en Andorre).

Cependant, comme tous les Trichoniscides, O. {lavus a besoin pour se
multiplier d'une atmosphère très humide; c'est pourquoi il est particulière-
ment abondant sur le bord des ruisseaux, dans les prairies humides, dans
les mousses recouvrant les suintements, dans le bois mort, etc.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - O. {lavus est largement répandu dans
toute l'étendue des Pyrénées; une sous-espèce a franchi les limites de cette
chaîne de montagnes pour se disperser dans l'ouest de l'Europe. Le détail
de la répartition sera fourni à l'occasion de l' ptude de chaque sous-espèce.

LE" S()US-ESPÈCESD'O. flarms. - Oriloniscus flavus se scinde en deux
~0I1s-espèces : simplex Yan deI et flavus (Budde-Lllnd). La forme décrite
sous le nom d'O. flavus inlermedius (YANDEL, 1957 d) correspond au
stad e juvénile d'O. flavus flavus.

La forme originelle de flavus est très certainement la sous-espèce
simplex. C'est elle qui présente la différenciation sexuelle mâle la plus
faible; c'est celle aussi qui sc rapproche le plus d'O. pyrenaeus Racovitza.

(1) En Catalognp espagnole. les femplles ovigères sont communes en décembre.
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C'est enfin la sous-espèce qui possède la répartition pyrénéenne la plus
vaste.

La sous-espèce flavas flavas (1) csL remarquable en raison de la haute
différenciation sexuelle des péréiopolles mâles. Cette sous-espèce est
originaire de la moitié orientale des Pyrénées, où elle est ù'ailleurs extrême-
ment commune. Par la suite, elle est devenue une forme expansive et
s'est largement répandue dans le sud-ouest de la France et en Irlande;
ces peuplements sont à n'en point douter d'origine récente.

TABLEAU DE DÉTERMINATION DES SOUS-ESPÈCES

Ischion du péréiopode II mâle allongt\ non renflé. . . . . simplex.
Ischion du péréiopode II mâle court, renflé, plus ou moins
globuleux, divisé par un sillon transversal et orné ù'une
Ilouble toulle ù'écailles. . . . . . . . • . . . . flavus.

Oritoniscus fJavus simplex VA;'IIDEL, 1957.

MORPHOLOGIE. - VANDEL, Hl57 d.
La SOus-l'spèce simpLex présente les mêmes caraetères que le type.

Elle n'en diffère que par l'absence des différenciations sexuelle~ propres
aux péréiopodes de flavus [lavus, à l'exception des garnitures écailleuses
des pt-réiopodes antérieurs. De plus, la garniture d'écailles hyalines llu
péréiopode II uccupe non seulement le bord sternal ùu carpos, mais
encore le bord stern al du méros (fig. t)4 D). L'ischion II, pas plus que le
basis V, ne sont différcn ciés .

•\FFINITÉS .. _- Par l'absence des di!Térenciations sexuelles des péréio-
pOlIes si caractt\ristiques dc flavus flavus, cette sous-espèce se rapproche
d'O. pyrenaeus HacoviLza ; par ('ontrc, par la coloration et la forme ùu
premier pléopode mâle, elle appartient incuntestablemcnt à l'espèce
/lavus.

RÉPARTITION GÉOGRAl'HIQUE. - Cette sous-espèce est largement répandue
dans les Pyrénées, en particulier dans la moitié occidentale des Pyrénées
françaises. Mais, tandis que la sous-espèce flapus flapus n'a jamais été
récoltée en Espagne (sauf dans le Val d'Aran qui, géographiquement,
appartient au versant français), la sous-espèce simplex peuple les régions
septentrionales de la péninsule ibérique. Elle est très commune dans le pays
basque espagnol, ainsi que dans les régions occidentales et septentrionales
de la Navarre. De plus, elle s'est propagée le long de la chaine cantabrique,

(1) La description ùe TrichonÏ8cus flavus donnée, en 1885, par DUDDE-LuND (espèce
qu'il désigne il. cette époque sous le nom de vividus) est muette sur les caractères sexuels
mâles. L'attribution du terme de flavus flavus il. l'une des sous-espèces reconnues depuis
lors, comporte donc un certain degré d'incertitude. Cependant, comme le type décrit
par BUDDE-LuND provient de la Preste (Pyrénées-Orientales) où la sous-espèce flavus
tlavtt.9 est fort commune, la nomenclature adoptée dans le présent ouvrage apparaît
justillée.
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où elle atteint les Picos de Europa, et même la Galice (Puente de Lozera).
De l'autre côté de la chaine, la sous-espèce simple.y n'est point rare en Andorre
et en Catalogne espagnol!', Cette sous-espèce a été également récoltée sur
le versant français, en quelques points des P)rénées-Oripntales (Llo, Mosset).

Cependant, cette sous-espèce Est rafll dans la moitié orientale des Pyré-
nées, car dans cette partie de la chaine, elle a été à peu près complètement
supplantée par flarus flavus. Lorsque les deux 'ous-espèces coexistent dans

FIG. 83. - Oritoniscus flavus flavus mâle. - A. antennuJe ; B, antenne; C. péréiopode II;
D, ischion et méros du second péréiupodp du mâle immature.

la même région, on observe clairement le remplacement de flavus simplex
par flalJus flarus. C'est ainsi que dans la haute vallée du Salat (Ariège),
flalJus flavus abonde partout, alors que flalJUS simplex a été refoulé dans les
cirques glaciaires du 'lont Rouch.

Cette sous-espèce n'a point émigré vers le nord, à l'exemple de flavus
flavus. Elle a été cependant récoltée à \ïeille-Toulouse (Haute-Garonne),
sur les bords de la Garonne; peut-être s'agit-il là d'un apport accidentel.

Oritoniscus flavus flavus (I3lJDDl~-LlJND, 1901i),

MonPHULOlilE. - Celte "ous-espé('e est caractérisée par la haute diffé-
renciation tles péréiopodes du mâle.
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a) Péréiopo(les I-I1I : une brossp n'ècailles hyalines au bord slernal

du méros et du rarpos du premier péréiopode. Une brosse sur le carros
du second et du troisième péréiopodes.

Fm. 84. - Oritoniscus [tavus [tavu .• mâle. - A, péréiopode VII ; B. premier pléopode ;
0, second pléopode. - D, Oritoniscus [ta~'Us simple.e, second péréiopode mâle.

h) Ppréiopode II (iii!. 83 C) : isrhion trèfl ra('('ourri, rpnJ1p, divi~é l'n
deux parties par un rebord saillant pt portant une double touffe d'érailles
piliformes à son bord sLernaI.

c) Péréiopode III (fiA'. 85.\) : isr.hion raccourci, renflé à son exLrémité
disLalc, et orné d'une rang-ée transversale d'ècailles.

d) Pérpiopode V (fig'. Hf! Il) : basis ra<'courri pL très fortl'mcnt renflé.
e) Ph("iopode VII (fig. 81 .\) : très faiblement diITérellrié pt peu (liITércnL

de l'appendice femelle; le seul ('araetère sexuel serondaire est une hrosse
d'écailles placée à l'anp:le distal et stern al .Iu basis.
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MORPHOLOGIE DU MALE JUVÉNILE (tout d'abord décrit sous le nom
d'O. flaVllS inlermedius; Vandel, 1957 dl.

Le mâle juvénile diffère du mâle adulte par la forme de l'ischion du
second péréiopode (fig. 83 D). Cet article est renflé, comme celui du mâle
adulte, mais il est plus allongé et moins globuleux. De plus, il est dépourvu
du sillon transversal et de la touffe n'écailles qui sont caractéristiques
de la formf' adulte.

Fm. 85. - OritoniscUB flaVUB flavuB mâle. - A, péréiopode III, région médiane vue
par la face caudale; B, péréiopode V.

RÉPARTITION t:ÉUGRAPHIQUE. - Répartition générale. - La sous-espèce
flal'us flavus peuple les Pyrénées centrales et orientalcs ; elle est fort com-
mune en ces régions, et L'on ne saurait douter que ce ne soit là son centre
d'origine. Dans les régions élevées de la chaîne pyrénéenne, elle ne dépasse
point le Luchonnais. :\1ais, dans les zones de bordure, elle s'est propagée
plus loin vers l'ouest. A Bagnères-de-Bigorre, on récolte les deux sous-espèces
flavus flavus et flavus simplex. La sous-espèce flavus flal'us est commune
dans le Val d'Aran, mais elle fait défaut sur le versant espagnol des Pyré-
nées, sauf en Catalogne, où elle est commune.

La sous-espèce flal'us flal'us est devenue secondairement une forme expan-
sive. Elle a largement franchi les limites du domaine pyrénéen. Vers le sud,
son expansion a été arrêtée par le climat trop sec de l'Espagne; par contre,
elle s'est répandue loin vers le nord. Elle a tout d'abord envahi une grande
partie du sud-ouest de la France (voir plus loin). A une époquc qu'il est
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difIicile de préciser, elle a gagné l'Irlande où elle a été signalée en cinq comtés.
Par contre, on ne doit pas la tenir pour autochtone en Angleterre; elle n'est
connue que des jardins botaniques de l'Université de I3irmingham, où elle
a été certainement introduite par l'homme.

Répartition en France. - BUDDE-LuND, U:\~5; DOLLFus, 1887 b, 1892 b,
1899; VERHOEFF, 1908 b; CARL, 190~ b; RACOVITZA, 1908 ; VANDEL, 1925 a,
W33, 1939 b, 1940 d, 1941 a; JEANNE L, 1926; GADEAU DE KERVILLE, 1932 ;
WOLF, 1938; LEGRAND, 1942 e, 1944, 1954 a; DREsco, 1950.

La répartition de cette sous-espèce dans les Pyrénées a été indiquée dans
les lignes précédentes. O. {layUS {layus a colonisé, à une époque probable-
ment assez récente, la totalité du bassin de l'Aquitaine; à l'ouest, il atteint
le bassin d'Arcachon; vers l'est, l'entrée de la dépression languedocienne
lui est interdite en raison de la sécheresse de l'air, et dans la plaine, il ne
semble guère dépasser le méridien de Toulouse. Au sud, il peuple les Cor-
bières. Au nord, on le rencontre dans la Montagne Noire (où il atteint vers
l'est la région de Caunes-Minervois), les Monts de Lacaune, et plus au nord
encore, la Corrèze, le Cantal et l'Auvergne. Dans le Massif Central, sa limite
septentrionale est marquée par le massif du Sancy. Mais, à l'ouest, le climat
atlantique humide lui a permis de coloniser les Charentes, le Poitou, et la
Vendée. En France, O. flayus flayus n'a jamais été capturé au nord de la
Loire.

3. Oritoniscus pyrenaeus (HAt:unl'ZA, lUU7).

~YNONYMIE. - RACOVITZA, 1Uütl.
Trichoniscoides pyrenaeus Racovitza, 1907.

MORPHOLOGIE. - RACOVITZA, 19U7.
Taille: cS, 6 mm ; ~, tl mm.
Coloration: un réseau de chromatophores ('oloré par du pigment violet.

La coloration du péréioll est très caractéristique: la région médiane et
antérieure est largement décolorée et ne renferme, en dehors ci'une ligne
médiane que quelques traînées pigmentaires; la zone décolorée est enca-
drée par deux bandes foncées; les pleurépimères portent chacun une
grande tache blanche. Le pléon est décoloré sur la ligne médiane, coloré
sur les côtés. Les antennes, les péréiopodes et les uropodes sont pigmentés.

Appareil uculaire: constitué par un ucHlle unique, de grande taille et
fortement pigmenté.

Caraclères légumenlaires: téguments lisses, garnis de courtes soies.
Caraclères sexuels mâles. --- 1. Péréiopodes 1 et II (fig. 86 A) garnis

sur le bord stern al du mèros et du carpos d'écailles hyalines. Ischion
des péréiopodes II et III normal, dépourvu de différenciation sexuelle.
Basis du péréiopode V normal.

2. Péréiopode VU : une brosse d'écailles à l'extrémité du basis.
a. Premier pléopode (fig. 86 B) : l'exopodite porte, à son bord externe,

un lobule qui est un des meilleurs critères de l'espèce.
4. ~econd pléopode : très semblable à celui de flavus.

13
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AFFINITÉS. - Cette espèce ebt très voisine de flavus. Elle en diffère par:
1. La coloration, caractère très net et constant qui permet ne .-listin~uer

les deux espèces du premier coup d'œil. La décoloration est toujours fort
étendue chez pYl'enaeus, alors que flavus est toujours bien pigmenté.

Fra. 86. - Oritoniscus pyrenaeu8 mâle. - A, péréiopode Il; B, premier pléopode ;
C, carte de répal'tition d'O. pyrenaeU8.

2. L'absence de différendation de l'ischion aux péréiopodes II et. III,
et la disposition différente du revêtement écailleux sur ces appendices.
Encore, convient~il de remarquer que ces différences ne se rnaniff'stent
qu'ent.re pyrenaeus et flavus flavus ; chez flavus simplex, les péréiopndes
II et III possèdent eXactement les mêmes caractères tIue ceux de pyrenaeus.
Ainsi, la sous-espèce simplex établit un remarquable intermédiaire entre
les df'uX espèces flavus et pyrenaeus.

3. Par la présence d'u'l lobule sur le côté externe de l'exopodite du
premier pléopode mâle; ce lobule fait défaut chez fla~"ls.

4. Par l'écologie.
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ÉCOLOGIE. L' écolo~ie des deux pspècf's, flavus et pyrenaeus, est fort
dilTérente. O. flavus est une forme strictement ppigép et humicole. O. pyre-
naeus est une espèce de pays calcairps, rpdamant une humidité considérable
pour prospérer; en particulier, les femelles ovigères ne se rencontrent que
dans l'eau ou à proximité immédiate de l'eau. O. pyrenaeus se rencontre
dans les cascades, sur le bord des torrents, dans les tufs, dans les éboulis
calcaires, mais jamais dans les feuilles mortes ou l'humus. C'est pour cette
raison que O. pyrenaeus, à l'encontre d'O. {lavus, est fréquemment troglo-
phile et a été recueilli dans de nombreuses grottes, avens et dolines des
Basses-Pyrénées, encore qu'il ne puisse être tenu pour un vrai cavernicole.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - RACOVITZA, 1907; ARCANGELI, 1935 b ;
WOLF, 1938; VANDEL, 1946 c.

Il n'existe peut-être pas de contraste plus frappant entre une espèce expan-
sive et une espèce rélicte que celui offert par le couple Oritoniscus flalJUs-
O. pyrenaeus. Ces deux espèces sont extrêmement voisines et ne diffèrent
l'une de l'autre que par la coloration et de minimes caractères sexuels secon-
daires. Mais, tandis que la première espèce, vigoureuse et prolifique, s'est
répandue bien au delà de son habitat originel, la seconde qui présente une
tendance très nette à la dépigmentation et à la vie souterraine, possède
une réJlartition limitée à quelques vallées pyrénéennes (fig. 86 C). Du côté
françaIs, elle peuple cinq vallées de la moitié orientale du département des
Basses-Pyrénées: la vallée du Lauzum, les vallées d'Ossau et du Néez
(autrefois en continuité), la vallée d'Aspe, la vallée du Vert et la vallée du
Saison. En Espagne, cette espèce a été récoltée dans deux grottes des envi.
rons de VilIanuà, dans la haute vallée de l'Aragon.

4. Oritoniscus bonneti VANDEL, 195i.
MORPHOLOGIE. - VANDEL, 1U5i d.

Taille: b", 1,1-1,3 mm ; ~, 1,3-2 mm.

Coloralion: l'animal vivant présente une coloration rose carmlllee
fort vive; cette coloration disparaît très rapidement dans l'alcool. Un
réseau de chromatophores persiste sur le vertex. Il a disparu sur le reste
du corps.

Appareil oculaire: un ocelle carminé, bien apparent.

Caraclères léyumenlaires: téguments couverts de granulations spines-
Cf'ntes dont le centre est occupé par une grande soie-écaille.

ilnlennes: extrèmement ('ourtf's, dépassant de peu le céphalon.

Caraclères sexuels mâles. - Pprèiopode VII (fig. 87 A) : une brosse
semi-circulaire de grandes ['cailles à la base de l'ischion.

Premier plèopode (tlg-. Hi B) : exo podite présentant une profonde cncoehe
sur son bord postérieur, encul'he qui sépare un lobe interne, disposé plus
ou moins obliquement, armé d'une furte tige, et un lobe externe quadran-
gulaire. Endopodite conique, la th~e s'insérant exactement à l'extrémité
de l'article.
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Second pléopode (fig. 87 D) : endopodite formé de deux articles; le
dernier se continue par une partie cylindrique, terminée en une pointe
mousse.

VARIABILITÉ. - Contrairement à O. irajani, cette espèce possède une
morphologie très constante sur toute la surface de son aire de répartition.
On note seulement une légère différence dans la forme de l'exopodite du
premier pléopode mâle des exemplaires provenant des vallées du Rebenty
et du Sègre (fig. 87 C).

FIG. 87. - Oritoniscus bonneti mâle. - A, péréiopode VII; B, premier pléopode ; e,
premier pléopode d'un exemplaire provenant de la vallée du Rebenty; D, second
pléopode.

AFFINITÉS. - Alors que le groupe bonadonai, f7avus, pyrenaeus, corres-
pond à un ensemble primitif constitué de formes normalement ou à peu
près normalement pigmentées, et menant une vie épigée, O. bonneli
appartient à un autre groupe dont les représentants sont dépigmentés
et mènent une vie endogée. O. bonneli constitue avec O. irajani (des
Pyrénées centrales) et O. coiffaili (de Catalogne), un petit groupement
d'espèces endogées étroitement apparentées et caractérisées par le petit
nombre et la faible différenciation des caractères sexuels mâles.
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Crlte espèce se distingue rie coiffaili par les caractères suivants:

Taille:
Pero VII c1

Rxopodite 1.

Endopodite 2.

bonneli

c1, 1,5 mm; ~, 2 mm.
Pas de brosse ri 'écailles

sur le méros.
Lobe externe quadrangu-

laire.
Article distal se rétrécis-

sant brusquement, et se
terminant par une partie
cylindrique à extrémité
mousse.

co iffaili
c1, 2,5 mm; ~, 3 mm.
Une brosse d'écailles sur

le méros.
Lobe externe arrondi.

Article distal s'amincissant
progressivement, se ter-
minant en une pointe
courte et fine.

Par ailleurs, O. bonneli se distin~ue rie O. lrajani par les caractères
suivants:

bonneli

Exopodite 1. Lobe interne court, inséré
obliquement par rapport
au lobe externe.

Endopodite 2. Article distal terminé par
une pointe courte, cylin-
drique, il pxtrémité
mousse.

lrajani

Lobe interne allongé, dirigé
dans le sens longitudinal,
perpendiculairement au
lobe externe.

Article distal en forme de
poire, élargi à sa base,
pointu à son extrémité.

REPRODUCTION. - Les femelles ovigères de cette espèce sont très com-
munes. Sur les 321 femelles de cette espèce observées par l'auteur, 138 étaient
ovigères. Ces 138 femelles ovigères ont été récoltées en avril (25), mai (89),
juin (9), août (10) et septembre (5). De ces chiffres, on peut conclure que
la reproduction est très active au printemps, et se poursuit au ralenti pen-
dant tout l'été et le début de l'automne.

ÉCOLOGIE. - O. bunneti est un endogé typique que l'on récolte sous les
grosses pierres enfoncées, sur les fiancs de montagnes exposés au nord, au
pourtour des résurgences, aux t'ntrées de grottes, etc.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VAN DEL, 195i d. - O. bonneti est une
espèce pyrénéenne que l'on doit qualifier d'orientale par rapport à trajani
(fig. 90). Son aire de répartition s'étend de la vallée du Salat à celle du Sègre.

5. Oritoniscus trajani V ANDEL, 1933.

MORPHOLOGIE. - VANDEL, 1933, 19;)7 d.

Taille: c1, 2 mm; 2, 1,7-3 mm; c'est avec O. bonneli, l'un des plm
petits Trichoniscides français.
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Coloration: d'un rose saumoné très vif, sur le vivant; la coloration
disparaît très rapidement rlans l'alcool. Cn d'seau de chromatophores
persiste sur le vertex; il a disparu sur tout le reste du corps.

Appareil oculaire: constitué par un seul orelle de rouleur rouge vif.

"\

1

/
"'---/

PIG. 88. - Oritoniscus trajani mâle. - A, premier pléopode de la sous-espèce trajani
trajani; B, second pléopode de trajani trajani; C, péréiopode)VII de trajani valli-
rensis.

Caractères tégumentaires : téguments couverts de granulations spines-
centes dont le centre est occupé par une grande soie-écaille. On compte
3 rangées de granulations sur le vertex; 4-5 rangées sur le tergite 1 et
2.3 sur les tergiteB suivants.

Antennes extrêmement courtes, dépassant de peu le céphalon (ce qui
permet de distinguer aisément cette espèce des jeunes individus de Phyma-
toniscus tuberculalus dont les antennes sont beaucoup plus longues et
plus grêles).

Caractères sexuels mâles. - 1. Pérériopode VII : très semblable à celui
de bonneli; une forte brosse d'écailles à la base de l'ischion. Cependant,
le péréiopode VII mâle de la sous-espècp vallirensis est différent de celui
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des autres sous-espèces et de celui de bOllneli; il présente, comme il est
de règle chez les formes de monta~nes, un dimophisme sexuel très accusé;
les articles de cet appendice sont remarquablement élargis, en particulier
le basis, le méros et le carpos (fig. 88 e).

2. Premier pléopode (Hg. 88 ..\) j exopodite: lobe externe plus ou
moins rectangulaire et allongé transversalement, lobe interne allongé,
diri~é dans le sens lon!ritudinal, perpendiculairement au lobe externe.

FIG. 89. - Oritoniscus trajani, exopodite du premier pléopode mlUe des cinq sous-espèces:
A: ambiguus ; n, vallirensis ; C, acutus ; D. propinquus ; E, trajani.

3. ::;econd pléopode (Hg. 88 D) : endopodite à article distal en forme de
poire, ~largi à sa base, pointu à son extrémité .

•\FFINITÉS. - Cette espÈ'ce est très voisine de bonneli; les diITérences
l'ntre les deux espèces ont été mises en évidence dans un tableau précédent
(p. 197).

VARIABILITÉ ET SYSTÉMATIQUE (V ANDEL, 1957 dl. - Contrairement à
O. bonne Ii dont la morphologie est très constante, O. lrajani présente
une variabilité étendue. On peut la traduire en termes systématiques en
la subdivisant en cinq sous-espèces. La morphologie des représentants
de ces cinq sous-espèces est très semblable, à l'exception de la forme du
premier pléopode mâle (et, chez vallirensis de la constitution du péréiopode
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VII mâle). On peut distinguer ces sous-espèces en utilisant le tableau
suivant qui se fonde exclusivement sur les caractères tirés de la forme
du premier pléopode mâle.

TABLEAU DE DÉTERMINATION DES SOUS-ESPÈCES

A. Extrémité du lobe interne plus épais que le reste de l'appen-
dice et séparé de lui par un ressaut brusque (fig. 89 B). . vaIlirensis.
Lobe interne de même épaisseur que le reste de l'appendice. B.

B. Lobe interne terminé par une soie. . . . . . . . . . . . C.
- Lobe interne dépourvu de soie. . . . . . . . . . . . . D.
C. Soie forte, très apparente; extrémité du lobe interne de

forme ovoïde (fig. 89 A). . . . . . . . . . . . . . . ambiguus.
- Soie très petite, peu apparente; extrémité du lobe interne

bilobée (fig. 89 D). . . . . . . . . . . . . . . . . propinquus.
D. Lobe interne terminé par deux pointes très inégales, l'une

très réduite, l'autre forte et acérée (fig. 89 C). . . . . " acutus.
Lobe interne terminé par deux pointes sub-égales, à extré-
mité arrondie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . trajani.

L'évolution que l'on relève au sein de l'espèce trajani se traduit morpho-
logiquement par l'accroissement de complexité de l'exopodite du premier
pléopode mâle, et par la réduction de la tige.

Le type primitif correspond indubitablement à ambiguus qui reste
encore fort proche de l'espèce bonneli, souche probable de lrajani. Le type
vallirensis représente un type surévolué, comme c'est le cas pour beaucoup
de formes montagnardes; il est caractérisé par son lobe interne de structure
complexe et épaissi à son extrémité. La sous-espèce aculus se rapproche
d'ambiguus, mais, chez elle, la tige a disparu; son emplacement est seule-
ment marqué par une faible saillie; de plus, le lobe interne se termine
par une pointe aiguë. Chez lrajani, les deux pointes du lobe interne sont
devenues subégales et leur extrémité s'arrondit. La sous-espèce propinquus
est une forme intermédiaire, très voisine de irajani, mais possédant encore
une soie, à vrai dire rudimentaire.

REPRODUCTION. - Les femelles ovigères de cette espèce sont communes.
Sur 295 femelles observées par l'auteur, 100 étaient ovigères. Ces 100 fe-
melles ont été récoltées en avril (11), mai (60), juin (19), juillet (5), août (4)
et septembre (1). De ces chiffres on doit conclure que la reproduction, très
intense au printemps, se poursuit, à un rythme ralenti, pendant tout le
cours de l'été.

Les femelles ovigères renferment de 4 à 7 œufs ou embryons; le chiffre
de 6 paraît le plus fréquent.

ÉCOLOGIE. - L'él'ologie de O. trajani est trps semblable à ceBe de O.
bonneti.
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RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE(VANDEL, 1957 dl. - O. trajani est une
espèce propre aux Pyrénées centrales; son aire de répartition s'étend de
l'Adour à l'Ariège (fig. 90). Elle est relayée, à l'est, par O. bonneti. Les deux
espèces peuplent la région comprise entre le Salat et l'Ariège j cependant,
leurs aires de répartition ne se confondent point, O. trajani occupant la
partie septentrionale de ce secteur et O. bonneti, sa partie méridionale.

(JI
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Fm. 90. - Rtlpal'tition d'Ol'iioniscu .• tl'ajani et d'O. bonneti. - l, tl'ajani ambiguus;
2, tl'ajani vallil'ensis; 3, trajani acutu8; 4, trajani propinquus; 5, trajani trajani;
0, bonneti.

En ce qui concerne la répartition des sous-espèces, on constate (fig. 90)
que trajani trajani est la forme la plus largement répandue. Les autres sous.
espèces possèdent des aires de répartition étroitement limitées: ambiguus
est propre à une étroite région des petites Pyrénées j 1Ja1lirensisne peuple
que les massifs du Vallier et du Mont.Rouch; acutus ne se rencontre que
dans une zone limitée des bassins du Salat et du Lez j quant à pl'opin9uus,
sa patrie est la région des petites Pyrénées comprise entre l'Arize et l'ArIège;
secondairement, cette sous-espèce a peuplé les collines aquitaniennes com-
prises entre Garonne et Ariège.

Localités précises. - 1) ambiguus; Haute-Garonne: Mauran; Marsoulas.
- Ariège: Mauvezin-de-Prat. - 2) IJallirensis; Ariège: cirque de la Mesa
(1.500 m), au nord-est du Mont-Vallier j Aven cc Carro de la Grange)) (1.500 ml,
au pied du Pic de Montbéas, commune de Le Port. - 3) acutus j Ariège:
Prat j Caumont j Bethmale. - 4) propinquus; Haute-Garonne: Miremont.
- Ariège: Loubens. - 5) trajani; Hautes-Pyrénées: Bagnères-de-Bigorre;
Asque; Escots; Mont Sacon (1.000 m), à Maulpon-Baroussp. - IIaute-



202 ISOPODES TERRESTRES

Garonne: Saint-Béat; col des Ares, à Saint-Pé d'Ardet ; Cazaunous; Gouillou,
près d'Izaut; col de Portet d'Aspet; grotte de Gourgue, à Arbas; grotte
de l'Espugne, à Saleich; Arnaud-Guilhem, près de Saint-Martory. - Ariège:
Saint-Lary, dans la vallée de la Bouigane ; Audinac, près de Saint-Girons;
Lacave, dans la vallée du Salat; Mérigon, dans la vallée du Volp; le Mas
d'Azil, aux entrées des grottes du Mas d'Azil et de Peyrounard.

Ô. Oritoniscus notabilis HEROLD, 1944.

SYNONYMIE. - Oriloniscus nolabilis Herold ln Husson, 1944 (espèce
non décrite).

MORPHOLOGIE. - VANDEL, 1948 a ; 1951 a.
Taille: &" 2,5 mm ; ~, 4 mm.
Coloration: d'un blanc pur, même sur le vivant.

Appareil oculaire: absent ou rudimentaire; on observe rarement une
tache blanchâtre sur l'emplacement de l'appareil oculaire.

Caractères légumenlaires. -- Vertex et tergites péréiaux granuleux;
pléon à peu près lisse. Chaque tubercule, examiné au microscope, se révèle
constitué par une soie-écaille entourée de granulations et d'écailles. On
compte quatre-cinq rangées de granulations sur le péréionite 1 et trois
sur les péréionites suivants. Le pl éon ne porte que des soies simples.

Caractères sexuels mâles. - 1. Le caractère le plus remarquable présenté
par cette espèce est l'appareil glandulo-pilifère que l'on observe sur le
premier péréionite du mâle (fig. 91 A et B). Le premier tergite porte une
plate-forme lisse, mais recouverte d'un revêtement peu serré de petits
poils; cette plate-forme interrompt les rangées de granulations, à l'excep-
tion de la dernière; en arrière de cette plate-forme, s'ouvre une profonde
dépression; le bord antérieur de la dépression est orné d'une brosse très
serrée de fortes soies. Cet appareil rappelle celui que l'on observe sur le
second péréionite de Tilanelhes (Cyphoneles) herzegowinensis Verhoeff.

2. Les différenciations sexuelles des péréiopodes sont nombreuses et
variées. Les péréiopodes 1 et II du mâle portent, sur le carpos, quelques
écailles hyalines. Le péréiopode IV est garni, sur le meros (fig. 91 D) d'une
brosse d'écailles; une formation semblable, mais moins développée existe
sur le péréiopode V. Le péréiopode VII mâle est remarquablement diffé-
rencié (fig. 91 C) ; le basis porte, sur son bord externe, une large saillie
triangulaire; l'ischion et le méros sont ornés, à leur base, d'une brosse
d'écailles; le méras et le carpos sont notablement renflés; enfin, le pro-
po dos porte sur sa face externe une palette garnie d'écailles.

3. Premier pléopode (fig. 91 E) : il est construit sur le même type que
celui de O. bonneli.

4. Second pléopode (fig. 91 F) : le second article de l'endopodite se
termine par une pointe fine doublée d'une lame hyaline.
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AFFINITÉS. - Les six espèces nolabilis, eremilus, ribauli, /ouresi,

/zenrici et despaxi, constituent un ensemble homogène, comme le prouve,
en particulier, la constitution du péréiopode VII mâle. ::;i l'on se fonde
pour établir la phylogénie du groupe, sur la forme de l'exopodite du premier
pléopode mâle, on est conduit à placer à la base de la série, O. nolabilis
dont le premier pléopode se rapproche beaucoup de celui de bonneli.

Fm. 91. - Oritoniscus nolabilis mâle. - A. céphalon et les trois premiers péréionites ;
B. tergites 1 et II ; C. péléiopode VII; D, méros du péréiopode IV; E, premier pléo-
pode ; F, second pléopode (en partie, d'après VANDEL, lIHS a et 1951 al.

Par ailleurs, O. nolabilis est très voisin d'eremilus et de ribauli. Les carac-
tères sexuels des péréiopodes et des pléopodes sont très semblables dans
ces trois espèces. Mais, nolabilis se distingue aussitôt de toutes les autres
espèces d'Oriloniscus par le remarquable appareil glandulo-pilifère du
premier péréionite, dont on ne retrouve l'équivalent que dans un g-cnre
tout différent (les Tilanelhes du sous-genre Cyphoneles), compte tenu que
chez Cyphoneles, cette difTérenciation intéresse le second péreionite, et
non le premier.

ÉCOLOGIE. - O. notabilis est un endogé typique.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - HUSSON, 1944; VANDEL, 1948 a, 1950 a.
Cette espèce n'a été rencontrée jusqu'ici que sur le seul territoire de la

commune de Canaveilles, non loin d'Olette (Pyrénées-Orientales). Elle fut
d'abord récoltée dans une ancienne mine de cuivre; puis retrouvée sous
des pierres, le long de ruisseaux et de suintements.
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7. Oritoniscus eremitus (CARL, 1908).

SYNONYMIE. - VANDEr., 1948 a.
Trichoniscus eremitus Carl, ] 90S; - Oriloniscus affinis Herold ln

Husson, 1944.

FIG. 92. - Oritoniscus eremitus mâle. - A, péréiopode VII; B, premier pléopode ;
C, second pléopode.

MORPHOLOGIE. - CARL, 1908 b; VANDEL, ]943 a.
Taille: 2,5-4,5 mm.

Coloration: parfaitement blanche sur le vivant.
Appareil oculaire : généralement non reconnaissable à l'examen externe;

parfois indiqué par une tache orange.

Caractères tégumeniaires : téguments fortement granuleux; on compte
six-sept rangées de granulations sur le vertex, cinq sur le péréionite I,
trois sur les péréionites II -VII et une sur les pléonites 1-3 ; les pléonites
4-5 sont lisses.
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Caraclères sexuels mâles. - 1. Péréiopode 1 : quelques écailles hyalines
sur le carpos.

2. Péréiopode VII (fig-. 92 .\) : hautement différencié, comme il est
de règle chez les espèces de ce groupe d'Oriloniscus. Basis portant à
son extrémité distale, une bosse de Polichinelle ornée d'une soie; ischion
et méros garnis à leur base d'une brosse d'écailles; propodos portant,
sur sa face externe, une bosse ornée d'écailles spinescentes.

3. Premier pléopode (fig. 92 B): exopodite creusé d'une encoche
franchement latérale; lobe interne rectangulaire, à bord postérieur droit.

4. Second pléopode (fig. 92 C): endopodite à article distal court,
terminé par une pointe effilée.

AFFINITÉS. - Cette espèce est voisine de nolabilis t't de ribauli.

REPRODUCTION.- Cinq femelles ovigères ont été observées par l'auteur;
deux ont été recueillies t'n juin (dans une station épigée) et trois, fin no-
vembre (dans une grotte). Ces cinq femelles renfermaient respectivement
4, 5, 6, 7 et 7 embryons.

ÉCOLOGIE.- Cette forme peut être tenue à la fois pour un endogé et
un troglophile (VANDEL,1948 d). Elle se rencontre d'ailleurs dans les mêmes
milieux (cailloutis argileux), à la surface du sol et dans les grottes.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- CARL, 1908 b; VANDEL, 1933, 1943 a,
1948 a, 1950 a; HUSSON, 1944.

Cette espèce est propre au Massif du Canigou, dans les Pyrénées-Orientales.
On la rencontre aussi bien au nord du massif, dans la vallée de la Têt, qu'au
sud, dans la vallée du Tech.

Localités précises: grotte de Velmanya; grotte de Sirach; Serdinya, le
long de suintements; ancienne mine de fer de Sahorre; gorges du Mondony,
près d'Amélie-les-Bains; col de Llauro, au nord de Céret.

8. Oritoniscus ribauti VAN DEL, ] V:33.

MORPHOLOGIE. - VANDEL, ) V:3:3.

Taille: J, :3 mm ; ~,4 mm.
Coloration: parfaitement blanche sur le vivant.
Appareil oculaire: un ocelle d'un blanc crayeux ou rosé.
Carac/ères lé[Jumenlaires. - Téguments granuleux; un eompte trois

rangées de granulations sur le péréionite J, deux ran~ées sur les pp.réionites
suivants.

Caraclères se:ruels mâles. - 1. Péréiopode J : quelques écailles sur le
carpos.

2. Péréiopode VII (fig. 93 A) : basis portant, à son extrémité dis tale,
une bosse de Polichinelle ornée d'une soie; ischion orné, à sa base, d'une
brosse d'écailles; propodos portant sur le côté une palette garnie d'écailles.
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3. Premier pléopode (fig. 93 B) : exopodite à lobe interne extrêmement
allongé, portant une soie sur son bord interne, et de petites granulations
à l'extrémité de son bord externe.

4. Second pléopode (fig. 93 C) : endopodite à article distal court,
terminé par une pointe effilée.

Fm. 93. - OrUoniscus ribauti mâle. - A, péréiopode VII ; H, premier pléopode ;
e, second pléopode .

•\FFINITÉS. - Cette espèce se rapproche, d'une part d'O. eremilus,
et d'O. jouresi d'autre part.

ÉCOLOGIE. - Cette espèce est un endogé que l'on récolte sous les grosses
pierres enfoncées, dans les ravins humides; elle n'a jamais été prise dans
1es grottes.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VANDEL, 1933. - Cette espèce paraît
localisée dans la moyenne vallée du Tech (Pyrénées-Orientales).

Localités précises: gorges du .\Iondony, à Amélie-les-Bains; Arles-sur-
Tech; Prats-de-Mollo.
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9. Oritoniscus fouresi VANDEL, 1\H7.
MORPIIOLOGlE. - VANDEL, HH7 c.

Taille: ô, 4 mm ; ~,f> mm.
Coloration: varie du blanc rosâtre au rose vif.
.tlppareil oculaire: composé (l'une seule ummatidie, colorée en rouge vif.

Fra. 94. - Oritoniscus louresi mâle. - A, péréiopode VII ; n. premier pléopode ; a. endo.
podite du second pléopodp (d'après VAN DEL. 1947 el.

Caraclères léyumenlaires. - T(\guments nettement granuleux; la dispo-
sition des granulations est très semblable à celle de despaxi.

Antenne: articles 4 et 5 ornés de tubercules écailleux disposés en deux
rangées parallèles. Flagelle de trois articles, dont le second porte un
bouquet d'aesthetascs.

Caraclères sexuels mâles. - 1. Péréiopodes : la première paire de péréio-
podes pr~sente, sur le bord sternal du méros et du carpos, des brosses
d'écailles hyalines. De telles écailles se retrouvent, mais moins nom-
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breuses, sur la deuxième et le troisième paires de péréiopodes. Quelques
écailles, très rares, sont encore visibles sur le quatrième péréiopode.

Les péréiopodes de la cinquième paire possèdent une courte brosse
écailleuse sur la face sternale de la base du méros. Le même dispositif
existe sur le sixième péréiopode.

La septième paire de péréiopodes (fig. 94 A) présente une série de diffé-
renciations du même type y:ue celles que l'on observe dans les espèces
voisines. Le basis porte, à son extrémité, une bosse de Polichinelle, suivie
d'une large saillie garnie d'écailles. L'ischion et le méros sont munis,
chacun, d'une brosse d'écailles. Le propodos porte, sur sa face caudale,
une palette insérée perpendiculairement à la surface de l'article et garnie
d'écailles.

2. Premier pléopode (fig. 94 B) : exopodite présentant un lobe interne
allongé, terminé par un mucron, et portant une soie sur son bord interne.

3. Second pléopode (fig. 94 C) : endopodite terminé par une pointe
effilée et simple.

AFFINITÉS. - Par la forme du septième péréiopode mâle, cette espèce
se rapproche de despaxi, mais les autres péréiopodes du mâle sont moins
hautement différenciés que dans cette dernière espèce. Par ailleurs,
cette espèce est extrêmement voisine d'O. henrici Vandel, des Pyrénées
catalanes.

ÉCOLOGIE.- Cette espèce est, comme O. despaxi, une forme montagnarde
que l'on récolte seulement en altitude. Cependant, l'aire de répartition de
cette espèce a dû, au cours des temps froids et humides du quaternaire,
être plus étendue qu'à l'époque actuelle; la station relique - ainsi que
l'indique le mode de vie cavernicole de cette espèce en ce lieu - du gouffre
de la Palle constitue l'un des jalons qui marque la limite des territoires occupés
autrefois par O. fouresi.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE.- VANDEL, 1946 c, 1947 c.
Cette espèce est propre aux régions montagneuses du Béarn; elle ne pénètre

pas dans le pays basque.
Localités précises. - Station de plaine: gouifre de la Palle, à Rieulhès

(Htes-Pyrénées), près de St-Pé-de-Bigorre; 350 m d'aIt.
Stations montagnardes (toutes situées dans la partie orientale du dépar-

tement des Basses-Pyrénées): Sourn Casteigts et Lalatte de Bazen, aux
environs du col d'Aubisque, vers 1.900 m d'aIt. ; pic Montagnou, à l'ouest
de Bielle, entre 1.850 et 1.900 m d'aIt. ; Lescun, depuis le hois de Laherouat
jusqu'au Pas d'Azuns, entre 1.400 et 1.800 m d'aIt.

10. Oritoniseus despaxi VANDEL, Hl24.

MORPHOLOGIE. - VANDEL, 1924; 1925 c; 1957 d.

Taille: 4 X 1,5 mm.
Coloration: un réseau de chromatophores très net sur le vertex et lts

tergites péréiaux. Ce réseau est coloré par un pigment rouge, orange ou
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carmin, qui est instable et disparaît rapidement clans l'alcool. Les antennes
sont généralement plus claires Ilue le rt'slt~ (lu corps.

Appareil oculaire: constitué par une seule ommatidie de grande taille.

Caracières iégumeniaires : tég-uments granuleux; les granulations sont
disposées en rangées transversales, au nombre de 4-5 sur le vertex, 4
sur le p,"n"ionite I, 3 sur les pl'rl'ionites II-VII et 1 sur les pléonites 1-3.

FlO. 95. - OriloniRcuR dCHpaxi dCRIJaxi mâle. - .\., pér':iopode V; n, péréiopode VII ;
{J, péréiopodo VII, propodos et dactylos vus <il' facp; b, R, t, tubprcules écaiJll'ux du
bas!s, de l'ischion et du méros; p, pa!l'tte du propodos (d'après VANDEL. 1924)•

•lnienne : égale environ au tiers Ile la longueur clu corps. Les articles
.1 et ;J portent ùes tubercules écailleux disposés en files longitudinales.
Flagelle de trois articles dont le second porte un bouquet d'aesthetascs.

Caracières sexuels mâies. - 1. Péréiopodes. Les péréiopodes du mâle
sont tous dissemblables et tous difTérents des péréiopodes de la femelle.
C'e~t là l'une des caractéristiques les plus intéressantes de l'espèe,'.

14



210 ISOPODES TERRESTRES

En examinant d'avant en arrière la série des péréiopodes mâles, on
observe un raccourcissement et un élargissement progressifs du hasis,
du méros et du carpos; de ce fait, ces trois articles acquièrent sur le
péréiopode VII une forme très particulière.

Les péréiopodes l et II présentent sur le Lord sternal du méros, du
carpos, et aussi du propodos (l'ornementation de cet article est exception-

B

Fm. 96. - Oritoniscus despaxi despaxi mâle. - A, premier pléopode ; B, second pléopode
(d'après VANDEL, IP21).

nelle chez les Trichoniscides mâles), des brosses d'écailles hyalines de
forme triangulaire. On retrouve de telles écailles sur le méros et le carpos
ùu péréiopode III et sur le carpos du péréiopode IV.

Tous les péréiopodes présentent sur le bord stern al du méros un tuber~
cule garni d'écailles. Ce tubercule est peu marqué sur les péréiopodes l
et II ; il prend de l'importance sur les péréiopodes III et IV ; enfin, il
forme une protubérance extrêmement saillante, en forme de crochet,
sur le péréiopode V (fig. 95 A, i) ; ses dimensions diminuent. à nouveau
sur les péréiopodes VI et VII (fig. 95 B, i). Ainsi, ce tubercule présente
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suivant les péréiopodes, des dimensions variables qui atteignent leur
maximum au péréiopo,le V, et 'lui diminuent progTessivemellt, à partir
de ce péréiopode, dans la série des appendices qui le précèdent ou qui
le suivent.

Le péréiopode VII est profondément et curieusement modifié (fig. 95 B
et C.). Le basis est considérablement élargi, surtout dans sa partie distalc
qui surplombe l'ischion. Il présente sur son bord sternal, et du côté
distal, une profonde échancrure limitée par deux saillies en forme de bosse
Je Polichinelle dont l'une écailleuse (b). L'ischion, très élargi dans sa

Fm. 97. - 07itoni.'CU8 despaxi de8paxi mâle. - A. exopodite du premier pléopode d'un
mâle adulte; p.c •• proceSSU8extl'rne : p.i., processus Interne et Sl'8 trol8 lobe,., 1, 2
et 3; .E, lobe x. n, même appendice prélevé sur un mâle immature mesurant 1.5 mm.

partie Jistale, est garni sur son bord sternal, et du côté proximal, d'une
plaque d'écailles très serrées (s). Le méros présente, sur son bord sternal,
le tubercule précédemment signalé (i). Enfin, le propodos est pourvu
d'une palette garnie d'écailles qui se dresse perpendiculairement sur sa
face postérieure (p).

2. Premier pléopode (fig. 97 A) : exopodite vaguement quadrangulaire,
aussi long que large, profondément échancré sur son bord distal ; cette
échancrure dt'-Jimite deux processus, l'un interne (p. i.), l'autre externe
(p. e.) ; entre les deux processus s'insère un lobe plus ou moins saillant
suivant les sous-espèces (x) ; le processus interne est diversement lobulé
suivanlles sous-espèces (voir plus loin).

3. Second pléopode (figo. 96 D): l'ndopodite formé de deux articles
dont le distal est deux fois plus court que le proximal. L'extrémité do
l'article distaI présente la forme d'un ongle.
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SOUS-ESPÈCES (VANDEL, 1957 dl. - O. despaxi se subdivise en tI'Ois
sous-espèces, ayant la signification de races géographiques. Elles sont
morphologiquement très voisines les unes des autres et ne diffèren~ q.ue
par la forme de l'exopodite du premier pléopode mâle. On peut les dIstrn-
guer grâce aux caractères qui sont mentionnés dans le tableau suivant.

FIG. 98. - Oritoniscus despaxi. - Exopodite du premier pléopode mâle des trois sous'
espèces: A, despaxi; B. aturensis; e, garumnensis.

TABLEAU DE DÉTERMINATIONDES SOUS-ESPÈCES

A. Lobe x très développé, saillant; processus interne trilobé
(fig. 97 A). . . . . . . . . . . ; . . . . . . . . . . B.

- Lobe x faible, arrondi; processus interne bilobé (lobes 1
et 2) (fig. 98 C). . . . . . . . . . . . . . . . . . garumnensis.

B. Lobe 3 du processus interne bien développé (fig. 96 A, 97 A
et 98 A). . . . . . . . . . . . . . . . . . . despaxi.

- Lobe 3 du processus interne très réduit (fig. 98 B). . . . aturensis.

AFFINITÉS. - O. despaxi représente incontestablement le type le plus
hautement différencié que l'on connaisse dans le genre Oriloniscus. Chez
le mâle, lous les péréiopodes sont différents les uns des autres, en sorte
que le qualificatif d'Isopode convient mal à cet Oniscoïde.

Le premier pléopode mâle de l'immature (fig. 97 B), qui est beaucoup
plus simple que celui de l'adulte, présente une incontestable ressemblance
avec celui d'eremilus. Par ailleurs, les caractères des péréiopodes rappro-
chent despaxi de {ouresi ; le mode de vie de ces deux espèces est également
fort semblable.

REPRODUCTION. - Les femelles ovigères de cette espèce sont communes
(177 femelles ovigères sur un total de 393 femelles examinées). La période
de reproduction correspond au plein été, ce qui est normal pour une forme
de haute montagne. Les 177 femelles ovigères observées ont été récoltées
en juin (4), juillet (31), aa.ût (139) et au début de septembre (3).
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Les femelles ovigères portent généralement de 6 à 8 œufs ou embryons
dans leur marsupium; le maximum observé est de 10.

ÉCOLOGIE.- Cette espèce représente, avec O. /ouresi, le seul Isopode
français que l'on puisse qualifier de nivicole. On récolte cette espèce dans
les cirques de montagne, sur le bord des névés, ou dans les dépressions hu-
mides abandonnées depuis peu par les neiges. On ne la recueille que dans
les sols très humides, sous les pierres ou dans le cailloutis.

Cette espèce est une forme d'altitude que l'on ne rencontre que très rare-
ment au-dessous de 1.500 à 1.600 m. Par contre, elle atteint, dans les massifs
de l'Arbizon, du Néouvielle et du Montvalier, la cote de 2.500 m qui, pour
les Isopodes français, représente le record d'altitude.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE(fig. 40). - VANDEL,1924, 1933, 1957 d;
BRÔLEMANN,1927.

Cette espèce est répandue dans la haute chaîne des Pyrénées centrales,
depuis Gavarnie jusqu'au Mont Rouch. A l'ouest du Gave de Pau, elle est
rPiayée par O. /ouresi qui peuple la partie orientale du département des
Basses-Pyrénées. Il est remarquable de constater que l'aire de répartition
des deux Oritoniscus alticoles (fouresi et despaxi) qui s'étend de la vallée
d'Aspe à la vallée du Salat se superpose presque exactement à celle du genre
Scotoniscus qui est comprise entre le Gave de Mauléon et le Salat. Mais,
tandis que O. despaxi et /ouresi vivent en altitude et appartiennent à la
catégorie des nivicoles, les Scotoniscus se rencontrent à basse ou moyenne
altitude et sont exclusivement cavernicoles. On peut penser qu'aux périodes
froides du quaternaire, les Scotoniscus ont vécu dans des conditions fort
analogues à celles dans lesquelles se rencontrent aujourd'hui les Oritoniscus
alticoles.

Quant à la répartition des trois sous-espèces, on peut la résumer ainsi:
aturensis est propre aux massifs alimentant le Gave de Pau qui appartient
au bassin de l'Adour; despaxi peuple les massifs qui donnent naissance
à la Neste d'Aure et à ses affiuents ; garumnensis habite les bassins supérieurs
de la Garonne et du Salat (Luchonnais ; Val d'Aran; massifs du Maubermé,
du Montvallier et du Mont Rouch).

Localités précises. - Sous-espèce aturensis: cirques de Gavarnie et de
Troumouse. Sous-espèce despaxi: Hautes-Pyrénées: massif de l'Arbizon;
tout le massif du Néouvielle (en particulier, très commun dans les cirques
du Bugatet et de l'Estarragne). Sous-espèce garumnensis: Luchon (Haute-
Garonne), vallée du Port de Vénasque. Val d'Aran (Espagne): vallée du
Rio Negro; col deI Toro, au-dessus du Goueil de Jouéou. Ariège: Pic de
Serre-Haute, dans le massif du Maubermé. Massif du Montvallier: cascade
de Neretch, cirque des Estagnous, couloir de Peyreblanque, cirque de la
~lesa, vallée d'Orle. Massif du Mont Rouch: cirque supérieur du Léziou.

Il. Oritoniscus paganus RACOVITZA, 1gOS.

Cette espèce se subdivise en deux sous-espè('('s : paganus paganus et
pagan us oeel/alus.

Oritoniscus paganus paganus RACOVITZA, 1~OH.

MORPUOLOGIE. - RACOVITZA, l~m(
Taille: J, a,5 mm ; ~, 5 mm.
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Coloration: blanche, pas de pigment.

Appareil oculaire: absent.

Caractères tégumentaires. - Téguments lisses (caractère exceptionnel
chez les Oritoniscus endogés et cavernicoles), recouverts de petits groupe-
ments écailleux, disposés en rangées transversales, bien apparents sur
la partie antérieure du corps, effacés ou invisibles sur la partie postérieure.

Fra. 99. - Oritoniscus paganus mlÎle. - A, péréiopode V ; B, péréiopode VI ;
C, péréiopode VII.

Caractères sexuels mâles. - 1. Péréiopode 1: un revêtement serré
d'écailles hyalines sur le carpos ; une plage réduite d'écailles sur le méros.

2. Péréiopode V (fig. 99 A) : tubercule méral très développé et couvert
d'écailles.

3. Péréiopode VI (fig. 99 E) : basis notablement renflé en son milieu.
4. Péréiopode VII (fig. 99 e) : basis extrêmement renflé, deux ou trois

fois plus large que les articles suivants, orné d'écailles sur ses deux faces,



TRICHONISCIDAE. - ORITONISCUS 215

et portant à son extrémité distale, une bosse de Polichinelle, ornée d'une
soie. Une garniture d'écailles à la base de l'ischion.

5. Premier pléopode (fig. 100 A) : exopodite fortement excavé du côté
externe et portant au milieu de la concavité un lobe rectangulaire chez
le mâle bien adulte (fig. 100 A), mais triangulaire chez le mâle immature
(fig. 100 D). L'extrémité de l'exopodite se termine par un prolongement
étroit, g'arni d'écailles hyalines sur son bord interne, et portant une tige
rxtrèmement forte.

Fm. 100. - Oritoniscus 1,aganus mâle. - A. premier pléopode ; B, exopodite du premier
pléopode d'un male lmml\ture ; C, ~econd pléopode.

Ô. :-,econd pléopode (fig. 100 C) : exopodite très étroit, allongé trans-
versalement. Endopodite bi-articulé; l'article distal s'effile en une pointe
mince.

AFFINITÉS. - RACOVITZA avait rapproché pagan us de pyrenaeus.
Il est incontestable que l'on peut faire dériver sans difficulté le premier
pléopode mâle de paga1!us de celui de {Iavus ou de pyrenaeu8, en faisant
appel à des processus d'allométrie majorante qui détermineraient l'hyper-
trophie des lobes médian et postérieur de l'exopodite et de la tige ter-
minale. Le premier pléopode du mâle immature de paganus (fig. 10013)
rl'ssemble fort à celui de {Iavus. Par ailleurs, la différenciation sexuelle
des péréiopodes que l'on observe chez paganus se développe dans le
même sens que rhez les Oriloniscu8 pyrtlnéens spécialisés, tels que de.~paxi,
encore que l'ette difTérenciation soit moins poussée dans la première espèce
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que dans la seconde. On ne saurait cependant tirer de ces évidentes
ressemblances la conclusion qu'il existe une parenté directe entre la forme
corse et les Oriloniscus pyrénéens. Ilest plus conforme à nos connaissances
sur l'évolution des espèces de penser que les Oriloniscus corses et pyrénéens
ont évolué parallèlement à partir d'une souche voisine de flavus ou de
bonadonai, et qu'en raison d'un patrimoine évolutif commun, ils ont
acquis des caractères de spécialisation analogues.

REPRODUCTION.- Sur 85 femelles de cette espèce examinées par l'auteur,
8 (soit 9 %) étaient ovigères. Toutes les femelles ovigères ont été recueillies
en août.

ÉCOLOGIE.- Cette espèce a été surtout recueillie dans les grottes; mais,
dans certaines localités favorables, elle présente un mode de vie endogé ;
on la récolte alors sous les grosses pierres enfoncées, au bord des rivières
ou des ruisseaux.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- RACOVITZA,1908; WOLF, 1938; REMY,
1950; VANDEL, 1953/, 1954 b.

Cette sous-espèce est répandue dans toute la Corse, à l'exception de la
presqu'île septentrionale.

Localités précises. - Stations endogées: pont de Cannella, au sud de la
Solenzara; bords de la Basse Gravona, près d'Ajaccio.

Grottes: gr. de Sulane, à Furiani; gr. de Gudrone et gr. des Tobi-Pinnuti,
à Sorio; gr. de Pietralbello, à Moltifao; gr. de Sabara et gr. de Leccia- Torta,
à Castiglione; gr. di Carpinede, à Lano; gr. de Cabanuli, à Omessa; gr.
de Valletto, à Santo-Pietro-di-Venaco; gr. di Paladini, à Solaro; Tavona
di Nuaia, à Conca.

Oritoniscus paganus ocellatus VANDEL, 1953.

Cette sous-espèce avait été tout d'abord tenue pour une simple variété
de paganus (VANDEL, 1953 f) ; mais, sa localisation dans la presqu'île
septentrionale de la Corse conduit à lui attribuer la valeur d'une race
géographique ou d'une sous-espèce.

MORPHOLOGIE.- VANDEL, 1953/.
Cette sous-espèce diffère du type par:
10 la présence d'un gros ocelle rosâtre ou blanchâtre;
20 le fait que certains individus possèdent une couleur rose analogue

à celle de trajani et de bonneti.
30 par le fait que toute la surface des téguments est couverte de soies

dressées, raides, courtes et espacées les unes des autres.
Les caractères sexuels sont semblables à ceux du type.

AFFINITÉS. - O. pagan us ocellalus est très proche de la forme sarde,
O. condei Brian.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE.- VANDEL, 1953 f.
Cette sous-espèce est localisée dans la presqu'île septentrionale de la Corse.
Localités précises. - Station endogée: Pino, sur le bord d'un ruisseau.
Grottes: gr. de Brando; gr. do Sisco; gr. Corte, à Pietracorbara.
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12. Oritoniscus virei (CARL, IlJU~).

SYNONYMIE. - Trichoniscus virei Carl, IlJU~.
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MORPHOLOGIE. - CARL, IlJU8 b; RACOVITZA, 1908; VANDEL, IlJ47 c,
1948 a.

Taille: 3,;:;-4 mm.

Fra. 101. - O,.iloniscuH vi,.d male •. - .\. premi!'r pléopode d'O. vi,.ei ocridenlalis ; D.
exopodite du premier pléopode d'O. vi,.ei celwnicus ; (J. exopodite du premier pléopode
d'O. virei HPTJlent,.ionali.• ; D, ,'ndopOllite du sl'cond pléopoù .. ; E. ischion ..t méros
du péréiopoùc VII (ton parti!', d'ap,"'" VANDEr.. l!l17 a).

Coloration: blanche; pas Ile pigment.
Appareil oculaire: absent.

Caractères légumentaires : téguments granuleux; granulations disposées
en rangées transversales, au nombre de 4-;:; sur le vertex, 4 sur le premier
pérMonite, 3 sur les péréionites II-VII (la dernière ran~ép, l\tant la plu\:i'
forte) et 1 (très faible) sur les pléonites 1-3 .

.ilnlenne: articles 3, 4 eL ;:; urnés de tubercules écailleux, disposés
en rangées longitudinales. Flagelle de trois articles liant le scrond porLe
lUI bouquet ll'aesthetaR(,s.
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Caractères sexuels mâles. - 1. Premier péréiopode : des écailles hyalines
sur le carpos, mais non sur le méros.

2. Péréiopode VII (fig. 101 E) : une brosse semi.circulaire d'écailles à
la base de l'ischion; le méros forme, à sa base, et sur le bord sternal,
un tubercule écailleux.

3. Premier pléopode (fig. 101): exopodite présentant une profonde
échancrure à son bord postérieur. Le lobe interne porte une forte tige à
son extrémité. La forme de l'exopodite présente des variations impor-
tantes (voir plus loin).

4. Second pléopode (fig. 101 D) : endopodite formé de deux articles sub-
égaux; l'article distal porte sur son bord interne une rangée de fines soies;
son extrémité présente la forme d'une pipette.

VARIATIONS.- RACOVITZA,1908 ; VANDEL, 1947 c, 1948 a.
Les caractères de cette espèce sont constants, à l'exception du premier

pléopode mâle qui présente des variations étendues. Ces variations ne
sont cependant point assez nettement tranchées pour qu'il soit possible
de fonder sur elles des sous-espèces distinctes. Il convient plutôt de
reconnaître des «( formes» d'O. virei, en donnant à ce terme le sens qui
a été défini dans l'introduction (p. 93).

On peut reconnaître trois « formes» d'O. virei : occidenlalis Vande11947,
cebenicus Racovitza 1908 et seplenlrionalis Vandel 1948. L'exopodite
du premier pléopode mâle des trois formes est identique chez le mâle
immature. Il ne se modifie pas sensiblement chez le mâle adulte de cebe-
nicus (fig. 101 B). Chez seplenlrionalis (fig. 101 C), le lobe interne s'allonge
considérablement, et prend la forme d'un triangle dont le sommet est
occupé par la tige; cette « forme» est d'ailleurs réunie à cebenicus par
de nombreux intermédiaires; seplenlrionalis représente seulement le
terme extrême de la série. Chez occidenlalis (fig. 101 .A), le bord postérieur
du lobe interne qui est droit chez le mâle immature devient nettement
concave chez le mâle adulte; de plus, le lobe externe prend un aspect
arrondi caractéristique.

Ces trois ((formes» peuvent être distinguées grâce au tableau suivant:

A. Lobes externe et interne bien séparés; bord postérieur du
lobe externe largement arrondi; bord postérieur du lobe
interne concave . . . . . . . . . . . . . . . . . occidentalis.
Lobes externe et interne rapprochés, arrivant parfois à se
toucher; bord postérieur du lobe externe droit. . . . . . B.

B. Bord postérieur du lobe interne droit. . . . . . . . . cebenicus.
Lobe interne en forme de triangle dont le sommet porte la
tige de l'appendice. . . . . . . septentrionalis.

REPRODUCTION. - Cette espèce mène une vie strictement cavernicole.
Comme il est de règle chez les Isopodes troglobies, les femelles ovigères
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sont très rares. Sur 1.830 femelles de cette ('spèce obsl'rvpes par l'auteur,
56 seulement (soit 3 %) portaient un marsupium rpmpli d'œufs ou d'em-
bryons. La répartition de cps 50 femelles lIvigères suivant les mois de l'année
est la suivante:

1 Il
17

III IV V
:.!

VI
5

VII VIII
7

IX
~

X XI XII
17

Ces chiITres indiquent que la reproduction se poursuit toute l'année dans
le milieu très constant des cavernes, avec, semble-t-il, un maximum cor-
respondant aux mois d'hiver, probablement en relation avec l'humidité
plus grande qui règne à cette époque dans les grottes.

ÉCOLOGIE. - Cette espèce est un troglobie strict; elle n'a jamais été
rencontrée en dehors des grottes.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - RAYMOND, 1897 (sous le nom de Tri.
choniscus cal'ernicola) ; ::\1AZAURIC,1902, 1904 (sous le nom de Trichoniscus
cal'ernicola); CHOBAUT, 1904 (sous le nom de Trichoniscus calJernicola);
CARL, 1908 b (pro parte); RACOVITZA, 1908; VANDEL, 1933, 1946 c, 1947 c,
1948 a; WOLF, 1938; BONNET, DU CAILAR et TUZET, 1947, 1948; VANDEL,
DU CAILAR et BONNET, 1947; BALAZUC, THEODORIDÈS et THIÉBAUT, 1948;
TUZET, BONNET, BOURNIER et DU CAILAR, 1950 j BONNET, DU CAILAR et
COUDERC, 1951; BALAZUC, DE MIRÉ, SIGWALT et TUEODORIDÈS, 1951;
BALAZUC, DE MIRÉ et SIGWALT, 1954; GIN ET, 1955; BALAZUC et DEMAUX,
1956; TREBUCHON, 1956 j BALAZUC, 1956; VAUCHER, 1956.

La répartition d'O. l'irei présente plusieurs particularités dignes de retenir
l'attention.

1. On ne saurait douter qu'O. l'irei ait eu autrefois une aire de répartition
continue; mais, aujourd'hui son habitat est largement disjoint, la forme
occidentalis peuplant la basse vallée de l'Aveyron, à son passage dans les
départements du Tarn-et-Garonne et le Tarn, tandis que les formes cebenicus
et septentrioanlis sont propres au nord du Gard et au sud de l'Ardèche.
Cette disjonction est liée de toute évidence à l'acquisition par cette espèce
d'un mode de vie troglobie, conséquence de la période glaciaire. Lorsque
l'irei menait avant le quaternaire une vie épigée, il devait peupler la totalité
de la bordure méridionale du ~lassif Central (à l'exclusion de la Montagne
Noire). Lorsque l'espèce est devenue cavernicole, elle n'a pu subsister que
dans les massifs calcaires aITouiUés par l'érosion. C'est pourquoi elle s'est
maintenue dans les Causses du Quercy, à l'ouest, dans les Cévennes calcaires,
à l'est, tandis qu'elle a disparu des régions intermédiaires occupées par des
massifs anciens (plateau du Ségala; Monts de Lacaune).

2. On a signalé dans l'Introduction de cet ouvrage la très curieuse excep-
tion constituée par le peuplement du « golfe de Di~ne n. Alors qu'O. l'irei
peut être tenu pour une espèce propre à la rive drOlte du Rhône, il se ren-
contre cependant en deux stations situées sur la rive gauche de ce fleuve:
l'aven de la Montagnette, près de Tarascon (Bouches-du-Rhône), et beaucoup
plus à l'est, l'aven du Caladaïre, à Banon (Basses-Alpes). Il a été donné
plus haut (p.6H) un essai d'explication paléogéographique de cette anomalie
faunistique.

3. La répartition des trois « (ormes n d'O. virei est la suivante: l'aire de
répartition la plus limitée est celle d'occidentalis. Elle s'étend de Bruniquel
(Tarn-et-Garonne), dans la vallée de l'.\vpyron, jusqu'à Loze (Tarn-et-
Garonne), dans la vallpe de la nonnette. Un peu plus au nord, dans le dé.
partrment du Lot, O. virei pst relayp par (J. vandeli. La « (orme n cebenic/ls
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est propre aux Cévennes calcaires; elle est très abondante dans les vallées
du Gard, de la Cèze et de l'Ardèche. Sa limite méridionale est Nîmes, et
le point le plus septentrional atteint par cette forme est Rompon, à l'est
de Privas. Quant à la «( forme » septentrionalis, encore qu'elle ne se distingue
pas de façon tranchée de cebenicus, sa répartition est cependant différente.
Cette forme n'a été récoltée que dans l'Ardèche, mais jamais dans le Gard.
Elle peuple les grottes de la vallée de l'Ardèche, depuis St-l\larcel-d'Ardèche
jusqu'à Vals (zone où elle est mélangée à cebenicus), et, accessoirement
quelques grottes des vallées de l' Ibie, du Chassezac et de la Claysse.

Localités précises. - Forme occidentalis; toutes les stations se situent
dans la basse vallée de l'Aveyron et dans celle de son affiuent, la Bonnette,
ou dans leur voisinage immédiat. Gr. de Paxole et Gr. de la Bertasse, à Bru-
niquel (Tarn-et-Garonne); Gr. des Trois-Cloches, Gr. des Chauve-Souris
de Janoye, Cuzoul d'Armand, Gr. de Senchet, Gr. du Cabéou, Gr. de la
Madeleine, à Penne (Tarn) ; Gr. du Capucin, Gr. de la Dame-Blanche, Gr.
des Tanneurs, rivière souterraine du Pech de la Téoule, Traou de Coutcho,
Gr. de Gourgue, Gr. du Bosc, à Saint-Antonin (Tarn-et-Garonne); Gr. de
la Salamandre, à Caylus (Tarn-et-Garonne) ; Gr. de St-Géry, à Loze (Tarn-
et-Garonne).

Forme cebenicus. - 1. Bouches-du-Rhône: Aven de la ~1ontagnette,
à Tarascon.

2. Basses-Alpes: aven du Caladaïre, à Banon.
3. Gard: Gr. des Fées à Nîmes. Toutes les stations suivantes sont situées

dans les vallées du Gard et des Gardons. Gr. de la Sartanette, à Remoulins:
Baoumo de Pasqué et Gr. de l'Ermitage, à Collias; Aven de Mandre, à Poulx;
Baume Latrone, Gr. de Campe fiel, Aven de Paulin, Rivière souterraine
du Cougnet, à Ste-Anastasie; Gr. longue de Dions; Gr. du Pont de Salindre,
à Corbès ; Gr. de Trabuc, à ~Iialet ; Gr. de Firmas, à Alès; Gr. de Sylvain,
à Soustelle.

4. Bassin de la Cèze. - Stations situées dans le département du Gard:
Gr. de Prével et Gr. de la Bruge, à .\'Iontclus; Gr. du Cimetière à Tharaux;
Gr. de Névés, à Rochegude; Baume des Italiens, à Méjannes-le-Clap; Gr.
de la Calmette, à Allègre. - Stations situées dans le département de l'Ar-
dèche: Aven d'Orgnac; la Coquelière et évent de la Beaume, à St-André-
de-Cruzières.

5. Bassin de l'Ardèche. - Vallée de l'Ardèche: Gr. Deloly, à St-Marcel-
d'Ardèche; Gr. de Maïagar, à St- Martin-d'Ardèche; évent de la Guigonne,
Gr. du Cirque de la Madeleine, aven de Marzal, Gr. des Arredons, à Saint-
Remèze; Gr. du Baumas, à Larnas; Gr. du Colombier, Gr. du Château
d'Ebbou, Grande Grotte, Gr. de la Foussoubie, Grotte nouvelle, Gr. du
Pont d'Arc, Gr. des Châtaigniers, il Vallon; Gr. du Fort, à Laurac; Gr.
de Pézenat, à Sanilhac; Gr. de Beaussement, à Balazuc; Gr. de Lanas, à
Lanas. - Vallée de la Conche: Gr. de St-Vincent-de-Gras. - Vallée de
l'Ibie: Gr. de Combe obscure, à Lagorce. - Vallée du Chassezac: Gr. de
Baumefort, à St-Alban-sous-Sampzon; Gr. dl' l'Assiette et Gr. du Cuivre,
à Chassagnes; Baume St-Arnaud, aux Assions; Gr. de Chambajour, Gr.
du Pigeonnier, à Payzac; Baume du Luth, à St-Genest-de-Bauzon; Gr.
de Banne et Gr. du Saut-du-Bœuf, à Banne. - Vallée de la Beaume: Gr.
de Pey roche, à Auriolles;. Gr. du Soldat, à Labeaume; Gr. de Remène, à
Rosières; Gr. de Josserand, à Grospierres.

fi. Région de La Voulte: Gr. de Celle, à Rompon.
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Forme septentriunalis. - Vallée de la Claysse: la Coquelièrp, il Saint-
André-de-Cruzières. - Vallre de l'Ardèehe: Gr. de St-:\Iarcel.,l' .\rdèche ;
Gr. de Midroï et résurgence de la (;uigonne, à St-Remèze ; ('Vl'nt de la Fous-
soubie, à Vallon; Baume-Grenas, à Ruoms; évpnt des Estinellps, à,Lanas ;
Gr. de la Tranchée du Chemin de Fer, il Vogüé; Gr. de Gaude, il St.Etienne-
de-Fontbellon; Gr. de Biberambou, à Lussas. - Vallée de l'Ibic: Gr. de
la Dame-Blanche, aux Sallèles. - Vallée du Chassezae: Gr. de Bouchet,
à Beaulieu.

Formes intermédiaires entre les formes cebenicus et septentrio/U],lis. -
Baume de Vogüé, à Vogüé; Gr. du Lautaret, à Labégude, près de Vals.

1:.1. Oritoniscus vandeli LEGRAND, 1912.

SOUS-ESPÈCES (VANDEL, IV57 dl. - Cette l'spèce se scintio en deux
sous-espèces que l'on peut distinguer grâce au tableau suivant:

- Extrémité de l'E'ndopo,lite 2 renflée et terminée par une
pointe oblique. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . vandeli.

- Extrémité de l'endopotiite 2 t\vaséll et terminée par une
pointe droite, orientée suivant l'axe tie l'appendice. vivarii.

Oritoniscus vandeli vandeli LEGnANO, IU1t.

SYNON~MIE. - LEGRAND, IV44 ; VANDEL, lU17 c.
Oritoniscus virei Vandd, U)4~ nec Carl.

MORPHOLOGIE.- LEGHAND, lU42 e; VANDEL, IU"13 a.
Taille: c1, 2,5 mm ; Q, a,5 mm.

Culoration : blanche; hur le vivant, le,; vis(:ères sont légèrement colorés
en rose.

Appareil oculaire: constitué par un (Il'l'Ile unique coloré en rose ou
en carmin.

L'état de ùéveloppement de l'appareil oculaire varie considérablement
dans les différentes colonies de cette espèr:e. Les individus menant une
vie endogée possèdent toujours un appareil oculaire bien apparent.
Quant aux formes qui peuplent les grottes, les unes possè,icnt un œil
normal; d'autres possèdent un ul'elle, mais dépourvu Ile pigment; d'autres
Imfin sont dépourvues de tout appareil oculaire décplable par le seul
examen externe. Parmi les formes ('avernicoles et o('u!ées, citons les
('ulonies Ilui peuplent les groth's suivantes: Poujade d'Aluech, l't ~r. Ile
la Clapalle, près de Millau ; ~r. de Bcssugue, i.t ~t-Gtmiez d'Olt; Tindoul
lie la Vayssière, près de Huùez. Parmi les forme,; cavernicoles ..t, aVI'ugies,
citons les ('olonies des ~rottps >-uivantes : gr. de Buuyssp, à Bournazel ;
~r. du Crès à Salles-la-Sourre; g:r. ùu Cros, à Saillac; ~r. de 1.'loUis, à
Crt'gols ; Aven Armand, à ~abrigas ; gr. Iles Blanquets, à Palhers.
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Caractères iégumenlair'es. - Té~uments granuleux; l'importance des
granulations diminue d'avant en arrière. Les granulations sont disposées
en rangées transversales, au nombre de 6 sur le vertex, de 3 sur le tergite l,
,le 2 sur les tergites suivants et de 1 sur les pléonites 1-3.

Caractères sexuels mâles. - 1. Péréiopode 1 : carpos garni d'écailles
hyalines.

PIG. 102. - Oritoniscus vandeli mâle. - A, péléiopode VII; B, premiel' pléopode ; O.
endopodite du second pléopode; D, extrémité de l'endopodite du second pléopode
de vandeli vandeli ; E, extrémité de l'endopodite du second pléopode de vandeli vivarii.

2. Péréiopode VII (fig. 102 A) faiblement différencié, et portant seule-
ment une brosse d'écailles à la base de l'ischion.

3. Premier pléopode (fig. 102 B) : exopodite à bord postérieur échancré;
la largeur du lobe interne est égale ou légèrement supérieure à celle du
lobe externe. Le lobe externe se termine par une pointe dirigée oblique-
ment vers l'extérieur.

4. Second pléopode (fig. 102 C et D) : endopodite à article distal renflé
à son extrémité; ce rent1ement renferme de courtes soies; il se termine
par une courte pointe dirigée vers l'extérieur.
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AFFINITÉS. - O. vandeli est ct'rtainement très proche Ile virei. L'exopo-
dite du premier pléopode du mâle immature de vandeli est pratiquement
identique il celui de virei cebenicus. On peut donc tenir vandeli pour un
stade évolutif plus avancé que virei. La principale difTérence entre les
deux espèces réside dans la t'Onstitution de l'endopodite du second pléopode
mâle; alors que cet appareil représente chez virei un organe d'intromis-
sion, la forme élargie qu'il acquiert chez vandeli prouve qu'il fonctionne
ici comme organe d'apposition.

REPRODUCTION.- Cette espèce endogée et troglophile rentre dans la
catégorie des formes dont les femelles ovigères sont rarement récoltées;
les femelles ovigères sont cependant un peu moins rares chez vandeli que
chez lJirei. Sur 517 femelles de vandeli observées par l'auteur, 31 étaient
ovigères, soit 6 %' Ces femelles ovigères ont été recueillies aux époques
suivantes: 4 en janvier, 16 en mars, :l en avril, S en août, et 1 en octobre.

ÉCOLOGIE.- II serait probablement difIicile de trouver une espèce qui
offre un exemple aussi parfait de passage de la vie endogée à la vie caver-
nicole. L'espèce mène, dans les conditions favorables, une vie endogée et
se rencontre sous les ~'1'ossespierres enfoncées ou dans le cailloutis calcaire.
Mais, cette espèce peuple aussi de nombreuses grottes; nous avons dit que,
dans certaines colonies, l'appareil oculaire est normal, tandis que dans d'autres
colonies, il a cessé d'être apparent; cette régression est le signe indéniable
du passage de l'état troglophile à l'état troglohie.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- CARRIÈRE,1896 (sous le nom de Titanethes
albus) j DOLLFUS,1899 (sous le nom de Trichoniscus calJernicula, pro parte) ;
CARL,1908 b (sous le nom de Trichoniscus virei, pro parte) ; LEGRAND,1942 e,
1944 ; VANDEL,1943 a (sous le nom J'O. virei), 1947 c ; LAGARRIGUE,1951 a
ct b. .

O. vandeli s'est installé dans la région inoccupée par virei, entre les deux
zones de peuplement, occidentale et orientale, de cette dernière espèce.
Cette répartitIOn conduit à penser qu'un phénomène de substitution a joué
entre ces deux espèces; vandeli s'est substitué à virei qui a été refoulé dans
les portions excentriques de son aire de distribution primitive.

O. vandeli est essentiellement une espèce caussicole (fig. 40). Son aire de
rppartition est limitée à l'est par la barre des Cévennes cristallines qui la
sppare du domaine de virei. A l'ouest, son extension s'arrête à la bordure
occidentale des Causses du Quercy. Sa pénétration dans le has~in de l'Aqui-
taine (Villeneuve-sur-Lot) est certainement exceptionnelle et résulte pro-
bablement d'un transport fluvial.

Lucalités précises. - Statiuns endogées. Lut-et-Garonne: Viiieneuve-sur-
Lot. - Lot: Cahors, Cri-guls, Saillac. - .\ veyron: Penchot, près de Deca-
zeville ; environs de Millau (assez comlIlun dans les ravins bumides descen-
dant des Causses).

Grottes et .lvens. - Lot: {;r. du Cros, à Saillac; gr. de Flottis et de Font-
d'ErLip, à Crpgols ; gr. du Cantal pt df' ~larcpnac, 11Cabrerets j ~r. du Chalat,
Ù ;\larcilhac; gr. du Hobinet et Cuzoul de Brasconie, ù Blars. - .\vpyron:
gr. de Bouysse, Ù Bournazel; gr. du Crès, de Bouehe-HollanJ, et aven d'AIse-
roques, à Sallps-la-Source ; gr. Jes Scouts et Tindoul de la Vayssière, ù Séba-
zac-Concourès; gr. de Grandmas, à ~louret j gr. du Tays, à Rodelle; gr.
de Gages, à ~lontrozier; gr. de GratepaiIle, à Cruéjouls j gr. de llessugue,
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à St-Geniez d'Olt; Poujade d'Aluech et gr. de la Clapade, près de Millau
(très commun dans ces deux grottes) ; gr. de Sargel, à St-Rome-de-Cernon;
aven de la Portalerie, à la Couvertoirade. - Lozère: gr. de Dargilan; aven
Armand, à Nabrigas; aven de Hures; gr. du Babat, à Laval-du-Tarn; gr.
des Blanquets, à Palhers; gr. du Bac, à Ste-Enimie; aven de Baumas, à
St-Rome-de-Dolan; gr. de la Faoull deI Latch, à Barjac.

Oritoniscus vandeli vivarii VANDEL, 1957.

MORPHOLOGIE.- VANDEL, 1957 d.
Cette sous-espèce est fort voisine du type. Se" représentants sont pourvus

d'un ocelle rosâtre ou blanchâtre. Le premier pléopode mâle est identique
à celui de vandeli vandeli. Par contre, le second pléopode rappelle celui
de delmasi; l'endopodite (fig. 102 E) s'évase à son extrémité et se pro-
longe par une pointe interne, orientée suivant l'axe de l'appendice.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - BALAZUC, 1956; VANDEL, 1957 d.
Cette sous-espèce n'est connue que d'une seule station: les anciennes

mines de galène, creusées dans un filon de quartz inclus dans des micaschistes,
et situées à Sainte-Marguertite-Lafigère (Ardèche). Ainsi, la forme caussicole,
l'andeli l'andeli, est remplacée dans les Cévennes schisteuses par une sous-
espèce particulière.

14. Oritoniscus delmasi V,\NDEL, 1933.

SOUS-ESPÈCES(VANDEL, 1957 dl. - Cette espèce se subdivise en deux
sous-espèces: delmasi delmasi Vandel et delmasi inlermixtus Vandel,
que l'on peut distinguer grâce au tableau suivant:

- Endopodite du pléopode 2 mâle à extrémité élar!5ie en
spatule. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. delmasi.
Endopodite du pléopode 2 mâle à extrémité cylindrique
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . intermixtus.

Oritoniscus delmasi delmasi VANDEL, 1933.

MORPHOLOGIE.- VANDEL, 1933.
Taille: d', 2,3 mm ; ~, 3,5 mm.
Coloration: blanche; on observe, chez les endogés, quelques rares

chromatophores sur les pleures et sur la ligne médiane dorsale; les chro-
matophores font complètement défaut chez les formes cavernicoles.

Appareil oculaire: l'appareil oculaire est représenté par un ocelle
unique, bien apparent chez les endogés ; l'appareil oculaire n'est plus
reconnaissable, par le seul examen externe, chez les représentants caver-
nicoles de cette espèce.

Caractères légumentaires. - Téguments granuleux j les granulations
sont disposées en trois rangées sur le premif'r tergite, en deux rang-ées
sur les tergites suivants.
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Caraclères sexuels mâles. -- 1. Péréiopode J: pas cl'écailles hyalines

sur le carpos ni sur le méros, même chez les mâles de la plus grande taille.
2. Péréiopode VII : cet appendice ne présente des caractères se~uels

bien apparents que chez les mâles ùe la plus grande taille (fig. 103 A) ;
l'ischion porte, à sa base, une brosse semi-circulaire d'écailles; on observe
également quelques écailles à la base du méros ; dans ce cas, le péréiopode
VII de delmasi est à peu près identique à celui de vandeli (fig. 102 A).

Fm. 103. - OritoniscuB delmasi delmasi mâle. - A. pé"éiopode VII ; ischion et méros
d'un mâle de tri'!! granùe taille; B. premier pléopode ; C. exopodite du premier pléo-
pode d'un mâle ùe trffi grande taill .. ; D, second pléoJ1ode.

~lais, chez la plupart des mâles dt, delmasi, ('PS difTérpneiations sexuelles
ne sont pas reconnaissables ou le sont diflicilement.

3. Premier pléopode: exopodite rectangulaire beaucoup plus long
que large; échancrure située au bord postérieur de l'appendice. Chez
la plupart des mâles, le lobe externe est plus court que le lobe interne
(fig. 103 B), mais chez les mâles de très grande taille, le lobe externe
devient bien plus long que le lobe interne et a tendance à se recourber
en pointe vers l'extérieur (fig. 103 C).

15
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4. Second pléopode (fig. 103 D) : endopodite à article distal évasé à
son extrémité en une spatule encadrée de deux rebords saillants; cet
appendice ne peut fonctionner que comme organe d'apposition.

AFFINITÉS. - Celte espèce est extrêmement voisine de vandeli. Elle
ne s'en distingue que par les proportions différentes de l'exopodite du
premier pléopode, et surtout par la constitution de l'endopodite du second
pléopode, encore que l'appareil copulateur fonctionne, dans les deux
espèces, comme organe d'apposition.

REPRODUCTION. - Cette espèce, endogée et troglophile, est très rarement
représentée, dans les collections, par des femelles ovigères. Sur 164 femelles
de cette espèce examinées par l'auteur, 4 seulement (soit 2,4 %) étaient
ovigères. Trois d'entre elles furent récoltées en janvier, et une autre en avril.

ÉCOLOGIE. - Les ressemblances que l'on relève entre delmasi et vandeli
ne sont pas seulement d'ordre morphologique; elles se retrouvent également
sur le plan écologique. Le mode de vie de ces deux espèces est très analogue.
Les représentants d'O. delmasi mènent une vie endogée : mais, ils sont égale-
ment très communs dans les g-rottes. Lorsqu'elle devient cavernicole, cette
espèce montre une régression de l'appareil oculaire qui ne permet plus de
le reconnaître par le seul examen externe. A ce point de vue, delmasi pré-
sente un comportement très analogue à celui dc vandeli, ce qui semble indi-
quer que ces deux espèces possèdent un génotype fort semblable.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VANDEL, 1933, 1947 c; V ANDEL, DU
CAILAR et BONNET, 1947; BONNET, DU CAILAR et TUZET, 1947, 1948; BANCAL,
BONNET, DU CAILAR et COUDERC, 1949; TUZET, BONNET, BOURNIER et
DU CAILAR, 1950; BONNET, DU CAILAR et COUDERC, 1951; LAGARRIGUE,
1951 a; LAURÈS, 1954; BALAZUC, 1956.

La sous-espèce delmasi delmasi est propre aux Cévennes méridionales.
Ses limites de répartition sont les suivantes: à l'est, O. delmasi atteint le
bassin de la Vidourle, dans la région de Saint-Hippolyte-du-Fort; à l'ouest,
il parvient jusqu'à la vallée du Lergue, aux alentours de Lodève; au nord,
il occupe le Causse du Larzac et le Causse dl' Campestre, en sorte qu'en
cette région les aires de répartition de delmasi et de vandeli arrivent au
contact. Enfin, au sud, cette espèce a été récoltée aux environs de :'Iiont-
pellier, mais il s'agit là probablement d'un ['as d'expansion fluviale qui
correspond à une dispersion secondaire hors de l'aire de répartition originelle.

Localités précises. - Stations endogées : environs de Montpellier (Hérault),
vallée de la Mosson, près de Grabels; Durfort (Gard), dans les mousses,
à l'entrée de la Grotte des :\lorts.

Grottes et avens. - Gard: Grand Aven, à Sauve: gr. de la Roquette,
à Conqueyrac; Baume de Gour, à Pompignan : Aven du Luc, à Campestre;
/.(r. de Carnas, à Carnas. - Aveyron: Aven de la Portalerie, il la Couver-
toirade. - Hérault: résurgence de Beau~rand, à Lauret; gr. du Rendez.
vous-de-Chasse, aux Matelles; Aven de Madame, à Brissac; gr. de Rives,
~l St-André-de-Buèges ; gr. du Capellan, gr. Cesterague et évent de la Fourmi,
à Pégairolles-de-Buèges; aven du :'lIas de Rouquet, à PégairoUes-de-l'Esca-
lette; gr. de la Cave-de-Labeil, à Lauroux; gr. de Lodève; aven de Sott
Manitt, à Saint-Maurice-Xavacelles.
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Oritoniscus deImasi intermixtus V.\NDEL, 1!J:J7.

MORPHOLOGIE. - VANDEL, H,('Î d.
Cette sous-espèce est en tous points semblable à delmasi delmasi,

sauf en ce qui concerne les caraeteres des pléopodes mâles. Ces derniers
présentent la curieuse particularité d'ofTrir une constitution en quelque
sorte « hybrit1e )J. Le premier pléopode mâle (fig. 104 .A) correspond très

FlO. 104. - Oritoniscus delmasi intermixtu .• mâle. - A, exopodite du premier pléopode ;
n, second pléopode.

exactement au type delmasi, en sorte 'lue l'on ne saurait douter que cette
forme appartienne à l'espèce delmasi. Par contre, le second pléopodc
mâle (fig-. 104 il) est lrè!l voisin de l'elui de uirei dont il ne difTère que
par ln goulot terminal de l'endopodite qui est un peu plus large.

REPRODUCTION. - La proportion des sexes est très aberrante. Sur 106
individus examinés par l'auteur, 101 appartenaient au sexe femelle, et 5
seulement au sexe mâle. Quatre femelles ovigères (sur 101 femelles) ont
été observées; elles furent recueillies en juillet et en août,
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RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - BALAZUC, DL MIRÉ, SIGWALT et THÉO-
DORIDÈS, 1951; VANDEL, 19::>7 d.

Cette curieuse forme n'a été récoltée que dans la Baume de la Campana,
à Saint-Martin-d'Ardèche (Ardècht», c'est-à-dire en plein milieu de l'aire
de répartition d'Oritoniscus \Jirei. On est en droit de se demander si cette
forme ne correspond pas à un stade traflsitionnel entre virei et delmasi qui
aurait été préservé de la destruction à la faveur de sa réclusion dans une
grotte.

Gen. PHYlVlATONISCUS RACüVITZA,IVOi:!.

DÉFINITION.- RACOVITZA,1908; VANDEL, 1953 g.
1. Exopodite du premier pléopode mâle constitué par une lame échan-

crée qui rappelle celle d'Oriloniscus, mais dont le processus interne est
découpé en trois lobuiatiolls d.ont la forme et le développement sont varia-
bles suivant les espèces et les sous-espèces. La tige de l'angle postéro-
interne est réduite, et a quelquefois complètement disparu.

2. Endopodite du premier pléopode mâle semblable à celui d'Orilo-
niscus.

3. Endopodite du second pléopode mâle biarticulé; l'article distal
se termine par un tube hyalin très mince.

Ajoutons que lorsque l'on ne dispose que d'exemplaires femelles, la
distinction des genres Phymaloniscus et Androniscus peut paraître déli-
cate, car l'aspect extérieur de leurs représentants est fort semblable.
L'examen des mandibules permet aisément de lever tous les doutes.
Les représentants du premier genre portent deux pénicilles sur l'appendice
droit, et trois sur l'appendice gauche, tandis que les représentants du
second genre possèdent, sur les mandibules droite et gauche, respective-
ment un et deux pénicilles.

RAPPORTSPHYLÉTIQUESDES GENRESOriloniscus ET Phymaloniscus. -
VANDEL,1953 g. - Les deux genres Oriloniscus et Phymaloniscus sont
proches l'un de l'autre, mais la morphologie sexuelle du second est plus
complexe que celle du premier; ce qui conduit à penser que le second
genre dérive du premier.

Il convient d'ailleurs de remarquer que l'évolution qui se manifeste
à l'intérieur du genre Orifoniscus détermine la complication progressive
de l'exopodite du premier pléopode mâle, en sorte que cet organe affecte,
chez les Oriloniscus évolués, une forme qui n'est point sans rappeler
celle qui est propre aux Phymaloniscus. C'est ainsi que le processus interne
présente un début de trilobation chez O. despaxi Vandel, analogue à
celle de Phymaloniscus, et que l'exopodite de O. ribauli Vandel peut
ètre comparé à celui d.e Phymaloniscus propinquus Carl. Par ailleurs,
on observe une réduction de la tige de l'exopodite qui se manifeste paral-
lèlement chez les Oritoniscus évolués et chez la plupart des races géogra-
phiques de Phymatoniscus luber/mlalus Racovitza.



TRICHONISCIOAE.- PIlYMATONISCUR 22!)

De plus, on constate, contrain'ment :1 ('1' 'lui a lieu chez Oriloniscus,
que chez les représentants du genre Phymalonisl'Us, les pll"opodes sexuels
de l'immature et du jeune sont fort difTérents de cpux de l'adulte, (.t
subissent des variations considérables au ('ours du développement (fig.106).
Ces variations ontogéniques doivent être constamment présentes à l'esprit
du systématicien, car leur méronnaissanœ pourrait l'induire à commettre
de graves erreurs. L'exist!'nee de variations ontogéniques étendues prouv!'
que le genre Phymaloniscu,ç, à l'encontre d'Oriloniscus, correspond à un
type non encore slabilisé, chez lequel le jeune difTère notablement (le
l'adulte.

ÉCOLOGIE.- Les espèces de ce genre sont des endogés typiques que l'on
récolte sous les grosses pierres enfoncées ou dans les fentes des terrains argi.
leux. On les rencontre également très fréquemment dans les grottes, sans
qu'il soit possible de relever aucune difTérence entre les exemplaires prélevés
dans le milieu souterrain et ceux qui proviennent de l'extérieur.

RÉPARTITIONGÉOGRAPlIIQUE(fig. 41). - VANDEL,1953 g. La répartition
du genre Phymatoniscus est bien moins vaste que celle d'Oritoniscus. Ce
genre ne comprend que deux espèces: propinquus Carl, propre aux régions
calcaires qui bordent les Cévennes, ùppuis la vallée ùe l'Orb, au sud, jusqu'à
la région de Privas, au nord; et, tuberculatus Racovîtza, habitant de la
moitié orientale des Pyrénées, depuis la vallée de la il/este jusqu'aux Corbières.

Cette répartition de type pyrénéo-cévenole implique que l'origine de ce
genre remonte à une époque où la Tyrrhénide était déjà scindée en deux
moitiés par le géosynclinal alpin; nous pouvons donc placer l'origine de
ce genre au néogène. C'est dire que le genre Phyrnatoniscus est nettement
plus récent que le genre Oritoniscus, conclusion qui se trouve en plein accord
avec les données de la morphologie et de l'ontogénie.

CARACTÈRESSOMATIQUES.-- Les deux espèces du genre (propinquus Carl
et luberculalus Racovitza) ne difTèrent de façon notable l'une de l'autre
que par leurs caractères sexuels; leurs caractères somatiques sont très
semblables. C'est pourquoi ces derniers peuvent être tenus pour des
caractères génériques et décrits dans le présent paragraphe.

Taille: cr, 4 mm ; cr, 6 mm.

Coloration. - La coloration est généralement rouge carmin ou rose.
Cette teinte n'est pas due à des pigments renfermés dans des chromato-
phores, mais à des substances (carotinoïdes ?) répandues de façon diffuse
dans tout le corps et qui disparaissent rapidement dans l'alcool. Cependant,
on observe parfois des individus qui, sur le vivant, sont parfaitement
blancs et Mcolorés.

Appareil oculaire. -. Les représentants de ce genre sont normalement
pourvus d'un gros orelle, unique, coloré en carmin, en rose ou en orange;
il est parfois complètement blanc. Dans quelques colonies, l'appareil
nrulairn devient rompliltement invisible, à l'examen externe, mais ('e
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cas est rare (par exemple, la colonie de Ph. propinquus qui peuple la
Grotte des Cent Fonds à Saint~Guilhem-le-Déscrt, Hérault).

Caracières iégumenlaires. - Surface dorsale couverte de granulations
très apparentes sur la moitié antérieure du corps, plus ou moins effacées
dans la moitié postérieure. Les granulations sont disposées en 3-4
rangées sur les premiers tergites péréiaux. Chaque granulation porte
une soie-écaille entourée d'écailles accessoires.

TABLEAU DE DÉTERMINATION DES ESPÈCES

Exopodite du premier pléopode mâle présentant un lobe
interne terminé par une longue pointe, flanquée à sa base,
et sur chacun de ses côtés d'une bosselure plus ou moins
saillante. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . propinquus C.
Exopodite du premier pléopode mâle présentant un lobe
interne très nettement trilobé. . . . . . . tuberculatus R.

Phymatoniscus propinquus (CARL, 1908).

MORPHOLOGIE. - CARL, 1908 b.
Caractères somaliques. - Voir plus haut.

Caractères sexuels mdles. - a) Péréiopode VII : basis fortement élargi,
portant, du côté sternal, une carène large et mince. Une brosse d'écailles
à la base de l'ischion.

b) Premier pléopode (fig. 105, A, B et C) : exopodife séparé en deux
lobes par une profonde indentation postérieure. Le lobe externe est qua-
drangulaire. Le lobe interne comprend: 1) une longue pointe médiane,
effilée à son extrémité; cette pointe est flanquée: 2) du côté interne,
d'une saillie ornée d'une soie et de quelques épines; 3) du côté externe,
d'une pointe dont la forme est variable suivant les individus ou les loca-
lités (voir figures).

Endopodiie: tige s'insérant exactement à l'extrémité de l'article.
e) Second pléopode (fig. ] 05 D et E) : exopodile pourvu d'une pointe

interne bien détachée, garnie à son extrémité de deux tiges, fortes et
inégales.

Endopodiie biarticulé, l'article distal deux fois plus court que le proximal
et terminé par un fin tube hyalin.

REPRODUCTION. - Comme il est de règle chez les endogés et les caver-
nicoles, les femelles ovigères sont rares dans cette espèce. Sur 643 femelles
observées, 24 étaient ovigères, soit 3,7 %' Ces 24 femelles ovigères ont été
récoltées pendant les mois de janvier (3), mai (21, août (3), septembre (14),
octobre (1) et décembre (1).

ÉCOLOGIE. - Cette espèce a été surtout récoltée dans des grottes, beau-
coup plus rarement, dans le domaine de surface, sous les pierres.
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RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - CARL, I90R b: WOLF, 19:~H; VANDEL,
1943 a j HussoN, 1944 j VANDEL, DU CAILAR et I3oNNET, 1U47; I30NNET,
DU CAILAR et TUZET, 1947 j I3ALAZUC, TIIÉODORIDÈS et TmÉnAuT, 1948 j
I30NNET, DU CAILAR et TUZET, 1948 j BANCAL, BONNET, DU CAILAR et Cou-
DERC, l!:l49; LAURÈS, 1949, 1954 ; TUZET, I3oNNET, BOURNIER et DU CAILAR,
lU50; BALAZUC, DE MIRÉ, SIGWALT et TIIÉODORIDÈS, Hl51 ; BONNET, BOUR-
NIER, DU CAILAR et QUÉZEL, 1951 ; BONNET, DU CAILAR et COUDERC, 19,')1 ;
BALAZUC, DE MIRÉ et SIGWALT (1954); BALAZUC, 19:56 j VAUCIIER, 1956.

Fm. 105. - Phymatoniscus propinquus mâle. - A, B, C, pl'emier pléopode ; A. exem-
plaire provenant de l'Aven de l'Olivier, il. )loulè~ (Hérault); n, exemplaire de la grotte
<leTourange. il. Uhomérac (Ardèche) ; C, exemplaire <lela Grotte du Capel an. à. Brissao
(Hérault); D, second pléopode; i'J, extrémité de l'endopodite du second pléopode.

Cette espèce est fort commune dans la bordure calcaire qui longe le flanc
sud-est des Cévennes; son aire de répartition (fig. 41) est comprise entre
la vallée de l'Orb, à l'ouest; la Méditerranée, au sud; le Rhône, à l'est;
la région de Privas, au nord; et, les Cévennes, au nord-ouest. Ainsi qu'il
a pté dit plus haut (p. BR), cette espèce se rencontre également dans le « golfe
de Digne )l; elIe a été capturée dans la grotte de Sault, à Sault (Vaucluse).

Localités précises. - Stations endogées. - Hérault: Saint-Bauzille-de-
Montmel. - Gard: Nîmes; Alès; le Vigan.

Grottes, Ayen'! et Résurgences. - Hérault. - Vallée de l'Orb: gr. d'Espi-
nasse, à Saint-Etienne-Estrechoux. Montagne de la Séranne: gr. de Ceste-
rague, Ù Pégairolles-de-I3uèg-es; gr. de Rives, ù Saint-André-de-I3uèges.
Vallée ùe l'Hérault: gr. drs Ressecs et aven du Capélan, à Puéchabon;
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gr. de la Clamouse, à Saint-Jean-de-Fos; gr. du Sergent et Baume Cellier,
à Saint-Guilhem-le-Désert; résurgence des Cent-Fonts, à Causse-de-la-Selle;
aven de Bertrand, gr. Maures, gr. du Capélan, gr. du Bois de Delon, à Brissac;
gr. des Demoiselles, et aven de la Cardonille, à Saint-Bauzille-de-Putois;
aven Taurier et gr. du Maire, à Laroque; aven Yves, gr. de l'Ours, gr. du
Bois-de-Madame, à Ganges; aven de l'Olivier, à Moulès. Vallée du Lez et
région de Montpellier: trou du Mouton, à Montpellier; gr. de Castelnau,
à Castelnau; gr. du Rendez-Vous-de-Chasse, aux Matelles; aven de Mum-
maou, à Saint-Bauzille-de-Montmel; gr. de l'Hortus, à Valflaunès; gr. de
Beaugrand, à Lauret.

Gard. - Vallée de l'Hérault: aven du Pas-de-Madame, gr. des Fées, à
Sumène; Mine des Malines, au Vigan; gr. de Goulsou, à Avèze ; gr. de Ca-
banis, à Roquedur; gr. de la Salpêtrière, à Saint-Laurent-le-Minier; évent
de Rognès, à Molières-Cavaillac; gr. de l'Esparon, à Bez-et-Esparon. -
Vallée de la Vidourle: gr. du Piot, gr. du Pic, à Aigues-Vives; gr. du Bézal,
à Souvignargues; gr. de Macassargues, à Montmirat; gr. du Signal-de-la-
Montite, à Quissac; gr. du Salpêtre, à Corconne; aven de Sauve; gr. des
Camisards, gr. de la Haute-Fournarière, à Saint-Hippolyte-du-Fort; aven
de Bégué-Ponchon, à Pompignan; gr. de la Fage-Cros, à Cros. - Région
de Nîmes: gr. des Fées, puits de la Combe-aux-Oiseaux, à Nîmes. Vallée
du Gard: gr. de la Sartanette, à Remoulins; Baoumo de Pasques, gr. de
l'Ermitage, à Collias; aven de Mandre, à Poulx; aven Aimé-Rigal, gr. du
Sureau, à Sainte-Anastasie; Spelunque de Dions et Baume-Longue, à Dions.
Vallée du Gardon d'Alès: aven du Laminoir, gr. de l'Olivette, gr. du Cyprès,
à Alès; gr. de Sylvain, à Soustelle; aven du Faucon, à Brouzet-les-Alès.
Vallée du Gardon d'Anduze: gr. de l'Ermitage de Saint-Martin-de-Lucamp,
à Tornac; gr. de Paulhan, à Anduze; gr. du Fort-de-Salindres, à Corbès ;
gr. de Rouville, à Saint-Jean-du-Gard; gr. de Trabuc, à Mialet. Vallée de
la Cèze: Baoumo de las Fadas, à Tharaux; gr. du Serre-de-Barri, à Saint-
Privas-de-Champclos.

Ardèche. - Bassin de la Cèze: évent de Peyreja et évent de Beaume,
à Saint-André-de-Cruzières. Vallée de l'Ardèche: gr. des Deux-Avens, à
Vallon; gr. du Fort-de-Laurac, à Laurac; gr. de la Tranchée-du-Chemin-
de-Fer, à Vogué. Vallée du Rhône: gr. de Fontfreyde, gr. de Fabrège, à
Gras; gr. de Bouveri, à Viviers. Région de Privas: gr. du Gras, à Privas;
gr. de Tourange, à Chomérac. Région de Tournon: gr. de la Croix-de-Cha-
teaubourg, à Chateaubourg.

Vaucluse: gr. de Sault, à Sault.

Phymatoniscus tuberculatus (RACOVITZA, 1907).

MORPHOLOGIE. - RACOVITZA, 1907; VANDEL, 1953g.
Caractères somaliques. - Voir plus haut.

Caractères sexuels mâles. - a) Le péréiopode VII (fig. 108 B et C)
est fortement différencié. L'ischion' présente, à sa base, un tubercule
recouvert d'écailles piliformes; sur le côté externe, il porte une large
palette transparf'nte. Le méros et le carpos sont notablement élargis.

b) Premier pléopode. - L'exopodile (fig. 107) est creusé, à son bord
postérieur, d'une profonde encoche qui le divise en deux lobes, le lobe
externe et le lobe interne. Le lobe interne est très nettement trilobé, et
ceUe trilobation reprpsente la caractéristique f'ssentielle de P. tubercu-
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lalus. Le lobe interne porte une soie qui est parfois assez développée
(race lolosanus), mais qui généralement pst très réduite et ne peut être
nettement reconnue qu'à l'aide d'un ubjectif à immersion. Cependant,
ce n'est que rarement qu'elle fait cumplètement défaut.

Fm. 106. - Développement de l'exopodite du premier pléopode mâle de PhymalonisCU8
luberculalus; A-E, les cinq stades successifs du développement (d'apr .... VANDEL,

19lia gl.

La forme de l'exopodite juvl\nile est très difTérente .le l'elle .le l'adulte
et rappelle bien plutôt celle d'un exopodite d'OrÎlonÎscus. L'exopodite,
passe par cinq stades successifs avant d'acquérir sa structure définitive.
Il convient de figurer ces cinq stades (fig. 106) qui pourraient induire
en erreur l'observateur non averti et le conduire à interpréter comme .le
bonnes pspères ce qui ne corrpspond, pn fait, qu';\ (les formes de jeunesse.
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L'endopodile est quadrangulaire; la tige s'insère à l'angle postéro-
interne de l'article.

e} Second pléopode (fig. 108 A). L'exopodile se prolonge par une pointe
interne fort longue, ornée de deux fortes soies.

L'endopodile est biarticulé. L'article distal se termine par un tube
très mince qui s'achève en une pointe hyaline très aiguë et excentrique.

REPRODUCTION.- L'auteur a observé 861 femelles de cette espèce, dont
184 étaient ovigères, soit 21 %' Ces 184 femelles ont été récoltées pendant
les mois de mars (8), de mai (15), de juin (25), de juillet (68), d'août (56),
de septembre (11) et de novembre (1). Ce sont là des chiffres caractéristiques
de formes de surface, comportant une proportion élevée de femelles ovigères,
ainsi qu'une reproduction limitée à la belle saison et atteignant son maxi-
mum en été.

ÉCOLOGIE.- Contrairement à Ph. propinquus, cette espèce ne se ren-
contre qu'occasionnellement dans les grottes. On la récolte, dans les fentes
des terrains argileux, sous les grosses pierres enfoncées, mais aussi dans
les feuilles mortes et le bois mort. Ce n'est donc point un endogé strict. Les
différences écologiques que l'on relève entre les deux espèces de Phymato-
niscus sont probablement la conséquence des caractéristiques climatiques
de leurs patries respectives. Les vallées humides du versant nord des Pyré-
nées représentent un milieu beaucoup plus proche de l'habitat originel des
Phymatoniscus que l'aride région languedocienne, où seule, la vie caverni-
cole (ou, plus rarement, la vie endogée) a permis aux représentants de ce
genre de subsister.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE(fig. 41). - RACOVITZA,1907, 1908 ; VANDEL,
1925 a, 1933, 1940 d, 1941 a, 1946 c, 1948 b, 1948 l, 1950 a, 1953 g; WOLF,
1938; LEGRAND, 1942 e; DRESCO, 1950.

Cette espèce peuple la moitié orientale des Pyrénées, depuis la vallée
de la Neste d'Aure, à l'ouest, jusqu'aux Corbières occidentales, à l'est. Les
sous-espèces tolosanus et arbassanus ont étendu secondairement leur habitat
en descendant la vallée de la Garonne jusqu'à Toulouse. Par ailleurs, des
exemplaires appartenant aux sous-espèces tolosanus, arbassanus et tuber-
culatus ont été récoltés en différents points de l'Agenais. On ne saurait guère
douter qu'il s'agisse là d'importations accidentelles, dues au transport par
des débris d'inondation.

LES SOUS-ESPÈCESOU RACESGÉOGRAPHIQUESDE Phymaloniscus luber-
culalus. VANDEL, 1953 g. - Comme bon nombre d'autres espèces pyré-
néennes, Ph. luberculalus se scinde en plusieurs sous-espèces ou races
géographiques possédant des aires de répartition distinctes. Les varia-
tions raeiales se traduisent excellemment par la forme de l'exopodite
du premier pléopode mâle dont la sensibilité à cet égard est extrême.
C'est le lobe interne, et tout spécialement son processus médian, qui
est le plus variable. Le processus interne présente aussi des variations
étendues, ainsi que les dimensions de la soie qui s'insère sur lui.

On peut reconnaître l'existence de quatre sous-espèces ou races géo-
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graphiques distinctes que l'on peut spparer grâcfl aux raraetèrps inrliqués
dans le tableau suivant:

Fm. 107. - Exopodites du premier pléopode de mâles adultes appartenant aux diffé-
rentes races de PhymatoniscuB tuberculatuB. - A, tolosanuB; B, forme intermédiaire
entre tolosanus et tuberculatus. provenant de Celles (Ariège) ; C, tuberculatus ; D, arbas-
sanus ; E, gironensis, provenant d'Aulus; F. gironensis, provenant du gouffre Cnsterll~.
il. Riverenert (d'Ill'"èq VANDEL, 1953 g).

1. Processus médian rectangulaire (ovoïde chez l'immature)
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ., gironensis.

- Processus médian ovoïde (triang-ulaire rhez l'immature). . . . . 2.
2. Processus médian à bord lisse. . . . . . . . . . arbanassus.
- Processus médian à bord crénelé. . . . . . . .. .... 3.
3. Processus interne beaucoup plus long que le médian. tuberculatus.
- Processus interne plus court que le médian. . • . . . . tolosanus.
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Des quatre races de Phymaloniscus luberculalus, la race la plus orientale
(lolosanus) représente incontestablement le type primitif, en raison
de la persistance d'une tige encore assez développée sur l'exopodite
du premier pléopode mâle; cette tige est évidemment homologue de
celle qui orne l'exopodite des Oriloniscus primitifs. Les races plus occi-
dentales ne possèdent plus qu'une tige tout à fait réduite. Cette constata-
tion prouve que l'évolution de cette espèce s'est poursuivie d'est en ouest.

On observe chez Ph. luberculalus, des conditions que l'on retrouve
également dans le genre Porcellio, à savoir que les formes de montagne
(telles que gironensis) possèdent des caractères sexuels plus différenciés
que ceux des formes de plaines ou de collines.

Phymatoniscus tuberculatus tolosanus VANDEL, 19'2,5.

BIBLIOGRAPHIE. - VANDEL, 1925 a, 1933, 1948 b, 1953 g.

MORPHOLOGIE.- Cette sous-espèce doit être tenue pour la plus primitive
de toutes les races de Ph. luberculalus. Le lobe interne de l'exopodite
du premier pléopode mâle est divisé en trois processus (fig. 107 A) ;
le processus interne est courl, triangulaire et porte une tige assez dévelop-
pée; le processus médian est ovoïde et crénelé; le processus externe
est représenté par une pointe forte, renforcée d'épaississements chitineux
et ornée d'une rangée de dents obtuses.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE(fig. 41). - Cette race est certainement
originaire des Corbières. Ce n'est que secondairement qu'elle a gagné le
pays toulousain en suivant la vallée de l'Hers et la dépression languedo-
cienne, et plus loin encore, vers l'ouest, Astaffort (Lot-et-Garonne). Son
aire de répartition est comprise entre la vallée de l'Hers, à l'ouest, et les
Corbières occidentales, à l'est. Elle dépasse légèrement la vallée de l'Aude
et atteint Rennes-les-Bains et Saint-Louis.

Phymatoniscus tuberculatus tuberculatus RACOVITZ-\. 1907 (= helenae
Vandel, 1925).

BIBLIOGRAPHIE. -- RACOVITZA, 1907, 1908; VANDEL, 1925 a, 1933,
1940 d, 1941 a, 1948 b, 1953 g ; LEGRAND, 1942 e ; CAUCHOISet THEODO-
RIDÈS, 1955.

MORPHOLOGIE.- Le lobe interne de l'exopodite du premier pléopode
mâle porte: un processus interne long (et non court, comme celui de
lolosanus) ; il est muni d'une soie fort petite, et bien apparente seulement
avec un objectif à immersion (les dimensions de cette soie ont été très
exagérées sur la figure donnée par RACOVITZA,1907, pl. XIV, fig. 123).
Cette soie ne semble cependant jamais faire défaut. Le processus médian
est arrondi (triangulaire chez l'immature). Le processus externe est
triangulaire (fig. 107 C).
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FOHl\lES INTEHMÉDlAInES. -- Les l'olonies orientales Ile l'ette race

renferment des formes iuterm(~diaires putre luberculalus luberculalus
et luberculalus lolosanus. Chez ces formes, on observe (Hg. 107 il) le
racourcissement du processus interne de l'exopodite 1, dont la longueur
est intermédiaire entre cplle du prol't'ssus interne du type et celle du
processus interne de lolosanus. La soie est présente, et beaucoup plus

1?1G.108. - PhymatoniscuR tubcrculatus m:\le. - .\, spcond pléopod" ; 13.septième pé.
réiopode de Ph. tuberculatus tuberculatus ; (J, septième péréiopode de Ph. tuberculatus
gironensis (H et C, d'après VANDEL, 1953 g).

granlle que celle de luberculalus luberculalus. Par sa longueur, elle rappelle
celle de la race lolosanus. Elle est ciliée. Dans un prélèvement t'fIertué
à Celles et comprenant cinq mâles, deux répondent au type, et trois à
la forme intermédiaire. A Montferrier, station un peu plus orientale
que la précéllente, tous les mâles appartiennent à la forme intermédiaire.

RÉPAlITlTIONGÉOGlIAPIIIQUE(fig. 41). - Le centre de dispersion de cette
race correspond à la vallée moyenne de l'Ariège, pntre Foix pt Tarascon.
Vers l'est, cette race atteint la vallée de l'Hers; à l'ouest, elle ppnètre dans
la vallée du Vicdessos, et quitte même le bassin de l'Ariège pour atteindre
la vallée de l'Arac qu'elle colonise jusqu'à Massat. Sa présence à Agen, si-
gnalée par LEGRAND(1942 el, est certainement accidentelle, et probablement
due à une colonisation occasionnelle à la suite d'une crue.
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Phymatoniscus tuberculatus arbassanus VANDEL. 1948.

BIBLIOGRAPHIE. - V.\NDEI.>,1948 b, 1933 g.

SYNONYMIE.- Ph. luberculalus uarilhensis Van dei 1948 n'egt l{ue la
forme juvénile d'arbassanus .

..........

Il
COL DE

PORT

PORT DE
Il SALEix

Fm. 109. - Carte de répartition de Phymatoniscus tuberculatu8 gironensis ; les stations
connues sont indiquées par des croix (d'après VANDEL, 1953 g).

MOHPHOLOGIE.- Le lobe interne de l'exopodite du premier pléopode
mâle (fig. 107 D) possède un processulO interne long, portant une soie
microscopique, visible seulement avec un objectif à immersion; elle
est rarement un peu plus longue et ciliée; dans quelques cas, elle parait
faire totalement défaut. Le processus médian est ovoïde (triangulaire
chez l'immature) ; son bord n'est pas crénelé (différence avec luberculalus
luberculalus). Le processus externe est semblable à celui des autres races.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE (fig. 41). - Cette race est caractéristique
des Pyrénées garonnaises. Son aire de répartition s'étend de la vallée de
la Neste d'Auret à l'ouest, jusqu'à la vallée de l'Ariège, à l'est. L'aire de
répartition de cette race est non seulement plus occidentale que celle de
tuberculatus tuberculatus, mais elle est aussi plus septentrionale. Dans la
vallée de l'Ariège, tuberculatus tuberculatus se rencontre au sud de Foix,
et tuberculatus arbassanus au nord de cette ville.

De plus, cette race a subi, comme tant d'autres Isopodes terrestres, le
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phénomène de l'étalement lluviatile. Elle a atteint la région toulousaine
en suivant la vallée de la Garonne, en sorte qu'en ce point de convergence,
les aires de répartition d'arbassanus et de tolosanus viennent s'accoler. Un
mâle de cette sous-espèce a été récolté à Laharrère, près de Montréal (Gers).

Phymatoniscus tuberculatus gironensis VANDEL, 1948.

flIBLIOGRAPlIIE. - V.\NDEL, 1U4H b, 1U53 !J.

~loRPJlOLOI.iIE. - Cette forme est caractérisée par l'extrême diITéren-
ciation des or~anes sexuels mâles. On sait que l'association entre l'habitat
montagnard et la haute diITérenciation des caractères sexuels est fréquente
chez les Isopodes terrestres.

Le péréiopodc VII mâle (fi~. 108 C) esl remarquable par son basis
court et trapu, par le très fort crochet de l'ischion, ainsi que par la palette,
armée de trois tiges, fixée au même article; le méros et le carpos sont
lIolablement i:lar/,!is.

L'exopodite du premier pléopode mâle (fig. 107 E et F) est caraclérisé
par son processus interne court (nelll'ment moins aIlon~é que celui
d'arbassanus), el surtout par les proportions considérables que prend
le processus médian, t'l sa forme quadrangulaire.

Cette race est remarquable par la rapidité du développement des
('araetères sexuels. Il cn résulte que le mâle immature de !Jironensis res-
semble très exactemenl au mâle adulte d'Ilrbassanus ; la race gironensis
représente un type surévolué par rapport à arbassanus.

RhPARTlTlON GÉOI;RAPllIQUE (lig. 41 et lOB}. - Cette race est propre
à la haute vallée du Salat, en amont de Saint-Girons, ainsi qu'à ses affiuents,
le Nert, l'Arae, le Garbet pt L\let. C'est donc une forme typiquement mon.
ta!-rnarde qui relaÏe arbassanus dans le haut bassin du Salat.

CINI.JUIÈME LÉGION

CeLte légion reprt':~('nL(' l'un des ~roupps leH plus homogènes cIe la
Hous-famille des Triclwniscinae ; aussi, ('C ~upement a-l-il été reconnu
(lepuis lon~ternps (V.\NDEL, 194G il l.t e, 1g;>O lE. 1m")2 g, 1933 e). Il com-
prt'nd les trois g-enres Trichoniscoides ~al"S, Sroloniscus Racovitza et
.llelalrichoniscoides Vande!.

Cette lél-rion est f'araetérisée par le fait que l'exopodiLe du premier
pli'opode mâle ('st muni de ~ - ou, plus rarement. rie 3 - tiges riliéPs.
L'cndnpodite du même al'pl'nrlice est terminé par une tig-c ciliée (ou,
plus rmement par un hâtonnet).

Il est. vraisemblable que el' g-roupe dérive de formes faisant partie de
la l"'~ion l, et, en particulier du ~enre Spelaeonelhes. Chez cc dernier,
la tige de l'exopodite du premier pléopode mâle est absente, ou lorsqu'elle
existe, elle est unique et faible; le type Trichoniscoides est llû au renforce-
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ment de cette tige et à son doublement (par mutation ?). Ce processus
de multiplication s'est poursuivi et a donné les trois tiges caractéristiques
du genre Scoluniscus. On observe d'ailleurs parfois, chez certains exem-
plaires de Trichoniscoides, des anomalies dans lesquelles l'exopodite
est garni de trois tiges; ces anomalies préfigurent la disposition caracté-
ristique du genre Scoloniscus.

Le genre le plus primitif, et aussi le plus nombreux en espèces et le
plus répandu, est le genre Trichoniscoides. Le genre Scotoniscus en dérive
par multiplication du nombre des tiges de l'exopodite du premier pléo-
pode mâle qui devient égal à trois, et par l'acquisition d'un second pléopode
mâle dont l'endopodite se termine par une extrémité évasée et de structure
complexe. Le genre Melalrichoniscoides diffère de Trichoniscoides par
la transformation de la tige ciliée de l'exopodite du premier pléopode
mâle en un bâtonnet qui représente la première figuration de l'appareil
paracopulateur. De telles transformations se sont produites parallèlement
dans d'autres lignées phylétiques toutes différentes (Titanethes, Murgeo-
niscus).

La répartition des représentants de cette légion n'appartient plus
au type mésogéen, comme celle des Trichoniscinae primitifs. Elle est
beaucoup plus étroite, et correspond à une répartition de type atlantique j

elle implique l'existence d'un Océan atlantique possédant déjà des contours
voisins de ceux des rivages actuels. L'aire de distribution des formes
appartenant à cette légion couvre aujourd'hui la plus grande partie
des régions de l'Europe occidentale soumises au climat atlantique. On
ne saurait cependant douter que le centre d'origine de cette légion corres-
ponde au Portugal, à l'Espagne et à la France, car toutes les espèces
appartenant à cette légion sont représentées dans ces trois pays. Quelques
espèces seulement ont dépassé les limites primitives pour peupler le
nord et le centre de l'Europe j ces migrations sont récentes et certainement
post-glaciaires.

Gen. TRICHONISCOIDES SARS, 1899.

DÉFINITION. - SARS, 1899; HACOVITZA, 1908; VERHOEFF, 1928 e j

MEINERTZ, 1932; WACHTLER, 1937; VANDEL, 1946 e; 19;)2 a.
1) Appareil oculaire présent ou absent; lorsqu'il est présent, il est

constitué par une seule ommatidie.
2) Pléopode 1 mâle: exopodite portant deux tiges ciliées à son angle

Jistal et interne. Ces tiges sont égales ou inégales, suivant les espèces j

à la limite, la tige interne peut disparaître complètement (T. cadurcensis
furcillalus). Endopodite terminé par une forte tige ciliée.

3) Pléopode 2 mâle: endopodite bi-articulé; l'article distal présente
des formes très variables suivant les espèces.
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SYSTÉMATIQUE. - Le genre Trichoniscoides renferme actuellement
vingt-sept espèces dont dix-sept possèdent des représentants en France.

ÉCOLOGIE. - Les représentants du genre Trichoniscoides ne peuvent
vivre que dans une atmosphère saturée d'humidité. C'est la raison pour
laquelle il en est très peu qui mènent une vie franchement épigée ; parmi
les formes épigées les plus typiques, on peut citer T. lusitanus Vandel qui
habite les régions montagneuses du nord du Portugal.

Beaucoup d'espèces ne s'~loignent guère des régions côtières dotées d'un
climat toujours plus humide que celui qui règne à l'intérieur des terres.
Quelques espèces (en particulier T. saeroensis Lohmander) sont franche-
ment littorales.

La majorité des Trichoniscoides sont des espèces endogées. Enfin, de
nombreux Trichoniscoides ne se rencontrent plus aujourd'hui que dans
les grottes, habitat évidemment secondaire, et lié à la physiologie de ces
animaux qui exige une atmosphère saturée d'humidité. Certaines espèces
(albidus, modestus, sarsi, consoranensis) mènent, d'ailleurs, suivant les cir-
constances, une vie endogée ou cavernicole.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Ainsi qu'il a été déjà dit plus haut,
il n'y a guère de doute que le genre Trichoniscoides ait pris naissance sur
les régions côtières du Portugal, de l'Espagne et de la France qui bordent
l'Atlantique. Cet habitat primitif s'accorde aux exigences écologiques de
ses représentants: humidité atmosphérique élevée et variations thermiques
de faible amplitude.

Au point de vue biogéographique, on peut répartir les vingt-sept espèces
de Trichoniscoides en quatre groupes distincts. Le premier groupe, dit atlan-
tique, renferme des espèces qui, pour la plupart d'entre elles, sont propres
au Portugal et au nord de l'Espagne. Un second groupe, dit aquitano-langue-
docien, est surtout bien représenté dans le sud-ouest de la France (bassin
de l'Aquitaine et Languedoc). Le troisième groupe, dit pyrénéen, occupe
les deux versants, français et espagnol, de la chaîne pyrénéenne. II semble
faire défaut dans la région centrale des Pyrénées où il a été probablement
détruit par les glaciations quaternaires. Un quatrième groupe, enfin, alpino-
jurassien, s'est largement répandu sur le versant occidental des chaînes
alpines et jurassiennes. Aucune station de Trichoniscoides n'est connue
sur les versants orientaux et méridionaux de ces montagnes. Ce fait établit
l'origine occidentale de la migration qui a peuplé les chaînes du Jura et
des Alpes.

Si la plupart des espèces de Trichoniscoides sont des endémiques étroite-
ment localisés, quelques espèces cependant sont des formes semI-expansives
(T. helveticus Carl et T. modestus Racovitza), ou même expansives (T. albidus
(B.-L.), T. saeroensis Lohmander et T. sarsi Patience).

Ces trois dernières espèces sont vraisemblablement originaires de l'ouest
de la France, Où elles sont relativement communes. De là, elles ont gagné,
en suite d'un phénomène d'étalement littoral si fréquent chez les Oniscoïdes,
le nord de la France, puis, avant l'ouverture du Pas-de-Calais, l'Angleterre,
l'Écosse et l'Irlande. Elles ont d'autre part atteint le Danemark, le sud
de la Norvège et de la Suède. Leur limite d'expansion est déterminée comme
il est de règle chez les espèces expansives, par un facteur climatique. En
l'occurrence, on constate que la limite du genre Trichoniscoides en Scandi-
navie coïncide à peu près exactement avec l'isotherme d'hiver de -2°.
Plus au nord, en Finlande, ces espèces ne sont pas autochtones, et ne se
rencontrent que dans les serres.
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On peut affirmer que les longues migrations qui ont conduit les Tricha-
niscaides dans le nord de l'Europe sont récentes. Tout d'abord parce qu'elles
n'ont pu atteindre les pays scandinaves qu'après le retrait - qui n'a com-
mencé que 8.000 ans avant l'ère chrétienne - de la calotte glaciaire recou-
vrant au quaternaire tout le nord de l'Europe. Ensuite, parce qu'aucune
des espèces rencontrées dans le nord de l'Europe n'est propre à ces régions;
ces espèces se retrouvent, avec des caractères identiques, dans l'ouest de
la France.

TABLEAU DE DÉTERMINATION DES ESPÈCES

Abréviations.
Pero VII = septième péréiopode mâle.
Exopodite 1 = exopodite du premier pléopode mâle.
Endopodite 1 = endopodite du premier pléopode mâle.
Exopodite 2 = exopodite du second pléopode mâle.
Endopodite 2 = endopodite du second pléopode mâle.

A. Pero VII semblable dans les deux sexes. . . . . B.
-. Pero VII différent dans les deux sexes. . . . . . L.
B. Extrémité de l'endopodite 2 non bifurquée; tiges de l'exo-

po dite 1 insérées directement sur le corps de l'apvelldice. . C.
- Extrémité de l'endopodite 2 bifurquée (fig. 132 C) ; tiges

de l'exopodite 1 portée~ par un pédoucule (fig. 132 A). 17. helveticus.
C. Article basal de l'endopodite 1 dépourvu de lobe distal ;

tige ciliée s'insérant à l'extrémité de l'article (fig. 126 A). . D.
-- Article basal de l'endopodite 1 pourvu d'un lobe dislal plus

ou moins développé; tige ciliée s'insérant latéralement
(fig. 110 A). . • . . . . . . . . . . . . G.

D. Tiges de l'exopodite ] très courtes. . . . . E.
- Tiges de l'exopodite 1 moyennes ou longues. F.
E. Pointe de l'endopodite 2 courte (fig. 128 E). 14. heroldi.

Pointe de l'endopodite 2 extrêmement longue et fine
(fig. 114 B). . . . . . . . . . . . . . . . . .. 3. saeroensis.

F. Endopodite 2 : longueur de l'article distal égale à 3 ou -1 fois
la longueur de l'article proximal (fig. 126 B). . . . . . . 13. mixtus.

- Endopodite 2 : longueur de l'article distal égale à 1,5 ou 2
fois la longueur de l'article proximal. Article distal terminé
par un crochet recourbé à pointe très fine (fig. ] 15 B) . . 4. jeanneli.

G. Endopodite 2 terminé par un lobe membraneux flanqué
d'un flagelle (fig. 118 D). . . . . . . . . . . . . . . 7. fouresi.

- Endopodite 2 terminé par une pointe. . . . . . . • . . H.
H. Endopodite 2 se rétrécissant brusquement à son extrémité

en formant une pointe courte et aiguë (fig. 119 E). . . . • 1.
-. Endopodite 2 à extrémit é s'effilant progressivement en

une pointe longue et droite. . . . . . . . • . . . . . J.
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- Endopodile 2 s'pmlant en une !Jointe très courte el recour-

bée (flg'. 117C) G. davidi.
-- Endopodite 2 se terminant par une pointe ou un cuilleron

nettement détaché du reste de l'article. . . . . . . . . K.
1. Tig-es de l'<.xopodite 1 peu difTérentes l'une de l'a.utre

(fi!-{. 116.\). . . . . . . . . . . . . . . . . .. ;1. arcangelii.
_. Tiges de l'exopodite 1 très difTérentes l'une de l'autre, la

lige interne étant très réduite (fig-. 119 C). . . . . . 8. picturarum.
J. Du pigment ou pas de pigment suivant la sous-espèce.

Pointe terminale de l'endopodite 2 soutenue par un axe
chitineux (fig'.l1ü D). . . . . . . . . . . . . . . . 1. albidus.

- Jamais de pig'ment. Pointe terminale de l'endopodite 2
dépourvue d'axe chitineux (fi!!. 112 e). . . . . . . . 2. modestus.

K. El1dopodite 2 se terminant par un cuilleron assez court,
non cilié (fig'. 1300). . . . . . . . . . . . . .. 16. pulchellus.

-. Endopodite 2 se terminant par une pointe longue, recourbée
en crochet et garnie de ~oies (fig. 12!JB). . . . . . . 15. remyi.

L. Pero VII : eroehet méral portant à son extrémité une
('ourtesoie (fig-.120n). . . . . . . . . . . . . . . . M.

- l'er. VII : crochet méral portant ~l son extrémité une tige
long'ue et forte (fig'. 125 C). . . . . . . . . . . . .. 12. bonneti.

M. Pero VII : propodos dépourvu de protubérance. Tige interne
de l'exopodite 1 plus ou moins réduite, mais cependant
présente (Dg. 122 E). . . . . . . . . . . . . . . . . N.
Pero VII : propodos muni d'une protubérance qui forme
pince en s'assol'iant avec la ti!!e SI du carpos (fig. 121 B).
Tige interne de l'exopodite 1 vpsLüdale (fi!!. 121 C) ou même
absente (subsp. lurcillalus) (fi!!. 121 E). . . . . . 10. cadurcensis.

N. Pero VII : crochet méral robuste et rapproché de l'arête
sternale (fig. 12U n). nase de l'article di'ital de l'endopodite
:~ portant une protubérance (fig. 1200). . . . . . . . . 9. sarsi.

- ppr. VII : Croehet méral g-rêle, écarté largement de l'arète
sternale (fig. 122 D). nase de l'article ùislal de l'endopodite
2 sans protubérance. . . . . . . . . . . Il. consoranensis.

Groupe atlanlique.

Ce groupe est caractérisé morphologiquement par la structure de
l'cndopodite du second pléofJode mâle qui se termine par une pointe
longue. droite, soutenue par un axe chitineux, accompagné d'une étroite
lamelle hyaline.

Ce groupe est originaire de la péninsule ibérique où vivent encore
aujourd'hui la plupart de ses représentants; seules, quelques espèces
ont envahi l'ouest et le nord de l'Europe.
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Onze espèces rentrent dans ce groupe; trois d'entre elles seulement
se rencontrent en France; ce sont: albidus Budde-Lund, modes tus Budde-
Lund et saeroensis Lohmander.

1. Trichoniscoides albidus (BUDDE-LuND, (1879), 1885).

SYNONYMIE. - TricllOlliscus albidus Budde-Lund, (1879), 1885.

SYSTÉMATIQUE.- Cette espèce se divise en deux sous-espècl's : albidus
albidus et albidus speluncarum.

Trichoniscoides albidus albidus (BuDDE-L UND, (1879), 1885).
~fORPHOLOGIE. - l\lEINERT, 1880; BUDDE-LmlD, 1885; WEBB et

SILLEM, 1906; PATIENCE, 1908; BAGNALL,1913 ; DAHL, 1916 b ; VANDEL,
H:l25b ; MEINERTZ, 1932; WACHTLER, 1937; EDNEY, 19:)3a; LEGRAND,
1956 b.

F

Taille: &' : 2,5 mm ; ~: 4,5 mm.

Coloration: En dépit de son nom bien mal choisi, cette espèce est,
avec T. lusitanus, l'un des seuls représentants du genre qui possède
un réseau de chromatophores et une pigmentation à peu près normale.
Le pigmrnt est brunâtre ou rougeâtre. Les antennes sont généralement
pas ou peu colorées. Les dépigmentations partielles sont fréquentes.
La variété pallida Legrand, bien qu'épigée, est complètement décolorée.

Appareil oculaire: constitué par une seule ommatidie, colorée par un
pigment noir, parfois rougeâtre.

Caractères tégumentaires. - Au binoculaire, le céphalon et le péréion
apparaissent granuleux. Les granulations sont disposées en plusieurs
rangées sur la tête, en deux ou trois rangées sur chaque péréionite. Le
pléon est lisse. Au microscope, les granulations apparaissent constituées
par une soie-écaille; dans les granulations de la partie antérieure des
tergites, les soies-écailles saut isolées; dans les granulations de la région
postérieure des tergites, chaque soie-écaille est accompagnée de deux-
trois écailles accessoires. -

Chez les exemplaires de la plus grande taille, les soies-écailles latérales
se disposent sur des côtes longitudinales qui rappellent celles des Haplo-
phthalmus. On en compte sept paires sur le premier tergite, trois paires
sur les tergites II-IV; elles font défaut sur lrs tergites V-VII ainsi que
sur la partie médiane de tous les tergites.

Caractères somatiques. _. Telson à bord postérieur droit.

Appendices. - Antennes recouvertes de tubercules écailleux; flagelle
de trois articles dont le second porte un groupe d'aesthetascs.
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Caractères sexuels mâles. - 1. Pcréiopodes antérieurs pt péréiopodc

VII dépourvus de caractères sexuels particuliers.
2. Plcopode 1 (fig. 110 A) : exopodite triangulaire portant deux tiges

su bégaies, l'externe étant un peu plus longue que l'interne. Endopodite
possédant un lobe terminal triangulaire; tig-e à insertion latérale.

Fm. 110. - TTichoniscoides albidus albidus mâle. - A. premier pléopode; B. second
pléopode (d'aprè$ VANDEL. 1952 al.

3. Pléopode 2 (fig. 110 B) : Exoporlite trapézoïdal. Endopodite : article
basal égal au quart ou au tiers de la longueur de l'appendice. Article
distal se prolongeant en unf" pointe allongée, ai~ë, soutenue par un
axe chitineux, et doublé par une lamelle hyaline étroite.

AFFINITÉS. - T. albidus est certainement très voisin de T. lusilanus
Vandel, des rrgiolls montagneuses du nord du Portugal. T. albidus
partage avec T. lusilanus l'apanage de représenter le type constitutionnel
le plus primitif du genre. Les deux espèces possèdent en commun de
nombreux caractères, en particulier une pi~mentation bien développée,
un réseau de chromatophores très serré, un ocelle bien pi~menté, l'absence
de différenciation sexuelle au péréiopode VII mâle; la forme nu premier
pléopode mâle est également très ~emblable dans les deux espèces. T.
albidus diffère de lusilanus par sps antennes et sps téguments garnis de
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tubercules écailleux, et par la pointe de l'endopodite du pléopode 2 mâle
qui est plus courte, plus forte, et accompagnée d'une lamelle hyaline
moins étroite.

REPRODUCTION.- Les données que nous possédons sur ce sujet sont
extrêmement maigres. MEINERTZ(1950) signale la capture d'une femelle
ovigère en juin.

PARASITESET COMMENSAUX.- GRAEVE(1914) a observé une « Laboul-
béniacée » fixée sur un représentant de cette espèce; il s'agit probablement
d'un œuf de Nématode.

ÉCOLOGIE.- LEGRAND,1956 b. - T. albidHs albidHs mène un mode
de vie épigé ; il se rencontre d'une part, dans les grandes forêts humides,
et d'autre part sur les côtes maritimes. C'est une espèce adaptée à un climat
atlantique froid. La limite d'extension de cette sous-espèce vers le sud coïn-
cide assez exactement avec l'isotherme 200 de juillet qui passe par Poitiers
et l'embouchure de la Gironde; sa limite vers le nord est marquée par l'iso-
therme Co de janvier; plus au nord, T. albidHs ne se rencontre que dans
les serres.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale. - Cette sous-espèce
représente, ainsi qu'il a été dit plus haut, une forme expansive dont l'aire
de répartition est extrêmement vaste. Il ne fait guère de doute que T. albidus
soit originaire de l'ouest de la France, où il est fort commun. De ce centre
d'origine, T. albidus a gagné le nord de la France, puis, avant l'ouverture
du Pas-de-Calais, il a atteint les Iles Britanniques, où il est largement ré-
pandu. Par ailleurs, il a peuplé la Belgique, la Hollande, la Rhénanie, le
Danemark, et atteint sa limite extrême dans le sud de la Suède, en Scanie.
En Europe centrale et septentrionale, cette espèce ne se rencontre que dans
les serres.

Répartition en France. - DOLLFUS,1887 b, 1899 ; VANDEL,1925 b, 1952 a ;
LEGRAND,1948, 1949, 1954 a, 1956 b.

Cette espèce est largement répandue dans l'ouest de la France; elle est
particulièrement fréquente en Poitou et en Vendée; mais, elle se rencontre
également dans l'Ile-de-France et dans le nord de notre pays.

Localités précises. - Gironde: Carbon-Blanc. Vienne: Poitiers, vallée
du Clain. Deux-Sèvres: forêt de Secondigny, près de Parthenay. Vendée:
forêt de Mervent, au nord de Fontenay-le-Comte. Sarthe: grotte de Saint-
Mars-d'Outillé. Finistère: Morgat. Oise: forêt de Carnelle; Pierrefont;
Villeneuve-sur-Laverberie, près de Senlis. Pas-de-Calais: falaises du Cap
Gris-Nez, au nord de 'Wimereux.

Trichoniscoides albidus speluncarum VANDEL, 1952.

MORPHOLOGIE. - VANDEL, 1952 a; LEGRAND, 1956 b.

Taille: c! : 3,9 mm ; ~ : --1,3mm.

Coloration: Coloration rose saumon sur le vivant, devenant complète-
ment blanche, en alcool. Cette sous-espèce mérite donc bien mieux que
le type - qui est vivement coloré -le nom d'albidus. On observe cepen-
dant chez quelqups exemplaires de cette sous-t'spèce, un reste de réseau
pigmentaire sur le céphalon.
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Appareil oculaire. - Présent ou absent, suivant les localités. Lorsqu'il

exist.e, il est coloré en jaunâtre ou en rosâtre.

Caraclères léyumenlaires. - Les côtes sont très eITacées, et le plus
souvent invisibles.

Anlennes. -- Plus cuurtes que celles du type.

Pléopodes mâles (Hg. Ill). - Très semblables à ceux du type icependant,
les tiges lie l'exopodite 1 sont un peu plus courtes que celles du type.

Fm. 111. - Trichoniscoides albidus speluncarum mâle. - A. pl'emier pléopode ; B. second
pléopode (d'aprè8 VAKDEL, 1952 a).

REPRODUCTION.- LEGRAND, 1956 b. - Les femelles ovigères de cette
sous-espèce se rencontrent en février et en mars.

ÉCOLOGIE.- LEGRAND,1956 b. - Les représentants de cette sous-espèce
sont cavernicoles. Ils se nourrissent des moisissures se développant sur le
guano de Chauve-Souris. L'aire de rppartition de cette sous-espèce est com-
prise entre les isothermes ~oo et ~:20 de juillet.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- VIRÉ, 1904 (sous le nom de Trichoniscus
cavernicola); 'l'RIEU, 1943 (sous le nom de Trichoniscoides cavernicola);
LAGARRIGUE,HI51 a et b; VANDEL, 19!'i2a; LEGRAND, 1956 b.

Dans le sud de son habitat, T. albidus devient cavernicole, et prend la
forme speluncarum. Ce mode de vie prouve que les stations occupées par
cette sous-espèce sont des stations rélictes, témoins d'une aire de répartition
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autrefois plus vaste et continue. Ces stations ont l'intérêt d'établir la liaison
entre des peuplements de Trichoniscoides éloignés aujourd'hui les uns des
autres: les peuplements cantabriques d'une part, les peuplements de l'ouest
de la France, d'autre part. Ces conditions prouvent que l'expansion de T.
albidus est contemporaine des périodes froides et humides du quaternaire.
Quant à la sous-espèce speluncarum, qui peuple la partie méridionale de
l'aire de répartition de l'espèce, elle serait devenue cavernicole, lors du ré-
chauffement post-glaciaire.

Localités précises. - Vienne: gr. de la Sauvagerie, à Biard; gr. de Chilvert,
à Poitiers; Cave à Boué, à Angles-sur-Anglin; rivière souterraine de Ga-
bouret, près de Lusignan. - Indre: gr. de Saint-Hilaire. - Deux-Sèvres:
rivière souterraine de Bataillé. - Dordogne: gr. de la Mouthe, aux Eyzies.
- Lot: gouffre de Padirac; gr. de Presque, à Saint-Médard-de-Presque;
gouffre du Saut-de-la-Pucelle, à Gramat. - Aveyron: gr. du Crès, à Salles-
la-Source.

2. Trichoniscoides modestus RACOVITZA,1908.

SYNONYMIE.- Trichoniscus cavernicofa Budde-Lund, 1885 (pro parle) ;
-- Trichoniscus cavernicola Dollfus, 1896 et 1899 (pro-parle); Viré et
Maheu, 1902 (pro parle) ; -- Trichoniscus roseus var. rtlba Viré et Maheu,
1902; - Trichoniscus (Trichoniscoides) modeslus Racovitza, 1908 ;
Trichoniscoides yracilis Herold, in Husson, 1944.

La forme espagnole désignée par Arcangeli (1935 b) sous le nom de
modeslus correspond à une espèce différente: QI'cangelii Vandel.

AFFINITÉS. - Cette espèce est extrêmement voisine d'albidus, et
en dérive probablement. Elle se rattache par ailleurs aux espèces du
groupe alpin, et, en particulier, à mixlus Racovitza. Tant par sa morpho-
logie que par sa répartition, cette espèée représente une forme de passage
entre le groupe atlantique et le groupe alpin.

SYSTÉMATIQUE.- Cette espèce se.divise en deux sous-espèces: modes lus
modeslus Racovitza et modeslus girondinensis Vandel.

Trichoniscoides modes tus modestus RACOVITZA,1908,

MORPHOLOGIE. - RACOVITZA, 1908; VANDEL, 1952 a.
Taille: 0', 3,5 X 1,25 ; 2, 4,5 X 1,5 mm.
Coloralion : blanche: pas de pigment.
Appareil oculaire: absent.
Caractères légumenlaires. - Au bir.oculaire, les téguments apparaissent

recouvert'> de petits tubercules écailleux. On en compte trois rangées
sur le vertex et le tergite 1, deux rangées sur les tergites II-VII. Une
rangée de petites granulations s'insère au bord postérieur de chaque
pléonite. Au microscope, les tubercules écailleux apparaissent constitués
par une soie-écaille a('compagnép de quelque'> écailles accessoirps.
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Caractères somatiques. - Telson !I bord postérieur légèrement concave.

Appendices. - Antenne: articles 4 et rI g-arnis de quelques tubercules
écailleux. Flagelle de trois articles dont le second porte un bouquet
d'aesthetascs.

E

A

Il

FIG. 112. - Trichoniscoides modestuR mâle. - A, premier pléopode ; B. endopodite
du second pléopode d'un exemplaire de la grotte de l'Herm (Arièll:e); C, détail du
même appendice; D, extrémité de l'endopodite du second pléopode d'un exemplaire
de la Grotte de la Coquille, à. Cesséras (Hérault); E. extl'émité de l'endopodite du
second pléopode de Tr. modestuR girondinensis.

Caractères sexuels mâles. -- 1. Péréiopode 1: quelques rares écailles
hyalines s'insèrent à la base du carpos, ainsi qu'une écaille en forme de
peigne.

2. Péréiopode VII : dépourvu de différenciation sexuelle.
3. Pléopode 1 (fig. 112 Al : exopodite en forme de triang-le à l'ôté externe

arrondi; les deux tiges de l'exopodite sont nettement inégales, la tige
interne étant plus courte et moins épaisse que la tige externe. Endopodite
terminé par une pointe qui dépasse nettement le I\oint d'insertion de la
tige ('iliée.
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4. Pléopode 2 (fig. 112 B, C et D) : l'endopodite se termine par une pointe
en forme de bec, dépourvue d'axe chitineux, mais accomvagllée d'une
lamelle hyaline. La forme de l'endopodite 2 est le meilleur caractère qui
permette de distinguer modeslus ù'albidus. Il convient rI'ajouter que la
forme de l'endopodite 2 varie suivant les région:; habitées par T. rtlodeslus.
Dans les colonies qui peuplent les Pyrénées (fig. 112 B et C) et le Lot-et-
Garonne, l'extrémité de l'endopodite a la forme d'un bec d'oiseau;
la lamelle hyaline est étroite. Chez les formes de la Montagne Noire
(fig. 112 D), l'endopodite se termine par une pointe droite, accompagnée
d'une lamelle hyaline assez large; sa forme se rapproche beaucoup de
celle d'albidus. Les formes des Corbières et des Pyrénées-Orientales
présentent des caractères intermédiaires entre les deux types précédents.
Ces différences sont trop faibles, et insuffisamment tranchées, pour qu'il
soit possible de fonder sur elles des sous-espèces ou des races géogra-
phiques.

REPRODUCTION.- Les femelles ovigères de cette espèce qui mène presque
toujours une vie cavernicole sont rares. Sur 1.069 femelles observées par
l'auteur, 17 étaient ovigères. Ces femelles ont été récoltées aux époques
suivantes: 3 en mars, 6 en mai, 5 en juillet, 1 en septembre, 1 en novembre
et 1 en décembre. Ces chiffres semblent indiquer que la reproduction s'étale
sur une grande partie de l'année, mais qu'elle atteint son maximum au
printemps et au début de l'été.

ÉCOLOGIE.- L'immense majorité des stations où l'on a signalé cette
espèce - et elles sont nombreuses - sont des grottes. On ne saurait cepen-
dant douter que cette espèce ait récemment gagné le domaine souterrain.
Dans une toute petite fraction de son aire de répartition, elle a encore conservé
le mode de vie primitif, c'est-à-dire l'habitat sous les grosses pierres enfon-
cées. Il en est ainsi dans le massif des Albères qui constitue le chaînon le
plus oriental des Pyrénées. Dans les Albères, T. modestus se prend, non
seulement dans les grottes (grotte de Pouade), mais encore sous les grosses
pierres, dans les régions boisées (vallée de la Baillaurie, Cap dei Tourn, forêt
de Sorède). La raison en est que, bien que peu arrosé, ce massif pOSSède,
grâce à la proximité de la mer, une atmosphère relativement humIde.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE(fig. 113). - BUDDE-LuND, 1885 ; DOLLFUS,
1896 d, 1899; VIRÉ et MAHEU, 1902; RACOVITZA,1908; VANDEL, 1933,
1941 b, 1946 e et d, 1947 e, 1950 a, 1952 a; WOLF, 1938; HUSSON, 1944;
BONNET, DU CAILAR et COUDERC,1947; BONNET, DU CAILAR et TUZET,
1948; COIFFAIT, 1953.

Il est probable, ainsi qu'il a été dit plus haut, que T. modestus et T. albidus
dérivent d'une souche commune. Leur répartition incline à penser qu'elles
ont également pris naissance dans une même région, correspondant à l'ouest
ou au sud-ouest de la France. De ce centre originel, elles se sont éloignées
au cours de migrations divergentes: albidus a gagné le nord de la France,
puis les régions septentrionales de l'Europe, tandis que modestus se dirigeait
vers l'est. T. modestus reconnaît incontestablement une origine aquitanienne,
ainsi que le révèlent les nombremes stations du bassin de l'Aquitaine,
représentées par les grottes creusées dans les calcaires nummulitiques de
la Gironde, du Lot-et-Garonne et du Gers. De ce centre originel, l'espèce a
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gagné, probablement à la faveur des périodes froides et humides du q~3;ter'
naire, le couloir languedocien. Elle a disparu aujourd'hui de ces reglOns
trop chaudes et trop sèches pour ses exigences écologiques, mais les traces
de cette migration ont été conservées sous forme de stations reliques qui
jalonnent les deux flancs de la dépression languedocienne. Cette espèce
peuple régulièrement toutes les grottes creusées dans les bordures occiden-
tale et méridionale de la Montagne Noire, comprises entre la vallée Ju Sor
et celle Ju Jaur. Elle se rencontre J'autre part, dans les grottes Jes régions

Fm. 113. - (Jarte de répartition de Trichoniscoides modestus (ù'"près VANDEL, 1I).i2 a,
mais carte complétée).

de bordure des Pyrénées. Mais, ce qui prouve que T. modestus n'est pas
une espèce d'origine pyrénéenne, c'est qu'elle fait complètement défaut
dans les parties occidentale et centrale de la chaîne. On ne la rencontre que
dans les grottes de la moitié orientale des Pyrénées, comprise entre la vallée
de l'Arize et la ~léditerranée. On remarque, d'ailleurs, que, dans le secteur
pyrénéen qu'elle occupe, elle n'a colonisé que les régions de bordure, mais n'a
point pénétré au cœur de la chaîne qui est le fief des espèces proprement
pyrénéennes.

Localités précises. - Bassin de l'Aquitaine. - Gironde: gr. de Camiac. -
Lot-et-Garonne: gr. des Féps. à Castpljaloux; gr. de Pouylat, à Reaup;
gr. du Rhuste, à Ambrus j gr. de la Majoureau, près de Lavardac; gr. de
Testua, près de Lavardac; gr. de Sambole, à la Homieu j aven d'Aubiac à
Aubiac j gr. de la Caouatière, à Astalrort; gr. J' .\sin, ù Pergain- Taillac j
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la Pouletie, près Cuzorn: gr. de Laroque-Timbaut et de Beauville. - Gers:
aven de Girac, à Marambat, au nord de Vic-Fécenzac ; gr. du Sinai, à
Gazaupouy, près Condom; Cavet-Blanc, entre Lectoure et Condom; gr. de
la Pargas, gr. de Saubole, à la Romieu, près Condom; gr. d'Asin, à Pergain-
Taillac; gr. de la Hox, à Bivès, près Fleurance.

i\1ontagne Noire. - Tarn: gr. de Lacalm, à Labruguière ; Trou de Calel,
à Sorèze. - Aude: gr. de Villanière; gr. de Limousis; gr. du Cimetière
et gr. de Gazel, à Sallèles-Cabardès ; gr. du ruisseau de Peimol, à Trassanel;
gr. d'Aïdous, à Citou. - Hérault: gr. de la Coquille (ou d'AMène) et gr.
des Poteries, à Cesseras; gr. du Figuier et aven de la Courounelle, à Minerve;
gr. de Falgas, à Rieussec; gr. deI Cingle et gr. de la Fontaine, à la Caunette;
aven de l'Artenac, à Saint-Pons.

Pyrénées et Corbières. - Ariège: gr. de Malarnaud et petite gr. de Mont-
seron, à :Montseron; gr. de la Garosse et gr. de Férobac, à Labastide-de-
Sérou ; gr. de ~1ontagagne ; gr. du Portel et rivière souterraine du Sarguet,
à Loubens; rivière souterraine de Labouiche, à Vernajoul; gr. de Sainte-
Hélène, à Foix; gr. de l'Herm; gr. des Capètes, à Freychenet; gr. d'Au-
rouze, à Montferrier; gr. de Lavelanet; gr. de Rieufourcau, à Bélesta. -
Aude: gr. de l'Homme-Mort, à Rivel; gr. d'Espézel; gr. de Belvis; gr. du
Bac-de-Ia-Caune, à Coudons; gr. de Ginoles; gr. de Sabarac, à Axat; gr.
de la Valette, à Vérazac; Barranc de Prapérié, à Bugarach; gr. du Saut
et gr. des Mythones, à Fourtou; gr. de la Guiraudasso, à Soulatgé ; Caouno
deI Bac, à Padern. - Pyrénées-Orientales: gr. des Voleurs et Barranc dal
coll de Sant-Luis, à Caudiès-de-Fenouillède; Caouno Lloubrego, Caouno
Claro et Caouno deI Roc Paradet, à Prugnanes; gr. Sainte-Madeleine, à
Saint-Paul-de-Fenouillet; mines de fer de Lesquerde; gr. de Corbère; gr.
de Pouade, à Banyuls-sur-Mer.

Stations de surface. - Vallée de la Baillaurie, Cap deI Tourn et col de
Banyuls, à Banyuls-sur-Mer; forêt de Sorède. Ces quatre stations sont situées
dans le massif des Albères (Pyrénées-Orientales).

Trichoniscoides modestus girondinensis VANDEL, 1952.
MORPHOLOGIE. - VANDEL, 1952 a.
Cette sous-espèce se distingue du type par la brièveté du bec qui termine

l'endopodite du second pléopode mâle (fig. 112 E). Peut-être s'agit-il là
d'une forme à caractères néoténiques; à Camiac, elle est mélangée au type.

RÉPARTITION GÉOGR.APHIQUE. - VANDEL, 1952 a.
Cette sous-espèce a été rencontrée dans deux cavités souterraines du

département de la Gironde: la rivière souterraine de Tizac, à Saint-Quentin-
de-Baron, et le ruisseau souterrain de Camiac.

3. Trichoniscoides saeroensis LOHMANDER, 1923.
MORPHOLOGIE. - LOHMANDER, 1923, 1924; MEINERTZ, 1932, 193G;

WXCHTLER, 1937; LEGRAND, 1949 ; VANDEL, 1952 a.
Taille: d, 1,8 mm ; ~, 2,8 mm. C'est l'un des plus petits Trichoniscoides

connus.
Coloration: rouge-orange, sur le vivant; la coloration disparaît rapide-

ment dans l'alcool.
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Appar'eil oculaire: absent.

Caracléres légumenlaires. - .\u bino[;ulair(', le~ téguments apparai~~ent
parfaitement lisses; au microscope, les téguments apparaissent garnis
de soies simples, disposées en 2-3 rangées par tergite ; aux: angles
postérieurs des tergites, sont insérée~ quelques soies-écailles entourées
d'écailles accessoires .

.I1ppendices. - Anlennes très cuurtes, à articles élargis; flagelle de
trois articles dont le second porte un bouquet, de très longs aesthetascs.

FIG. 114. - Trichoniscoides HaeroensiH nl111('.- A. premier pléopode ;
D, second pléopode (d'ùprès VASDEL, 1952 a).

Caractères sexuels mâles. - 1. Péréiopodes l et VII dépourvu~ de
difTérenciaLion sexuelle.

2. Pléopode 1 (fig. 114 A) : pxopodite portant deux ti!-\,es très courtes,
terminées par un pinceau de soies; la tige interne est légèrement plus
étroite que la tige exteme. L'el1dupodite est élargi à la base; la tige
apicale s'insère un peu excentriquement sur le bord externe de l'article.

3. Pléopode 2 (fig. 114 B) : article distal de l'endopodite élargi à sa
base; son extrémité est constituée par une pointe très longue et très
fine, légèrement recourbée à l'extrémité; cette pointe est soutenue par
un axe chitineux engainé dans une très étroite membrane hyaline.

AFFINITÉS. - Cette espèce parait fort voisine de certaines espèces
portugaises de Trichoniscoides, en particulier de machadoi et d'ouremensis.
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ÉCOLOGIE.- Cette espèce est strictement littorale et a toujours été récoltée
au bord de la mer.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale. - Cette espèce
peuple les côtes bretonnes; mais, elle se comporte comme une espèce expan-
sive, en ce sens qu'elle a gagné, en suivant les rivages marins, les régions
baltiques où elle paraît commune. Elle a été récoltée en de très nombreuses
stations danoises, aussi bien au Jutland que dans les îles, y compris Bornholm.
Cette espèce a été également recueillie dans le sud de la Suède: à Sara (Hal-
land), à Kullaberg (Scanie) et dans les îles d'éiland et de Gotland.

Répartition en France. - LEGRAND, 1949, 1954 a: VANDEL, 1952 a.
T. saeroensis a été capturé à RoscoIT (Finistère) ; sur la grève de la Grand-

ville, près de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord); et, à Saint-Michel-en-Grève
(Côtes-du-Nord). Il est probable que l'on rencontrera cette espèce en bien
d'autres points des côtes françaises, lorsque l'on la recherchera systéma-
tiquement.

Groupe pyrénéen.

Ce groupe est morphologiquement caractérisé par l'endopodite du
second pléopode mâle terminé par une pointe courte, fine, recourbée
et acérée à son extrémité. On ne saurait guère douter que le groupe pyré-
néen dérive du groupe atlantique par réduction de la pointe de l'endopodite
2. Les espèces du groupe pyrénéen sont en particulier fort voisines de
formes telles que T. machadoi et subterraneus.

Ce groupe est propre aux Pyrénées dont il peuple aussi bien le flanc
septentrional que le revers méridional. Toutes les espèces de ce groupe
sont cavernicoles et étroitement localisées.

Ce groupe renferme six espèces dont cinq sont représentées en France;
ce sont: jeanneli Vandel, arcangelii Vaudel, davidi Racovitza, piclurarum
Vandel et iouresi Van deI.

4. Trichoniscoides jeanneli VANDEL, 1%'2.

Cette espèce se subdivise en deux sous-espèces: jeanneli jeanneli Vandel,
propre aux Basses-Pyrénées, et jeanneli aragonensis Vandel, récolté
dans une grotte de la province de Huesca (Espagne).

Trichoniscoides jeanneli jeanneli VANDEL, 19;)2.

MORPHOLOGIE. - VANDEL, 1952 a.
Taille: 3,J mm.

Coloration: blanche, pas de pigment.

A.ppareil oculaire: absent.
Caraclères iégumeniaires : des granulations très faibles et plates, rehaus-

sées seulenlt'nt par les soies-écailles.
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Caractères sexuels mâles. - 1. .\pophyse génitale (fig. 115 .\) longue,
cylindrique, terminée par une f'xtrémité arrondie portant une papille
excentrique.

2. Pléopode 1 (fig. 1U-'.\) : t'xopodite vaguement triangulaire, à bord
externe ondulé; les deux tiges bien développées, longues, l'externe légère-
ment plus développée que l'interne. Endopodite à tige terminale s'insé-
rant exactement à l'extrémité de l'article.

B

FIG. 115. - T'I'ichoni"eoide.• jeanneli j,'anneli mâle. - A, apophyse I(énitale et premier
pléopude; 11. second pléopOlI.. ; U. extrémité ù" l'enùopodite <lu second pléopode;
D. détail ùe l'apophyse et du tendon (ù'après VANDEL. IIJ.'i2a).

3. Pléopode 2 (fig'. 115 B, C f't D) : exopodite trapézoïdal. Endopodite
formé de deux articles dont le distal est deux fois plus long que le proximal.
L'article dist al porte à sa base lIne apophyse recourbée et arrondie,
sur laquelle s'insèrent les tl'ndons des muscles commandant les mouve-
ments (le cet article. Extrémité <le l'article (listai conformée en un fort
crochet recourbé et pointu, portant à sa base une très courte membrane
hyaline.

ÉCOLOGIE. - Cette forme est un troglobio strict.
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RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VANDEL, 1952 a.
Cette sous-espèce peuple les grottes de la haute vallée de la Nive, en amont

de Saint-Jean-Pied-de-Port (Basses-Pyrénées): gr. d'lribery, à Iribery;
gr. de Château-Pignon, et gr. d'Astuté, à Saint-Michel.

FIG. 116. - Trichoniscoides arcangelii aurigerensis mâle. - A, premier pléopod(' ; E,
s('cond pléopode ; e, extrémité de ]'endopodite du secoud pléopode (d'aprè~ VANDEL.

1952 a). -

G. Trichoniscoides arcangelii VANDEL, 1\,);)2.
Cette espèce qui se rattache étroitement à la précédente se subdivise

en deux sous-ei>pèces : aréangelii arcangelii Yaudel (= modes lus modeslus
Arcangeli 1935 nec Racovitza), localisée dans les grottes de la ['égion
des Pyrénées catalanes correspondant à la vaIlél' moyenne de la Noguera
Pallaresa (Province de Lérida, Espagne) et arcangelii aurigerensis Vandel,
propre aux Pyrénées ariégeoises.

Trichoniscoides arcangelii aurigerensis VANDEL, 1952.
MORPHOLOGIE. - VAN DEL, ] 952 a.
Taille: 3-4 mm.
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Culuration : blanche; pas de pi~ll1ent.

AppareillJculaire : g-énl\ralt~mcllt ab~t'nt, plus rarement pd'sent (colonie
de la (ir. de Sarragines) ; quand il (,~t présent, il est représenté par un
ocelle de <,ouleur blanc crayf'Ux.

Caraclères légumenlaires : des granulations spinescl'ntes sur les tcrgites.

Caraclères sexuels mâles. - Péréiopode VII : appendice grêle, à articles
allongés; une brosse d'écailles à la base de l'ischion.

Pléopode 1 (Hg. 116 A) : t'xopodite quadrangulaire, portant une petite
protubérance à l'angle postérieur et l'xterne ; les deux tiges sont difTérentes
l'une de l'autre, l'externe étant plus forte que l'interne. L'enrlopodite
porte une tig'e très forte qui s'insère sur le ('ôté d'une petite lobulation.

Pléopode '2 (fig-. llG B et e): pndopodite à article distal beaucoup
plus long' que le basal; l'et article est soutenu par une tig-elle chitineuse,
à peu près de même larg'eur sur toute sa long'ueur. L'extrémité de l'article
dislal est arrondie, finement l'iliée et supporte une pointe fine, aiguë,
recourbée, soutenue à sa base par une apophyse accl'ssoire.

ÉCOLOGIE.- Cette sous-espèce mène un mode de vie soit cavernicole,
soit endogé ; dans ce dernier cas, l'espèce ne se rencontre que dans les grandes
forêts humides, au fond de profondes vallées.

RÉPARTITIONGÉOGRAPIIIQUE.- VANDEL,1952 a ; CAuenOIS et TnÉoDo-
RIDÈS, 1955.

Cette sous-espèce est assez largement répandue dans la partie des Pyré-
nées ariégeoises comprises entre les vallées de l'Ariège et du Salat. Toutes
les stations connues sont situées dans le département de l'Ariège.

J.Uode de vie cavernicole: ~Tf. du Mas-d'Azil; gr. de Sarragines, à Ercé;
gr. de Dédeilhac; bTf. de Siech, à Saurat; gr. de Sahart, à Tarascon-sur-
Ariège.

Mode de vie endogé : forêt de Riverenert, à Riverenert; Salau, à la limite
de la forêt de hêtres, vers 1.500 m d'altitude.

fi. Trichoniscoides davidi RACOVITZA, H)O~.

:-lYNONYMIE. - TrichonisclJides mudeslus Racovitza subsp. davidi
Hacovitza HlllH.

MORPHOLOGIE. - RACOVITZA, H)(J~; VANDEL, lKl2 a.
Taille: 6, 3 mm ; ?, "',~mm.
Coloration: blanche; pas de pigment.
Appareil oculaire: absent.
Caraclères léyumeniaires : lergil('s t:Ouverts de granulations (\cailleuses.

Caraclères sexuels mâ les: Pléopo(le 1 (lig. 117.\) : {'xopodite l{uadran-
gulaire, h bord postérieur droit, à angle basilaire très saillant; deux
tiges légèrement inégales, la tige externe étant noùuleusement rcnllée

17
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à sa base. Endopodite à lobe terminal court, arrondi, dépassant de peu
le point d'insertion de la tige.

Pléopode 2 (fig. 117 B et C); exopodite quadrangulaire, élargi en
pointe à ~on angle postéro-interne. Endopodite à article basilaire très
court. Article distal très allongé, égal à trois fois et demi la longueur
de l'article basilaire, soutenu par une côtel:hitineuse. L'article dislal

FIG. 117. - Trichoniscoides davidi mâle. - A, premier pléopode ; B, second pléopode ;
C, extrémité de l'endopodite du second pléopode (d'après VANDEL, 1952 al.

se termine par une pointe courte, aiguë, recourbée, dont la concavité
est occupée par une membrane hyaline et flanquée, sur sa face caudale,
d'une valve allongée.

AFFINITÉS. - Cette forme est, contrairement à l'opinion de RACOVITZA,

nettement différente de modeslus. Par contre, elle se rapproche inconte~ta-
blement d'arcangelii ; elle en diffère par la forme de l'exopodite du premier
pléopode mâle, et les proportions relatives des articles de l'endopodite
du second pléopode mâle.

ÉCOLOGIE. - T. davidi n'a été ~usqu'ici rencontré que dans des grottes
et doit être tenu pour un trogloble.
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HÉPAIlTITION GÉOGIIAPHIQUE. - RAcovlTZA, HJOH; JEANNEL et RAco-
VITZA, WU; WOLF, 1!J3H j VANDEL, W46 c et (l, 1947 c, 1952 a.

Cette espèco est propre aux Curbières orientales j elle est commune dans
les cavités souterraines situées l'ntre Narbonne l't Rivesaltes. Par contre,
elle n'a jamais été recueillie dans Il's Curbières ct'ntrales et occidentales,
où elle est relayée par T. mOllestus.

Localités précises. - Aude: gr. de las Tours et gr. du Blaireau, au Portel,
près de Sigean; gr. de Roquefort et aven des Armes, à Roquefort-des-Cor-
bières. - Pyrénées-Orientales: les deux Barrancs du Pla de Perillos, l'un
situé à droite, l'autre ù gauche de la route de Perillos j gr. des Roches-Grises,
près de Salces.

())
A

l"ro. 118. - TrichnniRcoide .• (oure.•i m>11e.- A. ~"ie-écaille de la rangée antérieure du
t"l'gite 1 ; 11.soie-écajJ]e de la l'an~ée postérieure du tergite VII; Cf pl'emier pléopode ;
D, pndopodite du ~pcoml pléupnde d'un exemplaire de la Grotte rUeu¥, il. Massat
(Ariège); E, extrémité d" l'endopodite du Mecond pléopoùe d'un autre exemplail'O
dl' même provl'nancl' ; F, seConù pléopoùe d'un exemplaire ùe la Grotte du Queire,
il. Hiert (Ariège) (ù'après VANDEL, IlJ:i2 al.

7. Trichoniscoides fouresi V \NDEL, l !J:-)~.

MOfll'lIOLO(;IE. - V.\NDEL, 1~.r)2(l.

Taille : ~ mm.
Coloration: blanr.he; pas de pÎ!.!Illcnt.
.1ppareil oculaire: ab,.,pnt.

Caraclères léyumelllaires. - -- Chac[uc t('r~ite portc' trois ran~ées de
boie~-écailles. Ellc>i sont inéltalement dévl'loppPt's; ('elles de la région
antérieure sont de petite taille (lig'. 11~ .\) ; celles de la rangée moyenne
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sont un peu plus grandes; celles de la rangée postérieure sont constituées
par des formations de grande taille qui font saillie à la surface des tégu-
ments et qui sont bien visibles au binoculaire (fig. 118 B). Les soies-
écailles affectent des formes diverses: arrondie, ovoïde ou losangique.
Elles s'insèrent sur un support garni d'écailles semi-circulaires. D'une
façon générale, toutes les soies-écailles sont plus développées sur les
tergites antérieurs que sur les postérieurs.

Appendices. - Antennes courtes, à articles robustes. Flagelle de trois
articles nettement individualisés, dont le second porte un bouquet de
longs aesthetascs dont la longueur est égale aux 3/4 de celle de l'article.

Caraclères sexuels mâles. - 1. Péréiopode 1 : carpos portant quelques
écailles hyalines et laciniées.

2. Péréiopode VII : dépourvu de différenciation sexuelle.
3. Pléopode 1 (fig. 118 C): exopodite quadrangulaire dont l'angle

postéro-externe se renfle en bosse; tige interne beaucoup plus grêle
que l'externe. Tige de l'endopodite s'insérant sur la face interne de l'article,
au quart postérieur.

4. Pléopode 2 (fig. 118 D, E et F) : endopodite à article distal soutenu
par une forte côte chitineuse. Cet article se termine par un lobe membra-
neux, nettement détaché du reste de l'article, et 'accompagné d'un long
flagelle.

AFFINITÉS. - Cette espèce est remarquable en raison de son second
pléopode mâle hautement différencié, qui correspond au type le plus
complexe que l'on connaisse dans le genre Trichoniscoides. Il se termine
par un lobe détaché du reste de l'appendice qui n'est pas sans rappeler
la disposition que l'on observe chez les représentants du genre Scoloniscus.

ÉCOLOGIE. - T. fouresi est un tr?globie strict.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VANDEL, 1952 a.
Cette espèce n'a été recueillie jusqu'ici que dans quatre grottes du dépar-

tement de l'Ariège. Deux d'entre elles s'ouvrent sur les bords de l'Arac:
la grotte inférieure du Queire (ou Ker), à Biert; pt la grotte Rieux, à Massat.
Les deux autres sont situées aux environs de Saint-Girons: l'Aven de la
Carrière, dans la vallée de Riverenert; et, la Grotte de Sabouche, à Eychel.

8. Trichoniscoides picturarum VANDEL, 1952.

MORPHOLOGIE. - VANDEL, 1952 a.
Taille: 3 mm.
Coloration: blanche; paslde pigment.
Appareil oculaire: absent.

Caractères légumenlaires. - Au binoculaire, la carapace apparaît
légèrement spinescente sur la moitié antérieure, lisse sur la moitié posté-
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rieure. Chaque tcrgite porte deux rangées de soies-écailles, l'une médiane,
et l'autre postérieure. Les soies-écailles sont entourées d'pcailles accessoires
(fi~. 119 A et A').

Appendices. - Antenne (Hg. lllJ H) très courte, à articles ramassés.
Article 5 muni seulement de deux tubercules écailleux. Flagelle (le troi,;
articles, le second étant muni d'un bouquet d'aesthetascs.

FIG. 119. - Trichoniscoidcs picturarum mâle. - A et A', soies-écailles; B, antenne;
C, premier pIéopode; D, second pléopode; E, extrémité de )'endopodite du second
pléopode (d'après VANDEL. 19.;2 a).

Caractères sexuels mâles. - 1. Prrriopode VII : une brosse d'écailles
piliformes, à la base de l'ischion.

2. Pléopode 1 (fig. 119 C) : exopoùite quaùrangulaire, concave il son
bord postérieur. La conformation des deux tiges est fort remarquable.
La tige externe est extrêmement forte; elle est constituée de trois parties:
une partie basilaire recourbée; une région médiane élargie cu un fort
crochet; une partie terminale allongée, recourbée en faux, et longuement
ciliée. La tige interne est très f,rrêle, transparente, et, beaucoup moins
lon/:ue que la tif!"eexterIle.

L'rndopodite est. large, arrondi il son extrémité qui est ciliée. La tige
(lui est très forte, s'insprc an bord intl'rIlc de l'l'nriopoilitc.
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3. Pléopode 2 (fig. 119 D et E) : l'article basal de l'endopodite égale
le cinquième de la longueur totale de l'appendice. L'article distal est
soutenu par une côte chitineuse; il se termine en un goulot de bouteille
dans lequel est fiché une pointe courte, recourbée et fine,

AFFINITÉS. -- Cette espèce est remarquable, et par là, même facile à
distinguer des autres espèces françaises du genre Trichoniscoides, en
raison de la haute différE'nciation du premier pléopode mâle.

ECOLOGIE. - T. picturarum est un troglobie strict.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VANDEL, 1952 a.
Cette espèce est propre aux grottes de la région de Tarascon-sur-Ariège

(Ariège). Trois grottes jusqu'ici ont livré cette espèce: la Grotte de Niaux
et la Grotte de la Vache, à ~iaux; la Grotte de Lombrive, à Ussat.

Groupe aquitano-languedocien.

Ce groupe est bien caractérisé par les critères suivants:
1. Téguments et antennes recouverts de tubercules écailleux.
2. Méros et carpos du premier péréiopode mâle garnis d'écailles hyalines.
3. Péréiopode VII mâle possédant un crochet méral qui correspond

à la transformation de la tige basale de l'arête sternale.
4. Tiges de l'exopodite du premier pléopode mâle inégales. Cette iné-

galité est faible chez les formes primitives, très accentuée chez les formes
évoluées, la réduction de la tige interne pouvant aller jusqu'à sa disparition
complète (cadurcensis furcillatus).

5. Endopodite du second pléopode mâle terminé en cuilleron recourbé.
Toutes les espèces de ce groupe sont propres aux régions aquitanienne

et languedocienne, à l'exception d'une espèce expansive (sarsi Patience)
et d'une espèce propre au nord de l'Espagne (drescoi Vaudel).

Ce groupe renferme cinq espèces: sarsi Patience, cadurcensis Vandel,
consoranensis Vandel, bonneli Vandel et d,'escoi Vande!. Les quatre
premières espèces se rencontrent en France.

9. Trichoniscoides sarsi PATIENCE, 1908.

SYNONYMIE. - Trichoniscoides albidus Sars, 1899 nec Budde-Lund.
LEGRAND (1942 e) a créé une sous-espèce meridionalis qu'il parait

difficile de maintenir en tant qu'unité systématique distincte, car tous
les caractères qui sont censés la distinguer du type sont des caractères
t1uctuants dont les différentes modalités se rencontrent fréquemment
dans une même colonie.

MORPHOLOGIE. - SARS, 1899; PATIENCE, 1908; BAGNALL, 1913;
VANDEL, 1925 a et b, 1952 a; MmNERTz, 1932, 1936; WACHTLER, 1937 ;
EDNEY, 1953 a.
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Taille: 3 mm.
Coloration: très variable; ('Il général blanchâtre, avec des taches de

pigment rougeâtre; c'est le pléon qui est le plus coloré. Il existe dans
une même colonie, tous les intermédiain:s entre des individus à peu
entièrement décolorés, et ùes individus fortement pi~mentés.

FIG. 120. - Trichoniscoides sarsi mâle. - A. méros et carpos du pélélopode VII, lace
externe 1B. Ics mêmes articles, en vue Interne 10, preml~r pléopode ; D, second pléo-
pode 1 E, extrémlM de l'endopodite du seoond pléopode (d'après VANDEL, lQ52 a).

Appareil oculaire: toujours présent, même chez les cavernicoles;
constitué par une seule ommatidie qui, chez les formes épigées, est entourée
de pigment; ce pi~ment est, suivant les individus, noir ou rou~e.

Caractères légumenlaires. - De petits tubercules écailleux recouvrent
les téguments; ils sont disposés en trois rang-ées transversales sur le
ter{rite l, pn deux rangées sur les tergites suivants.
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Appendices. - Antenne portant nt's tubercules écailleux sur les articles
4 et 5.

Caractères sexuels mâles. - 1. Péréiopodes 1 et II : quelques écailles
hyalines sur le méros et le carpos.

2. Péréiopode VII (fig. 120.\ et B) : le crochet méral est formé par une
protubérance de la base de ]'arète sternale ; celle-ci porte une soie qui
est l'homologue de la soie basilaire du méros de l'appendice femelle.

3. Pléopode 1 (fig. 120 e) : exopodite à bord postérieur concave; les
deux tiges ciliées de tailles inégales, l'interne étant plus courte et plus
mince que l'externe; il existe, à ce point de vue, de grandes différences
individuelles; il arrive même parfois que les tiges des deux appendices
d'une même paire ne soient pa" symétriques. Tig-e de l'endopodite s'insé-
rant sur le bord interne de l'appendice.

4. Pléopode 2 (fig. 120 D et E) : endopodite à article distal formant un
angle saillant à sa base, plus ou moins marqué suivant les individus;
cet article est soutenu par une côte chitineuse, et se termine par un cuil-
leron recourbé formé par un axe chitineux encadré de deux lames hyalines.

REPRODUCTION.- Des femelles ovigères de cette espèce ont été observées
en juin et juillet.

ÉCOLOGIE.- Cette espèce mène à l'ordinaire un mode de vie endogé ;
mais, on la rencontre également dans les grottes, aussi bien en France qu'en
Angleterre (HAZELTONet GLENNIE,CULLINGFORD).

Sa répartition est manifestement commandée par l'humidité. On constate,
en effet, que son aire de répartition coïncide presque exactement avec la
zone dans laquelle les chutes de pluie atteignent une moyenne de 800 à
1.000 mm par an.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale. - Cette espèce
représente une espèce expansive qui a beaucoup dépassé les limites de son
habitat originel; celui-ci est très probablement l'ouest de la France. Mais,
T. sarsi s'est répandu par la suite, en suivant les rivages maritimes, et en
fournissant un exemple du phénomène de l'expansion littorale, si fréquent
chez les Isopodes terrestres. De l'ouest de a France, cette espèce a gagné
le Boulonnais, puis l'Angleterre, où elle est largement répandue, Il}ais affec-
tionne tout particulièrement les stations littorales, et, enfin, l'Ecosse où
elle atteint Inverness. Fait curieux, alors que T. albidus est largement répandu
en Irlande, on ne connait dans cette île qu'une seule station de T. sarsi
(COLLINGE); mais, il se pourrait qu'elle ait été confondue avec T. albidus
par les faunisticiens irlandais (EDNEY).

T. sarsi a, par ailleurs, gagné les pays scandinaves: le Danemark, le sud
de la Norvège et la Suède méridionale. En Finlande, elle n'a été rencontrée
que dans les serres. Elle vient enfin d'être découverte à Terre-Neuve, où
plle a été probablement importée par l'homme.

Répartition en France. - VANDEL,1925 a et h, 1952 a ; LEGRAND,1942 e,
1944, 1949, 1954 a, 1956 b.

Cette espèce est probablement originaire de l'ouest de la France. Elle
est particulièrement fréquente en Dordogne. Elle s'étend, au nord, dans
les Deux-Sèvre~, pt l'TI Vpndée, où l'Ile devipnt d'ailleurs fort rare. Ellp fait
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complètement défaut en Bretagne. Par contre, on la retrouve plus au nord
dans le Boulonnais. Au sud, l'Ile ne ùPpasse que bien rarement la Garonne.
II convient de remarquer que, dans la partie mpridionale de son habitat,
cette espèce a tendance à devenir cavernicole. II ne fait d'ailleurs aucun
doute que les stations actuelles ne représentent que des stations reliques
d'un hahitat autrefois beaucoup plus vaste qui devait couvrir la totalit,j
des provinces atlantiques de la France.

Localités précises. - Haute-Garonne: résurgence de Boussan, à Boussan,
au nord d'Aurignac. - Gironde: ruisseau souterrain de Camiac: gr. dr
Saint-~lartin-du-Puy. - Gers: dans un puits, à Saint-Bazile. - Lot-et-
Garonne: Villeréal; Villeneuve-sur-Lot j grotte de Juan-d'Amans, à Goulens.
- Tarn-et-Garonne: Loze. - Lot: Gr. de la Finou, à Livernon. - Dor-
dogne: Brantôme; Chancelade j les Eyzies j Saint-Cyprien; Pombonne,
près de Bergerac; Beaumont-du-Périgord. - Charente: Gr. de Rancogne.
- Deux-Sèvres: Niort. - Vienne: Poitiers j Biard; Voulème. - Vendée:
forêt de Mervent, au nord de Fontenay-le-Comte. - Puy-de-Dôme :
Clermont-Ferrand (serres). - Pas-de-Calais: Wimereux, dans les falaises
argileuses du Cap Gris-Nez.

10. Trichoniscoides cadurcensis VANDEL, 1934.

Cette espèce se subdivise en deux sous-espè('('s : cadurcellsis cadurcerzsis
Van dei et cadurcensis furcillalus Legrand.

Trichoniscoides cadurcensis cadurcensis VANDEL, 1934.
MOHl'HOLOGlE. - VANDRL, HKH a, 1~r)2 Il; LEGRAND, 1942 e, 1946.

Taille: très petite, 2 mm.
Coloration: pas ,le pi~ment; coloration blanc rosâtre sur le vivant.
Appareil oculaire: constitué par une seule ommatidie de rouleur

rouge ou rose.
Caraclères sea:uels mâles. - 1. Péréiopode VII (fi!!. 121 A et B) : cet

appendice est remarlfuable en raison de la coaptation en pince qu'il
présente. La tige basilaire du propodos est portée par un tubercule saillant;
d'autre part, la tige Si du l'arpos est très forte, et dispospe parallèlement
à l'axe longitudinal de l'article. Ces deux tiges forment ainsi une pinee
qui rappelle celle que l'on observe chez les Haplophlhalminae, sauf que
('('tte dernière est constituée par deux tiges dont l'une appartient au
méros et l'autre au carpos.

2. Pléopode 1 (fig. 121 C) : exopodite triangulaire à côté externe arrondi.
La tige interne est présente, mais tout à fait vestigiale ; la tige externe
('st ciliée. L'endopodite e~t semblable il celui de sarsi.

3. Pléopode 2 (fig. 121) : très semblable à eelui de sarsi, à cette différence
près que la bosse basilaire de l'article tJistal fait défaut chez cadurcensis.

AFFINITÉS. - Cette espèce est fort voisine de sarsi. Elle en diITère
par des caractères régressifs, tpls que la petite taille, la disparition du
pig-ml'nt, la u"dudion dl' la Li:;!cinterne du P""O(lOI1P l mâle, mais aussi
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par des caractères progressifs, en particulier, la haute différenciation
du péréiopod.e VII et sa coaptation en pince.

ÉCOLOGIE. - Cette espèce mène un mode de vie endogé; on la récolte
sous les grosses pierres, dans les vallons humides.

£ c

FIG. 121. - Trichoniscoides cadurcensis miLle. - A, péréiopode VII ; H, méros, carpos
et propodos du péréiopode VII, en vue interne; e, premier pléopode 1 D, second
pléopode 1 E, premier pléopode de cadurcensis turcillatus (d'après VANDEL, 1952 al.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VANDEL, 1934 a, 1952 a.
Cette sous-espèce n'a été récoltée jusqu'ici que dans quelques stations

situées entre Lauzerte et Valence-d'Agen (Tarn-et-Garonne), sur les terri-
toires des communes de Miramont-de-Quercy et de Saint-Nazaire-de-Va-
lentane.
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Trichoniscoides cadurcensis furcillatus LEGRAND, 1942.
MORPIIOLOlHE. -. LEGRA:"D, 1\.142 e, 1\.1Hi; VANDEl, 1Œn a.
Cf'Ue sous~espèce ne difTère du type que par la totale disparition rie

la tige interne du pléopotlc 1 mâle (fig. 121 E) ; de plus, la tige e'(terne
ne porte plus .le soies.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - LEGRAND, 1942 e, 1944 ; VANDEL, 1952 a.
Cette sous-espèce n'a étp récoltée jusqu'ici qu'au Rayet, près de VilIeréal

(Lot-et-Garonne ).

Il. Trichoniscoides consoranensis VANDEL, 1952.
En dépit de son habitat pyrénéen, ('ette espèce appartient, non au

groupe pyrénéen, mais au groupe aquitano-Ianguedocien. Elle parait
voisine de sarsi, encore que d'importants caractères diITérencient ces
deux espèces. T. consoranensis se subdivise en trois sous-espèces : conso~
ranensis consoranensis Vandel, consoranensis endogeus, n. subsp., et
consoranensis racovitzai, n. subsp.

Trichoniscoides consoranensis consoranensis VANDEL, 1952.
MORPHOI.OGIE. -- VANDEL, 1952 a.
Taille: 0', ~, 2 mm.
Coloration: blanche; pas rie pigment.
Appareil oculaire: absent.
Caractères tegumentaires. - Au binoculaire, les téguments apparaissent

moyennement granuleux sur la partie antérieure, faiblement granuleux
sur la partie postérieure. Les granulations sont ronstituées par une soie~
écaille entourée d'écailles accessoires disposées de façon concentriclue
(fig. 122 A). Les granulations sont disposées en trois rangées sur le premier
tt'r~ite, en deux rangées sur les tpr~ites suivants; la rangée postérieure est
toujours plus forte Cluela rangée qui la précède.

Caractères se:ruels mâles. - 1. Péréiopode VII (fig. 122 B, C et D) : la
base de l'ischion porte, du côté sternal, un coussinet de longues écailles
piliformes; quelques écailles hyalines s'insèrent sur le bord rostral du
même article. Le crochet méral est long, mince, recourbé, franchement
détaché du corps rie l'article; il porte une 60ie fine à son extrémité.

2. Pléopode 1 (fig. 12'2E) : exopodite à angles postéro-externe et antfrO~
interne très saillants, en forme de triangle, à sommet arrondi. Les tiges
sont incgales : la ti[l:e interne est plus courte et surtout beaucoup plus
mince que la tige externe. La pointe rie l'endopodite est bien développpe
et alIecte la forme d'un trian~le, à sommet arrondi.

3. Pléopode 2 (Hg. 122 F et G) : l'article basal de l'endopodite est égal au
tiers de la lon~ueur de l'appendice. L'article distal a la forme d'un cuil-
leron rourt, recourbé, doublé d'une lame hyaline; il est flanqué ohlique-
ment d'une épine transparentt'.
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ÉCOLOGIE.- Cette forme est troglobie.
RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- VANDEL, 1952 a. - Cette sous-espèce n'a

été jusqu'ici récoltée que dans une seule localité: la Grotte Rieux, à Massat
(Ariège).

FIG. 122. - Trichoniscoidcs consoranensis consoranensi.~ mâle. - A, soies-écailles; B,
péréiopode VII ; C, méros et carpos du péréiopode VII, en vue externe; D, les mêmes
articles en vue interne; E, premier pléopode ; F, second pléopode ; G, extrémité de
l'endopodite du second pléopode (d'après VANDEL, 1952 al.

Trichoniscoides consoranensis endogeus, VANDEL, 1957.

MORPHOLOGIE. - VANDEJ., 1957 e. - Celte sous-espèce difIère du
type par les caractères suivants, tous propres au mâle:

1. Péréiopode VII (fig. 123 A) : l'ischion porte sur son bord stern al une
rangée scalariforme de courtes écailles triangulaires, fort différentes des
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longues écailles piliformes du type. Le crochet méral t'st semblable à
celui du type.

2. Pléopode 1 (fig. 123 B) : les deux tiges sont à peu près de même
longueur, mais la tige externe est deux fois plus large que l'interne.

3. Pléopode 2 (fig. 123 C) : l'article distal se termine en un cuilleron,
mais celui-ci est dépourvu d'épine latérale.

Fm. 123. - Trichoniscoides consoranensis endogaeu.. mâle. - A, péréiopode VII; n,
exopodite du premier pléopode ; e, article distal de l'endopodite du second pléopode.

ÉCOLOGIE. - Cette sous-espèce mène un mode de vie endogé et non caver-
nicole.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VANDEL, 1957 e. - Cette sous-espèce est
propre à la partie occidentale du département de l'Ariège. Elle n'a été
récoltée jusqu'ici que dans deux stations: dans les éboulis qui sont situés
non loin de l'entrée de la Grotte Rieux, à Massat; dans le bois de Sourroque,
au-dessus de Moulis, dans la forêt de hêtres, vers 900-1.000 m d'altitude.
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Triehoniseoides eonsoranensis raeovitzai, VAN DE L, 1957.

SYNONYMIE. -- Trichoniscus (Trichoniscoides) modes/us? n. subsp. ?
Racovitza, 1908.

MORPHOLOGIE. - VA:'<DEL, 1957 e. - Cette sous-espèce diffère des
deux sous-espèces précédentes par les caractères suivants, qui sont tous
propres au mâle:

1. Péréiopode VII (Hg. 124 A) : le bord stern al de l'ischion est parcouru,
dans toute sa longueur par une double rangée scalariforme d'écailles

}<'w. 124. - Trichoniscoides con,oranensis racouitzai mâle. - A, péréiopode VII (partie
moyenne) ; B, exopodite du premier piéopode ; C, eÀtrémité de l'endopodite du second
pléopode.

triangulaires. Le crochet méral est disposé d'une façon ditïérente de
celle que l'on observe dans les deux autres sous-espèces; il pst rpcourbé
dans un plan perpendiculaire à l'axe du membre, en sorte que ce crochet
apparaît toujours de face sur les préparations; il se termine par une Soie
!ine.

2. Pléopode 1 (fig. 124 B) : l'angle postéro-externe de l'exopodite est
extrêmement saillant; la tige interne est non seulement plus grèle, mais
encore nettement plus courte que l'externe.

3. Pléopode '2 (iig. 124 C) : l'endopodite ne sc termine pas par un ('lIil~

leron court et ramassé, comme c'est le cas dans les deux sous-espèces
précédentes, mais par une pointe fine, longue et recourbée.
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~1l~RODUCTlON. - Une femelle uvigère de cette sous-espèce a été récoltée
en JUIn.

ÉCOLOGIE. - Cette sous-espèce mène une vie endogée, plus rarement
cavernicole.

fiÉPARTITION GÉOGRAPIIIQUE. - fiACOVITZA, IDO~ j VAN DEL, ID57 e. -
Cette sous-espèce est propre à la moitié orientale du département de l'Ariège:
entrées des Grottes du Mas-d'Azil et de Peyrounard, au :\las-d'Azil ; Gr.
de Férobac, à La Bastide-de-Sérou j à l'Herm, sur le flanc nord du Pech
de l'Herm; au Col dei Teil, à l'est de Bélesta.

12. Trichoniscoides bonneti VANDEL, 1946.

MORPHOLOGIE. - VANDEI., 19--16 d, 1952 a.
Taille: C!, ¥, :~,25mm.
Coloralion : blanche i pas de pigment.
Appareil uClllaire : absent.

Caraclères légllmenfaires. - Le vertex pt, les terg-ites perelaux sont
rouverts de tubercules bien visibles au binoculaire .• \ l'examen microsco-
pique, ils apparaissent constitués par une soie-écaille, entourée de cercles
cuncentriques d'écailles imbriquées. L'écaille principale est finement
dentelée sur son bord distal. Les tu bercules sont disposés en 4-5
rangées sur le vertex, en ::3 rangées sur le p~réionite 1 et en 2 rangées
sur les prénl~ionites II-VII. La rangée postérieure conserve le même déve-
loppement sur tous les segments, mais la rang-ée médiane s'affaiblit
sur les trois derniers tergites, V-VII. Cet affaiblissement est (Iù à la réduc-
tion (les écailles accessoires, et à leur disparition complète sur la rangée
médiane du tergite VII, qui est comtituée par des soies simples. Les
pléonites qui apparaissent lisses au binoculaire, portent deux rangées
de soies simples.

Appendices. - Anlenne: articles.l et ü crénelés sur leur face externe;
les éminences portent des tubercules qui sont constitués, comme ceux
des tergites, par une soie-écaille t'Iltourée d'ocailles imbriquées. Le l1agelle
est constitué par cinq articles Jont les trois moyens portent chacun un
bouquet J'aestheLascs.

Carac/ères sexuels mâles. - 1. P(\réiopode l, dépourvu de difTércnciation
I!exuelle.

2. Péréiopode VII (ilg-. 125.\, D et e) : le crochet méral n'est pas cons-
titué, ('omme chez les autres espl'cl's du !{roupe aquitano-lang-uedocien,
par lIne l'xagération de la I-!:aine d'insertion de la tig'e basilairl', mais
par un dévdoppernent de ('ette tigc pJle-mérnc qui (!cviellt énurme i
bon l'xtn~mité atteint le bord (listai de l'article.

~. Pléopode 1 (fig'. 1'8) D) : exopodite portant une petite saillie angu-
leuse, à l'angle distal et externe i les tiges ne sont pas ciliées ou le sont
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seulement à la base. Endopodite se prolongeant en une forte pointe
triangulaire, au delà du point d'insertion de la tige.

4. Pléopode 2 (fig. 125 E et F) : article distal de l'endopodite terminé

FIG. 125. - Trichoniscoides bonneti mâle. - A, péréiopode VII; B, méros et carpos
du péréiopode VII, en vue externe; C, les mÊ'mesarticles en vue interne; D, premier
pléopode; E et F, second pléopode (d'après VANDEL, 1952 a).

par un cuilleron recourbé, encadré d'une mince lame hyaline et portant
quelques soies.

ÉCOLOGIE. - T. bonneti est un troglobie strict.
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RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- VANDEL,1!J46 d, 1~47c, 1952 a; VANDEL,

DU CAILARet BONNET, 1947; BONNET, DU CAILAR et TUZET, 1947, 1948;
BANCAL,BONNET,DU CAILARet COUDERC,Itl49 ; TUZET,BONNET,BOURNlER
et DU CAILAR,1950; BONNET, DU CAILAR et COUDERC,1951.

La répartition de cette espèce est le résultat de la pénétration du groupe
sarsi dans le Languedoc et la région méditerranéenne, où d'ailleurs ses repré-
sentants mènent actuellement une vie exclusivement cavernicole. Cette
espèce est assez fréquente dans les grottes de la bordure calcaire des Cé-
vennes, comprise entre l'Hérault et la Vidourle.

Localités précises. - Hérault: Gr. des Mines, à Ganges j Gr. de Renne,
à Gorniès j Aven Taurier, à Laroque j Gr. du Mas, à Londres; Gr. du Sergent,
à Saint-Guilhem-le-Désert; Gr. de Castelnau, près de Montpellier j Gr. de
la Colombière, à Montpellier j rivière souterraine de la Madeleine, à Ville-
neuve-les-Maguelone; Gr. du Mas Argelliès, à Frontignan.

Gard: Gr. de Goulsou, à Avèze, près du Vigan; aven du Pas-de-Madame,
à Sumène ; aven de la Bannelle, aven des Gosses, Bancle de Saint-Hippolyte-
du-Fort, à Saint-Hippolyte-du-Fort; Gr. de Bégué-Ponchon, à Pompignan.

Groupe alpino-jurassien.

Dans ce groupe, l'extrémité de l'endopudite 2 afTecte la forme d'une
pointe droite ou recourbée, mais bien moins longue que celle des espèces
du groupe atlantique. Ce groupe se rattache étroitement au groupe
atlantique auquel il se relie par l'intermédiaire de T. modeslus, ainsi
qu'il a été déjà dit. Le groupe alpin qui a dû prendre naissance dans le
domaine atlantique est aujourd'hui inféodé aux Alpes occidentales et à
la chaîne du Jura. Une espèce expansive (1'. helvelicus) a largement
dépassé les limites de ce domaine.

Ce groupe renferme cinq espèces: mixlus Racovitza, /zeroldi Vandel,
remyi Bonnefoy, pulchellus Legrand, et helvelicus Carl. Ces cinq espèces
sont représentées en France.

13. Trichoniscoides mixtus RACOVITZA, 1UUti.

SYNONYMIE.- TricllOniscus cavemicola Dollfus, 1!:l96 (pro parle) ; -
Tl'iclwniscus Cllvemicola Viré ItlUli (pro parle) ; - Trichoniscus (Tricho-
niscoides) mixlus Racuvitza, 1UUti.

MOllPIlOIOGIE. --- RACOVITZA, 1UOH: V.\NDEL, 1K)~ a.
Taille: rJ, 5 mm ; ~, 6 mm.
Coloration: blanche; pas de pigment.
Appareil oculaire: absent.

Caractères léyumenlaires. - Au binoculaire, les téguments apparaissent
ù peu près lisses j cependant, on aperçoit, sur les trois premiers péréionites,
la rangée postérieure ùe soies-écailles qui fait légèrement saillie. Au
microscope, on constate que les soies-écailles (lui recouvrent les téguments

18



274 ISOPODES TERRESTRES

sont simples, et non at;Clllnpagnl\es d'écailles accessoirrs; elle'> "Ont
disposées en rangét's transversales, au Ilombre de ;}-6sur le vertex, 3-4 sur
le tergite 1, 3 sur les tergites lI-VI et 2 sur le te[gite VII. Leurs dimensiOll"
diminuent régulièrement de l'avant vers l'arrière du corps.

lr.

FIG. 126. - Trichoniscoides mixtus mâle. - A, premier pléopode ; E, second pléopode
(d'après VANDEL, 1952 a).

Appendices. - Antenne: articles 4 et r. ornés de deux rangées de
tubercules écailleux. Flagelle de trois articles dont le second porte un
bouquet d.'aesthetascs.

Caractères sexuels mâles. - 1. Péréiopode T : carpos et rnéros garnis
d'écailles hyalines sur leur face sternale.

'2. Péréiopode VII dépourvu de difTérenciation sexuelle.
3. Pléopode 1 (fig. 126 ~\) : exopodite triangulaire, à bord postérirur

ondulé ou crénelé; tiges grandes, subégall's. Endopodite il extrémité
étroite, et ti\Ses'insérant en position exactement terminale.

4. Pléopode 2 (fig. 126 Bl : exopodite à lobe interne saillant, triangulaire,
portant une forte tige. "\rticle basilaire de l'endopodite égal seulement
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au (Iuart de la lon/ruel1r dl' l'artidll tlistal. .\rtirle distal allongé, terminé
par une pointe t'n forme de bec et ;,(Jult'nue par une apophyse chitineuse.

AFFINITÉS. - Cette PSPP('P (."t fort voisine Ile T. modeslus qui appartient
au /rroupe atlantique. Le tablf'<JU comparatif suivant permet de distinguer
ais(\ment ('es deux e"pècl's :

Caractères modeslus

Taille maxima du Ô. :~,;-,mm.
Taille maxima de la~. .l,G mm.

Pléopode 1 mâle:
:\loyenue du rapport 11 / 1

ch, l'exopodile. 0,7;)
Tiges de l'exopodite. Tiu:e interne plus faible

que l't'xterne.
Endopodite. Fn lohe bien marqué

il l'extrémité de l'ap-
pl'ndiCtl.

mixlus

G mm.
fi mm.

0,9
Tiges subégales.

Pas de lobe terminal;
tige s'insérant à l'ex-
trémité de l'article.

Pléopot!e 2 mâle:
Exopodite.

Endupudîte.

Lobtl interne à peu
près nul.

Terminé par un bec
d'uiseau, dépuurvu
de baguette de sou-
tien.

Lobe interne saillant,
triangulaire.

Terminé par une pointe
aiguë, conique, sou-
tenue par une ba-
guette chil ineuse.

HEPRODUCrION. -- Sur ~fi1 frmelles de cette espèce examinées par l'au'
tpur, :\ spulrlllpnt ,\taipnt ovigères; l'Iles furent récoltées, l'une en avril,
les deux autres pn mai.

ÉLOLl}(;IE. -- Cettp {'"PP!''' 'l' rl'nl'lIntre dans les ~rottes dont les suinte-
ments M'nt abondants. On la rpl'ueille sur l'ar~ile détrempée, les parois
stalagmitPl's rc('ouvprtps d'UIIP. pplIicule d'pau, au voisinage des gours, sur
les dt\hris apportp8 par les ('rups, etc. (ptte espèce n'a jamais été recueillie
en dehors des cavitps "outprraines.

RÉPARTITION GÉOGRAPIIICJUr:. - DOLLFUS, l!)!:lü d; VIRÉ, Um6 c; RACO-
VITZA, 1!J()H; SOLLAUD, in .JEANNEL ,.t RACOVITZA, 1918, 1929; SOLLAUD,
H};\:-i, 1U:m; \VOLF, i!J;{H; IIU~"()N, W44; VANDEL, 1!}46 a, 1952 a; CUAZ,
1947; LAMY, l!J49; STRINATI, LU~):~,HJ;')Î.

La rppartition de cptte pspècp e"t manifestpment cummandée par l'exten-
sion tIcs glaciers quaternairl's. L'aire de rppartition de T. mixtus s'étend,
l'n ('lIet, tout lc~ lon~ de la ("haine jurassienne, entre Rhône et Rhin i elle
currespond prl'Sllue exactempnt aux limites dl' la ~rande glaciation ris sienne
(Hg. 1:!7). Il est ('{'rtain llue la dispprsioll de cette espèce correspond à une
ppriode de grande humiditp, pt n'a pu s'efl'ectuer qu'au cours des périodes
glaciaires. A cette ppoque, cette e"pèce devait mener une vie épigée. Lors
du réchauffement post-glaciaire, l'espèce n'a pu subsister qu'en colonisant



276 ISOPODES TERRESTRES

les grottes où elle est aujourd'hui exclusivement cantonnée. Elle doit être
tenue pour une relique hygrophile.

Il est certain que son extension a dû être autrefois plus considérable.
Quelques exemplaires d'un Trichoniscoides qui se rattache à mixtus ont
été, en effet, recueillis dans deux grottes de Provence.

FIG. 127. - C<Lrteùe répartition de Tric1wniscoides mi.ctus. Le trait ép<Lismarque la
limite de la glaciation rissienne, d'après la carte de A. PENCK. Les chiffres corres-
pondent aux numéros des grottes mentionnées dans le texte.

Localités precLses (fig. 127). - Haute-Saône: (1) rlVlere souterraine de
Cerre-les-Noroy. - Doubs: (2) Gr. de Clerval; (2') Gr. du Château de la
Roche, à Saint-Hippolyte; (3) Gr. des Orcières, à Montivernage; (4) mines
de Laissey; (5) source Bergeret, à Arcier; (6) Gr. Dreyfus, à Besançon;
(7) Gr. de Gonsans; (8) Gr. de Sainte-Catherine, à Laval; (9) Gr. du Morey,
à Vercel; (10) Gr. de Plaisirfontaine, à Bonnevaux; (10') Gouffre de La-
chenau, au Trépot ; (11) Gr. des Cavottes, à ~lontrond ; (12) Gr. des Faux-
Monnayeurs et, Baume-Archée, à Mouthier; (12') Gr. du Trésor, à Remonot ;
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(13) Baume du Mont, à Reugney. - Jura: (14) Gr. des Planches, près d'Ar-
bois; (15) Gr. de Baume-les-Messieurs; (Hi) Gr. de Revigny; (17) Gr. de
Malchefroy, à Macornay; (18) Gr. «A Jean Mercier », à Cressia. - Ain:
(19) Gr. de Hautecour j (20) Trou des Voleurs, à Poncin; (21) Gr. de la
Tière, à Cerdon j (22) Gr. de Saint-Julien, à la Balme.

Une forme se rattachant à Tr. mixtus a été récoltée dans deux grottes
de Provence. Bouches-du-Rhône: Gr. des Espagnols, à Cassis. - Var:
Gr. des Fées, à Hyères.

FlG. 128. - Trichoniscoides heroldi mâle. - A, soie-écaille du bord postérieur du pre-
mier tergite; n, antenne; (J, premier pléopode (Mouthier); D. premier pléopode
(Rougemontot); E, second pléopode ; F, extrémité du second pléopode (d'après VAN-

DEL, 1052 al.

14. Trichoniscoides heroldi VANDEL, 1952.

SYNONYMIE. - Oritoniscus sp. Herold in HUSSON, 1944.

MORPHOLOGIE. - VANDEL, 19;)2 a.
Taille: 6, 2,5 mm ; ~ oviJ.!:ère, 4 mm.

Coloration: La coloration est rose, rou~e ou urange, sur le vivant;
mais, elle disparait rapidement dans l'alcool. La coloration n'est pas
due à un pi~ment difTus répandu dans le corps, mais à un réseau de chroma-
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tophores très net, réparti sur toute la surfacf' des téguments. Ce r~seau
est particulièrement apparent. en raison de 1'in 1ensité de la pigmentation
sur le vertex et dans la région posthieure dl! corps.

Appareil oculaire: un ocelle rougeâtre ou noirâtrf' bien (léveloppé.

Caractères légumenlaires. -- Tf;gUIllents spines('ents sur la moitié
antérieure, lisses sur la moitié posthieure. Le premier tf'q.!ite porte trois
rangées de soies-écailles (une antérieure, une Iliédiane et une postérieure)
entourées d'écaille,> accessoires (fig. 128 A). On observe la même disposi-
tion sur le second tergite, mais la rangée ant(\rieure f'st très réduite. Les
tergites suivants ne portent plu,> que df'uX rangées ,le soie;,-écailles,
l'antérieure ayant disparu. Sur les tergites po~térieurs, les soies-écaillf's
sont simples et dépourvues d'écaillef' accessoire".

Appendices. - Antennes (fig. 128 E) courtes. Les articles -'1 et 5 portent
deux rangées de tubercules écailleux. Le flagelle est formé de trois articles,
dont le second porte un bouquet d'aesthetascs.

Caractères sexuels mâles. - 1. Péréiopude 1 et VII: dépuurvus de
différenciation sexuelle.

2. Pléopode 1 (fig. 128 C et D) : exopodite plus large que long, portant
deux tiges courtes, légèrement inégales, l'externe étant plus longue que
l'interne; une petite encoche à la base de la tige externe. Endopo-
dite large, soit coupé droit à son extrémité, suit prolongé par un IoLe
externe.

3. Pléopode 2 (fig. 128 E et F) : exopodite rectangulaire, dépourvu
de lobe interne saillant. Endopodite se terminant par une tige aplatie,
légèrement recourbée, arrondie il son extrèmit i. et flanquPf' ri 'une lamelle
hyaline.

AFFINITÉS. -- Cette espèce est VOlsme de mixtus et de remyi. Elle
s'en distingue cependant par les caractères indiqués dans les deux tableaux
suivants:

Caractères

Taille maxima.
Ornementation.

Antennes.
Exopodite du pléo-

podel cr.

heroldi

4 mm.
Des tubercules sur

le vertex et les
tergites antérieurs.

Courtes.
Plus large que long,

bord externe non.
('[pnel".

mi:ûus

6 mm.
Tégllmf'nts lisses.

Longues.
.\msi lung que

large ; bord
externe crénelÉ'.
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Caraetèrcs

Exopodite du pléo-
pode 1 J.

Endopodite du pléo-
pode 2 J.

heroldi

Triar gulaire.

Pointe courte, faible-
ment recourbée.

remyi

Rf'ct an gulaire.

Puinte longuement
recourbée et
garnie, le soies.

REPRODUCTION.- Des femelles ovigères de cette espèce ont été récoltées
fin juillet.

ÉCOLOGIE.- T. heroldi est un endogé typique.

RÉPARTITION GÉOGRAPIlIQUE.- HUSSON, 1944 j VANDEL, 1952 a.
Cette espèce n'est encore connue que de quelques stations, mais il est

bien certain que lorsque l'on recherchera systématiquement cette espèce
dans la chaine jurassienne, de nouvelles localités habitées par T. heroldi
seront découvertes.

Localités précises. - IIaute-Saône : rivière souterraine de Cerre-les-Noroy
Gouffre-grotte de Captiot, à Bucey-les-Gy. - Doubs: mines de Rougeme-
montot, à l'entrée des galeries abandonnées, sous de gros blocs éboulés,
reposant sur de l'argile; cascade de Syratu, à ~louthier. - Ain: région
de Poncin et de Cerdon. - Rhône: ~lont Ceindre, au nord de Lyon.

IG. Trichoniscoides remyi BONNEFOY, HHo.
Cette espèce, récoltée et décrite par Mlle BONNEFOY, n'a pas encore

été retrouvée, et reste imparfaitement connue. Elle est certainement
très voisine de pulchellus Legrand et d' heroldi Van dei ; il conviendrait
de reprendre l'examen comparatif de ces trois espèces, car on n'est pas
encore fixé sur l'étendue de la variabilité de ces trois Cormes et sur la
constance des caractères qui ont servi de base ;'l leur statut spécifique.

MORPHOLOGIE.- BONNEFOY, 1915; LEGHAND, 1930; VANDEL, 1932a.

Taille: 3 mm.

Coloration: blanche; pas de pigment.

Appareil oculaire: inconnu.

Caractères légumenlaires : surface du corps recouverte de granulations
dont quelques-unes sont régulièrement disposées le long du bord pos-
térieur des pléonites.

Caraclères sexuels mâles. - 1. Prréiopode VII : dépourvu de diITérencia-
tion sexuelle.

2. Pléopode 1 (fig. 129.A) : exopodite subquadrangulaire, 2 1/4 fois
plus large que long; tiges légèrement inégales. Endopodite présentant
à son extrémité un lobe arrondi.

3. Pléopode 2 (fig. 129 D) : exopodite trapézoïdal. Endopodite à article
basilaire quatre fois plus court (lue le distal. Article distal terminé par
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une pointe longue, recourbée, doublée d'une mince lame hyaline, et
portant une rangée de soies courtes et serrées.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE.- BONNEFOY, 1945; VANDEL, 1952 a.
Cette espèce n'est encore connue que par les trois exemplaires recueillis

par Mlle BONNEFOY, aux environs de Saint-Pierre-de-Chartreuse (Isère),
entre 700 et 1.100 ID d'altitude.

A
B

FIG. 129. - Trichoniscoide13 rem~i mâle. - A, premil'r pléopode ; B, second pléopode
(d'après VANDEL, Hl52 a).

16. Trichoniscoides pulcheIIus LEGRAND, 1950.

Cette espèce se subdivise en deux sous-espèces: pulchellus pulchellus
Legrand et pulchellus juratensis Vandel.

Trichoniscoides pulcheIIus pulcheIIus LEGRAND, 1950.

:)10RPHOLOGIE. - LEGRAND, 1950; VANDEL, 1952 a.

Taille: D', 2 mm; ~, 2,5 mm.

Coloration: rose, rouge ou orange. Couleur stable, due à un réseau de
chromatophores, particulièrement apparent sur le vertex et autour
des yeux. Certains exemplaires sont complètement dépigmentés, et
parfaitement blancs, même sur le vivant.

Appareil oculaire: un ocelle rose ou rougeâtre, à l'ordinaire très appa-
rent. Cependant, chez les individus complètement dépigmentés, l'appareil
oculaire semble faire rJpfaut.
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Caracières légumenlaires. - T«:guments fort~ment spin escents. Au
microscope, les tergites apparaissent recouverts de g-ranulations formées
d'une soie-écaille entourée d'écailles accessoires (fig. 130 A). Les granula-
tions sont fortes sur la partie antérieure du corps; elles s'atténuent
légèrement en arrière. Le vertex porte quatre rangées de granulations,
le premier tprg-ite trois rangé!'s, et les t prgitps II-VII cieux rangées seule-
ment.

"r'
, ,
, /

If

c.

Fm. 130. - Trichoniscoides pulchellu .• pulchellus mâle. - A, soie-écaille du borù pos'
térieur du premier ter~ite ; n, antpnne; 0, premier pléopode; D, Mcond pléopode
(d'après VANDEL, Hl!i2al.

Appendices. - Antenne (fig. 130 B) courte; articles 4 et [, ornés de
deux rangées de tubercules écailleux. Le flagelle est constitué par trois
articles dont le second porte un bouquet d'aesthetascs.

Caracières sexuels mâles. - 1. Péréiopodes 1 et II : cies écailles hyalines
sur le carpos et le méros.

2. Péréiopode VII : dépourvu de différenciation sexuelle.
3. Pléopode 1 (fig. 130 C) : pxopodite plus large que long; le rapport

de la hauteur à la longueur est compris entre 0,7 et 0,8 ; son bord posté-
rieur est parfois crénelé; tiges plutôt longues et subégales. Endopodite
se prolongeant en un lobe posU~ro-pxt~rne saillant.

4. Pléopode 2 (fig-. 130 D): pxopoditc rectangulaire. Endopodite à
article distal 4-fJ fois plus long que le proximal, renfon't'~ par une saillie
chitineuse, et se terminant pnr un crochet plus ou moins détaché, ('U

forme d(' cuiIIeron, ;1 point!' aiguë, pL doublé d'une lame hyaline.



282 ISOPODES TERRESTRES

AFFINITÉS. - Cette forme se rattache étroitement à remyi Bonnefoy
et à heroldi Vandel, ainsi qu'il a été déj à dit plus haut.

ÉCOLOGIE. - T. pulchellus est un endogé typique.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - LEGRAND, 1950; VANDEL, 1952 a.
Cette espèce est largement répandue dans le Jura méridional et dans

le nord des Alpes françaises pt suisses (Gr. dl" Saint-Maurice, dans le Valais).
Localités précises. - Ain: Cerdon; La Balme. - Haute-Savoie: Bonne-

ville; Leschaux ; ~iarignier ; Cluses; Faverges. - Savoie: la Giettaz (1.100 m).
- Isère: Uriage, au sud de Grenoble; Pierre-Châtel et Fugières, au nord
de la Mure.

FlG. 131. - Trichoniscoides pulchellus juratensis mâle. - A, premier pléopode ; B, second
pléopode; C. extrémité de l'endopodite du second pléopode d'un exemplaire recueilli
à Bettant (Ain) (d'après VA:-<DEL. 19;'2).

Trichoniscoides puichellus juratensis V ANDEL, 1952.

MORPHOLOGIE. - V ANDEL, 1962 a.
Cette sous-espèce ne se distingue du type qu'en raison de la forme de

l'endopodite du pléopode 2 mâle qui se termine par une sorte de capuchon
conique, nettement séparé de l'article distal, et renfermant une structure
spiralée (fig. 131 B). Un mâle recueilli à Bettant (Ain) présente un appen-
dice légèrement différent (fip:. 131 e).

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Cette sous-espèce n'a été rencontrée
jusqu'ici qu'à l'entrée de la source de la Loue, à Ouhans (Doubs), où elle
est d'ailleurs commune. On peut y rattacher, avec quelque doute, le mâle
recueilli à Bettant (Ain).
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17. Trichoniscoides he1veticus CARL, l\IOH.

SYNONYMIE. - Trichoniscus albidus var. heLvelicus Carl, H)08; -
Trichoniscus (Trichoniscoides) heLvelicus Carl, 1911; - Trichoniscoides

Fra. 182. - Trichonfscoides helveticus nullp. - .\. pl'pmier p]popOlle (Bpsançon) 1 B,
premier pléopode (:lIirecourt) ; e, M'cond pléopodf'; Il. prf'mipr plpopodp d'un mâle
immature me-surnnt l,;j mm; E. l-,p("onù ph~()p()dt .. ùu m€-m£" mû)p (d"upJPs VASDEL.
191;2 al.

albidus var. lopiaria Gruvp, Im:~;-- Trichonis('oides helvelirus subsp.
marlini Legrand, 1942.

MORPHOLOGIE. -CARL, lUOH a,1911 ; (iRAEVE, 1913, 1914; WXCIITLER,

H);{7 ; LEGRAND, 19 t2 d,IV tH. 1V:iO ; V.\:'oIDEL. 1V:i~ '1.
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Taille: 3-5 mm.

Coloration: sur le vivant, la coloration est assez variable, orange,
rose pâle ou blanche.

Appareil oculaire: parfois un ocelle bien reconnaissable, teinté en
carmin ou en orange; parfois, l'ocelle est remplacé par une tache de
couleur jaunâtre; parfois, enfin, toute trace d'appareil oculaire semble
avoir disparu.

Caractères légumentaires. - Des granulations disposées en rangées
transversales sur les tergites et constituées par une soie-écaille, entourée
d'écailles accessoires.

Caractères sexuels mâles. - 1. Péréiopodes 1 et VII: dépourvus de
différenciation sexuelle.

2. Pléopode 1 (fig. 132 A et B) : exopodite de forme un peu variable,
soit quadrangulaire, soit triangulaire. Les deux tiges sont portées par
un pédoncule commun; c'est là l'un des caractères les plus remarquables
de cette espèce. Endopodite tronqué à son extrémité et dépourvu de
lobe saillant.

3. Pléopode 2 (fig. 132 C) : exopodite trapézoïdal. Endopodite à article
distal trois fois plus long que le proximal. Son extrémité se termine par
deux appendices divergents, courts, cylindriques, recourbés et arrondis
à leur extrémité (parfois pointus).

AFFINITÉS. - Cette espèce pourrait, semble-t-il, constituer le type
d'un groupement particulier de Trichoniscoides, en raison de la forme
si particulière de l'exopodite du premier pléopode et de l'endopodite
du second pléopode mâles. En fait, ces dispositions si particulières corres-
pondent à des caractères tardifs, propres à l'adulte, mais qui font encore
défaut chez le mâle immature. Chez ce dernier, le pédoncule qui porte
les tiges de l'exopodite du pléopode 1 mâle n'est pas encore développé
(fig. 132 D). De plus, l'endopodite 2 se termine par une pointe simple et
courte, dépourvue d'éperon latéral (fig. 132 E). A ce stade, l'endopodite 2
n'est point sans rappeler l'appendice adulte de T. pulchellus juralensis.
La bifurcation de l'extrémité de cet appendice par différenciation d'un
pperon latéral représente donc un phénomène secondaire et tardif. Cette
espèce doit donc rentrer dans la groupe alpin, dont elle constitue le
représentant le plus différencié.

REP~ODUCTION. - Des femelles ovigères de cette espèce ont été recueillies
en mal.

ÉCOLOGIE. - T. helgeticus mène un mode de vie endogé.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Répartition générale (fig. 132'). - Cette
espèce reconnaît indubitablement une origine alpine. Elle est, en effet, très
largement répandue dans toutes les Alpes occidentales, depuis le Ventoux
jusqu'aux Alpes helvétiques. Comme tant d'autres formes alpines, cette
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1<'10. 132', - Carte de répaltition de Trichoniscoides helvelicus.
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espèce a égalpment colonisé la chaine du Jura. Par ailleurs, T. helveticus
représente une espèce expansivp, qui s'est répandue secondairement bien
au delà de son habitat orillinel. Son aire de répartition s'étale, au nord,
('n un vaste éventail qui comprend le bassin (le Paris, les Vosges, le sud
de la Belgique et de la Hollande, la Rhénanie et la Westphalie. Cette répar-
tition n'est point sans rappeler celle d'autres espèces alpines, en particulier
celle de Porcellio montanus.

Répartition en France. - REMY, 1931; VA.'1DEL, 1933, 1946 a, 1952 a;
TÉTRY, 1938; LEGRAND, 1942 d, 1948, 1950; BONNEFOY, 1945.

Cette espèce est largement répandue dans l'est de la France.
Localités précises. - .1rdennes : Charleville (Mt Olympe). - Eure: Villers

(forêt de Lyons). - Seine-et-Oise: Corbeille; Morsang-sur-Seine. - Seine-
et-2~larne: Fontenay-Trésigny (près Melun). - lUeurthe-et-Moselle: Nancy.
- Vosges: Villers (près de Mirecourt). - Doubs: Clerval; Besançon. -
.lin : Bourg. - Haute-Savoie: Faverges. - Savoie: Chambéry; RuŒeux;
Conjux. - Isère: Susville, près de la Mure. - Hautes-Alpes; Guillestre;
Gap. - Basses-Alpes: les Dourbes, à l'est de Digne. - Vaucluse: Bédoin ;
Mont Ventoux.

Gen. SCOTONISCUS RACOVlTZ.\,1908.

DÉFINITION.-- RACOVITZ.\.1908; VERHOEJ<F,1928 e ; VA;\IDEL,1952 a.
1. Taille: 4-5 mm.
2. Coloration: blanche; pas trace de pigment.
3. Appareil oculaire: absent.
4. Caractères tégumentaires ; des granulations faibles, bien apparentes

sur le vertex et les tergites antérieurs. effacées sur la partie postérieure
du corps.

5. Mandibule droite pourvue de trois, mandibule gauche de deux
pénicilles.

6. Exopodite du premier pléopode mâle orné de irois tiges ciliées.
7. Endopodite du second pléopode mâle bi-articulé; l'article distal

se termine par un organe copulateur très complexe. "\lors que l'appendice
eorrespondant ùe Trichoniscoides se termine en une pointe ou un cuilleron
qui joue le rôle d'organe d'intromission, l'ori!ane de Scoioniscus s'élargit
en un lobe arrondi ou 0"\ oïde qui le transforme en un organe d'apposition
(comme celui d'Hyloniscus).

AFFINITÉS. - RACOVITZA(1908) n'a point clairement reconnu les
affinités de Scoloniscus. car il l'Moi~!Ile ùe Trichoniscoides et l'intercale
entre Phymaioniscus eL .Vesiuioniscus, genres dont on ne saurait le rappro-
cher ni du point de vue morphologique, ni du point de vue biogéogra-
phique. De même, VERHOEFF(1928 e) place Scoloniscus entre N esioloniscus
et Oriloniscus. En fait, Scoloniscus se rapproche étroitement de Tricho-
niscoides, et aussi de 2VIeiairichoniscoides ; il ne fait point de doute que
ces trois genres doivent être réunis dans un groupe commun.
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Il existe d'ailleurs des termes de passage entre Scoloniscus et Tricho-
niscoides :

1) On observe parfois, en lant qu'anomalie, la présencn de trois tiges
ciliées dans le genre Tric/zoniscoides. Cps anomalies qui sont généralement
asymétriques ne paraissent point particulièrement rares; elles ont été
observées chez T. mixlus et T. davidi. II est vraisemblable d'admettre

A

1"10, 133. - A. premier plpopode mitl... 10 8eoioniscu .• nwcromeloH ; n. prl'mier plpupude
màl" anormal dp Trie/IOnis,'uide" d,widi, prl~,..ntant trois ti!!r~ ciliérs (d'upr,'s VANDEL.

l!J.i2 a).

que la disposition (lui l'arar'Lt"rist' le g-enre Smloniscus ne repn\st'ntc que
la fixation de l't'ttt' anomalie llui a pparaît sporadiquement l'hez les reprr'~-
sentants du genre Tric/lOnisc(}ides. (ln ne pt'ut. pn plTt't, manquer d'être
frappl\ par l't'xtrème f('ssemhlanl't' que l'on nbservl' t'ntre le pléopone
normal Ile Scoloniscus t't un pléopnde anormal de Tric/zoniscoides (fig.
133).

2) Nous üirons plus loin que l't'nllopo,lite du s'~ronù pléopolle mâle
de 8coloniscus macromelos, l't, ('n particulier l'l'lui de la sous-pspè('t' mala-
rodensis, pr,"sente une rpmarquahle similitude avt'l' l'appareil l'orrespon-
Ù ant de TricllOniscoides davidi.

La morphologie nous f'Onrluit ainsi à rapprol'her le genre Scoloniscus
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du genre Trichoniscoides, et, tout particulièremeI}t de ses représentants
pyrénéens, tels que davidi et fouresi. La répartition géographique de
ces deux genres se trouve en plein accord avec les conclusions tirées de
l'anatomie.

REPRODUCTION. - VANDEL, 1948 d, 1958 b. Les élevages ont permis de
constater, qu'au cours de leur croissance, les jeunes Scotoniscus s'enferment
dans une logette de mue. Ces logettes sont constituées, en tout ou partie,
d'argile; mais d'autres matériaux (feuilles mortes, écorces, etc.) peuvent
y être incorporés. Les dimensions de ces logettes varient entre 2,5 et 6 mm.
La construction de logettes de mue par les Isopodes terrestres n'est connue,
en dehors de Scotoniscus, que chez une espèce myrmécophile : Platyarthrus
/wlfmannseggi. Lorsque les jeunes Scotoniscus sont dérangés pendant la
période de mue, ils ne construisent pas de logettes, et muent à la surface de
l'argile, à la façon des formes épigées.

Les femelles ovigères s'enferment également dans une logette de dimensions
assez considérables (8 X 5,5 mm). C'est la réclusion dans une logette d'argile
qui rend compte de l'extrême rareté des femelles ovigères dans les récoltes
efIectuées dans les grottes. Sur 605 femelles de Scotoniscus observées
par l'auteur, trois seulement étaient ovigères. Ces femelles ovigères ont
été récoltées en mai, août et décembre, ce qui semble indiquer que chez
cette forme strictement cavernicole, la reproduction se poursuit tout au
long de l'année.

ÉCOLOGIE. - Tous les Scotoniscus sont des troglobies stricts. On ne connaît
jusqu'ici qu'une seule exception à cette règle: celle d'un mâle récolté sous
une grosse pierre enfoncée (mode de vie endogé), en compagnie de Geotrechus
orpheus Dieck, à l'entrée d'un aven, le Pount d'Ech Erbaou, dans le massif
de Pène-Blanque, près d'Arbas (Haute-Garonne), à 1.050 m d'altitude.

Les Scotoniscus sont particulièrement abondants dans l~s grottes inon-
dables, telles que le Goueil di Rer, à Arbas, et la grotte de l'Eglise, à Nistos;
on les récolte sur les parois enduites d'une argile d'origine exogène déposée
par les crues et riche en matières organiques et végétales qui servent de
nourriture à ces Isopodes. Dans les grottes qui ne sont point soumises à
des inondations périodiques, les Scotoniscus se rencontrent sur les débris
ligneux.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Le genre Scotoniscus est propre au flanc
nord des Pyrénées. La répartition géographique apporte ainsi un nouvel
argument en faveur de l'interprétation qui voit dans Scutuniscus une forme
surévaluée, dérivée de la lignée p)rénéenne des Triclwniscoides.

Pour interpréter correctement la répartition géographique du genre Sco-
toniscus, il convient de tenir compte des trois conditions suivantes: 1. Tous
les représentants du genre Scotoniscus sont cavernicoles. C'est dire qu'ils
représentent les reliques d'une faune ancienne, qui a vécu sous un climat
différent du climat actuel. L. Les représentants du genre Scotoniscus se
répartissent en une série de peuplements locaux, présentant des caractères
morphologiques qui leur sont propres, et que, du point de vue systématique,
on peut interpréter comme des sous-espèces. Ce fait implique la diversifi-
cation du stock originel en une série de lignées isolées les unes des autres
par des barrières géographiques. 3. Le genre Scotoniscus ne se rencontre
que sur le front nord des Pyrénées. Il est inconnu sur le versant espagnol.

U ne étude précise de la répartition de ces troglobies montre qu'ils sont
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localisés dans les grottes des basses vallées pyrénéennes j ils font complète-
ment défaut dans les grottes qui occupent une position voisine de l'axe
de la chaîne.

Il cunvient enfin de bignaler que le genre Scutoni8CU8 fait défaut dans la
région tout a fait occidentale des Pyrénées, et, d'autre part, dans toute
la moitié orientale de la chaîne. Le genre Scotoni8CU8 n'occupe que la région
centrale de la chaîne comprise entre le Gave de :\Iauléon et la vallée du
balat (fig. 134).

• m_CI"Otfte/oa .d • 'uf"Onsl. 0 be"w",.ns/'
o Co""."lcu. Il blp'.lV'One"-fI. t m.f.roCS."S/ •

•• U"'''II, • 0.""'1'1&1, • Jp.onomos

l!'ro. 134. - Curte do répartition d" 8roioni .•rus macrame/OH et de 8es suus-ebpèecs
(d'après VANDEL, \1J52al.

Les stutions de Ù'8pugue sc trouventcn d"hors du périmètre de la carte.

Tous ('es faits impliquent que la répartition des SCtlloniscus est commandée
par la disposition drs glaciers quatrrnaires. A cdtr ('poque, les Scutoni8cU8
devairnt vivre l'Il surfacr, sur le front drs grands glacirrs pyrén~ens. On
peut sc faire quelque idée de leur mode de vie, Cil l'imaginant semblable
à celui de certaines espèces niviculps actuelles, telles qu'Oritoni8cU8 despaxi
(p. ~13). Lors du retrait des glaciers quaternaires, ll's Scutoni8cU8 sunt restés
sur place, mais n'ollt pli subsistrr qu'en s'pnIoIl/;ant dans les proIondeurs
.Iu sol où ils trouvent l'humidit(~ l't les bassps tpmp~ratures qui leur sont
lH~epssaires.

Si l'on superpuse sur Ulle mêull' l'art!' (VANUJ:L, l!)48 f), la répartition
d('s Scutuniscus et les contours des glaejprs quaternaires, lors de leur maxi-
mum d'extension (Iig. 44), un l'onstate que la concordance est remarquable.
La limite occidentale de répartition des ScutoniscU8 correspond, avons-
nous dit, au Gave de :\Iauléon j or, c'est justement, d'après PENCK,la der-
nière des vallées des Pyrénées occidentales dans laquelle on relève des restes
de glaciations. A l'est, l'accord est moins exact. Le bassin de l'.\riège a été
ol'eupé autrefois par de vastes glaciers; mais, pour des raisuns que nous
ignorons, les Scotoni8CU8 y font dPCaut, leur aire de répartition s'arrêtant
à la vallée du Salat.

L'interprétation qui vient d'être donnée relativement à
Scotoni8cU8 rend cumpte de leur présence dans des grottes
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l'extrême limite septentrionale de la chaîne dps Pyrénées, telles que les
grottes de Gargas et de Tibiran. On sait, en effet, que le glacier de la Ga-
ronne a atteint la région de Saint-Bertrand-de-Comminges et de Barbazan
(GORoN,1941). Par contre, la région axiale des Pyrénées, c'est-à-dire celle
qui fut en grande partie recouverte par les glaciers quaternaires, est totale-
ment dépourvue de Scotoniscus, ainsi qu'il a été dit plus haut. Ce qui prouve
que les migrations post-glaciaires ont été nulles, ou, du moins, de très faible
amplitude, et, que, par suite, les stations actuelles correspondent à une
répartition très ancienne.

Enfin, le cloisonnement des massifs pyrénéens séparés les uns des autres
par les grandes vallées glaciaires, a été pour les Scotoniscus, comme pour
les Coléoptères du genre Aphaenops, la raison de leur pulvérisation en petites
colonies isolées qui se trouvent à l'origine des sous-espèces actuelles.

Enfin, un argument d'ordre comparatif plaide en faveur de la distribu-
tion originellement périglaciaire des Scotoniscus. Il est, en effet, remarquable
de constater que les Scotoniscus présentent à peu près exactement la même
distribution que les Oritoniscus alticoles et nivicoles (O. despaxi et fuuresi).
La répartition des Scotoniscus s'étend de la vallée du Gave de N1auléon à
celle du Salat; celle des Oritoniscus alticoles, de la vallée d'Aspe à celle
du Salat. La seule différence que l'on relève entre ces deux distributions
réside dans le fait que les Scotoniscus vivent actuellement réfugiés dans les
grottes, à basse ou à moyenne altitude, tandis que les Oritoniscus alticoles
ne se rencontrent qu'entre 1.600 et 2.500 m d'altitude, et de préférence
au voisinage des névés ou dans les emplacements longtemps occupés par
les neiges.

SYSTÉMATIQUE.- En 1908, à l'époque où RACOVITZArédigeait son
mémoire sur Scotoniscus, deux stations de ce genre étaient seules connues.
Par un singulier hasard, ces deux stations correspondent aux limites,
orientale et occidentale, de répartition du genre. Comme les représentants
de ces deux colonies possèdent des pléopodes de constitution différente,
RACOVITZAles avait rangés dans deux espèces distinctes, spenomos et
macromelos, encore qu'il ait clairement reconnu leurs indéniables affinités.
La situation est aujourd'hui différente. Les nombreuses récoltes de Scolo-
niscus effectuées depuis 1908 révèlent l'existence d'une gamme de varia-
tions fort étendues apparues dans des colonies géographiquement isolées
les unes des autres. Mais, les caractères propres à chaque colonie corres-
pondent si manifestement aux variations d'un même type fondamental
que l'on ne saurait conserver la position prise par RACOVITZAet tenir
pour des espèces linnéennes ces peuplements qui, géographiquement
et morphologiquement, sont si voisins les uns des autres. C'est la raison
pour laquelle il est préférable de les considérer comme des sous-espèces
ou races géographiques appartenant à une même grande espèce linnéenne :
Scotoniscus macrome/os Racovitza. Les caractères de cette espèce sc
confondent donc avec ceux du genre qui ont été donnés plus haut.

Les différentes sous-espèces ne diffèrent les unes des autres que par
la forme et la constitution des pléopodes mâles. Leurs caractères soma-
tiques sont identiques. Les constituants du premier pléopode mâle pré-
sentent des variations de forme d'une certaine étendue (fig. 135). ~lais,
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ces variations qui sont à la fois d'ordre individuel et racial, sont difficiles à
utiliser du point ùe vue systématique. C'pst pourquoi la distinction ùes
sous-espèces ou races géographiques de Scoloniscus macromelos se fonde

FIa. 135. - Pl'emi~I'Mplèopodes mâ}f's ùe ,,",'('oloni."U'u:t macromeloM ; At sous ..cspèce macro-
lnelos; Bt BOllS"('Sp&c~ aurensiH; e, HOUS-('~pÙCf" bene/larncnsiH; D, sous-espèce biger-
ronensi .• (d'après VANDEL, IIJ1;2 al.

essentiellement sur les particularités de l't'ndopodite du second pléopode
mâle. Il convient donc tout d'abord de tié(Tire cet appendice qui joue
un rôle primordial dans l'établissement de la systématique et l'inter-
prétation (le l'évolution du genre Scoloniscus.
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CONSTITUTIONDU SECOND PLÉOPODE MALE. - Le second pléopode
de Scoioniscus se rattache à celui de certaines espèces de Trichoniscoides
chez lesquels cet organe se termine par une pointe courte et recourbée,
et en particulier à celui de T. dauidi. La pointe terminale du second pléo-
pode de T. davidi (fig. 117 C) est flanquée d'un lobe bien individualisé
qui correspond manifestement à ce qui est désigné chez Scoioniscus par
le terme de « valve caudale ».

Fm. 136. - Extl'émité de l'endopodite du second pléopoùe mâle de 8colonÏ>icus macro-
melos malarodensis j A, face rostrale; B, face caudale (d'après VANDEL, 1952 al.

De toutes les sous-espèces de Scofoniscus, la plus primitive eL celle
qui se rapproche le plus du genre Trichoniscoides, est incontestablement
malarodensis. L'extrémité de l'endopodite de malarodensis (fig. 136)
présente - encore qu'elle soit notablement plus compliquée - une
remarquable ressemblance avec celle de T. davidi. L'extrémité de l'endo-
po dite s'amincit pn un lobe ovoïde beaucoup plus étroit que le corps de
l'article. Ce lobe renferme une pointe centrale, homologue de celle de
T. davidi, mais qui se termine par trois soies extrêmement fines et ciliées
qui prouvent que cet organe fonctionne déjà par apposition et non plus
par intromission. Le bord interne de l'organe est constitué par un renfle-
ment chitineux allongé; un sillon plus ou moins profond le divise en
deux parties do nt la distale correspond à la valve caudale des autres
Scofoniscus, et, 1a partie proximale, à la pelote. La face rostrale de l'organe
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est garnie de deux rangées d'écailles, et la face sternale d'un buisson
de fortes tiges.

Un second type, beaucoup plus évolué que malarodensis, correspond
à beneharnensis (fig. 137). Ce type a cependant conservé un caractère
primitif: la présence d'une pointe centrale, reste de l'organe d'intro-
mission des Trichoniscoides ; mais, cette pointe est beaucoup plus courte
chez beneharnensis que chez malarodensis. Le renflement chitineux du
bord interne s'est divisé pn deux parties pour former, à la base, la pelote,

FlO. 187. - Second pléopode ml1lo ùe 8cotoniscus macromelo8 bcneharnensis; A. endo-
poùite vu par lu. face caudale; n, extrémité de l'endopodite vu par la face rosh-ale;
(J, le même appendice, en vue caudale (d'après VANDEL, 1952 al.

et, au sommet, la valve caudale. Le revêtement rostral du lobe terminal
est devenu complexe; il est formé d'écailles cylindriques entremêlées
de longs poils; il constitue la valve rostrale.

Dans le type alurensis (fig. 138), la pointe centrale a également persisté,
caractère primitif. L'organe est caractérisé par de grandes écailles pointues
annexées à la valve caudale, et par un processus cilié doublé d'une lamelle
hyaline.

La sous-espèce aurensis (fig. 139) se rattache au type précédent, mais
la pointe centrale a complètement disparu. Le processus cilié affecte
la forme d'une palette portant 4-5 tiges finement ciliées.

La sous-espèce bigerronensis (fi~. 140) appartient au même groupe.
La pointe centrale a disparu, comme chez aurensis ; de grandes écailles
laciniées sont annexées à la valve caudale; le processus cilié est représenté
par une palette finement ciliée et une courte tige.
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Les trois sous-espèces alurensis, aurensis et bigerronensis, appartiennent
à un même phylum qui peuple les Pyrént'-es centrales (groupe central).

Une autre lignée a pour point rle départ convenicus (fig. 141). C'est
encore une forme primitive en raison de l'existence d'une longue pointe
centrale qui peut atteindre l'extrémité de l'organe. Les valves sont lonp;ue-
ment ciliées. Le processus cilié rpssemblc à cl'Iui d'alurensis.

A
B

Fm. 138. - Extrémité de l'endopodite du second pléopode mâle de 8coioniscus macro-
mclos aturensis; A, face rostrale; B, face caudale (d'après VANDEL, 1952 a).

Le type macromelos (fig. 142) se rattache étroitement à convenicus.
Il en diffère par sa forme plus large, plus trapue, par la différenciation
des valves, mais surtout par la disparition de la pointe centrale, reste
de l'organe d'intromission qui persiste encore chez les formes primitives
de Scoloniscus.

Ces deux sous-espèces qui appartiennent certainement au même phylum
constituent le groupe oriental du genre.

Enfin, une dernière lignée comprend les deux sous-espèces, ossalensis
et speonomos, qui forment le groupe occidental du genre. Le type ossalensis
(fig. 143) correspond à un type moyennement différencié. La forme géné-
rale de l'organe rappelle celle de convenicus, mais la pointe centrale a
complètement disparu. La ciliation des valves pst réduite. Le processus
cilié est représenté par deu» courtes tig-es divergentes.
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Le type speonomos (fig. 144) est une forme réduite qui se rattache à

ossalensis. L'extrémité de l'endopodite est rétrél'ie en raison de la réduc-
tion des valves; la ciliation est pgalement réduite.

Ces données sont rpsumées dans les lieux tableaux suivants qui éta-
blissent le groupement des sous-espèces et leurs rapports réciproques.

TABLEAU I.
Groupement des sous-espècps de Scofoniscus macromelos.

1. - malarodensis
2. - beneharnensis
3. - aiurensis
4. - aurensis
rI. - bigerronensis
G. - convenicus
7. - macromelos
8. - ossalensis
9. - speonomos

Type primitif

Groupe central

Groupe oriental

Groupe occidental

TABLEAU II.
Rapports des sous-espèces de Scoioniscus macromelos.

macromelos
1

aurensis
1

afurensis
bigerronensis

1

speonomos
1

ossalensis

convenicus beneharnensis
1 11 1

malarodensis _. '

SOUS-ESPÈCES DE Scoioniscus macromelos. - L'espè[;e unique du genre
Scoloniscus, S. macromelos Racovitza, a Hé divisée en neuf sous-espèces
(VA;';DEL, 1946 d, 1950 c, 19;)2 a).

Scotoniscus macromelos malarodensis V.\;';OEL, 1952.

nIDl IOGRAPHIE. - VANOEL, 1952 a.

!\10RPIIOLOGIE. - Cette sous-espèce rpprésente, aillsi qu'il a été dit
plus haut, la forme la plus primitive du genre, et ("('Ile qui se rapproche
le plus de Trichoniscoides davidi.

~f'cond pléopolle mâle (fi!!. 136): extrémité de l'endopodite effilée
pn un lobe ovoïde, beaucoup plus étroit que le corps de l'article. Ce lobe
renferme une Corte pointe centrale qui SI' tprmine par trois soies extrême-
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ment fines et ciliées. Le bord interne du lobe terminal est constitué par
un renflement chitineux allongé, divisé en deux par un sillon plus ou
moins profond. Le bord externe porte une petite protubérance ciliée.
La face rostrale est garnie-de deux rangées d'écailles. La face sternale
est couverte d'un buisson de fortes tiges.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Cette sous-espèce n'a été récoltée jusqu'ici
que dans une seule station: la grotte de Malarode, à Arudy (Basses-Pyrénées).

A

FIG. 139. - Extrémité de l'endopodite du second pléopode mâle de 8coioniscUB macro.
melos aurensis; A, face rostrale; B, face caudale (d'après VANDEL, 1952 a).

Scotoniscus macromelos beneharnensis VANDEL, 1946.

BIBLIOGRAPHIE. - VANDEL, 1946 cet d; 1952 a.

MORPHOLOGIE. - Second pléopode mâle (fig. 137): endopodite il
extrémité nettement détachée du corps de l'article et formant un lobe
pédiculé. Une forte pointe centrale, mais assez courte. Valve rostralc
couverte de phanères cylindriques entremêlés de longs poils, nombreux
et serrés; l'ensemble affecte l'aspect d'une fleur d'artichaut. Valve
caudale saillante, recouverte de petites écailles. Pelote saillante, arrondie.
Processus cilié absent.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Cette sous-espèce n'est connue, de façon
certaine, que de deux grottes: celle de l'Oueil du Néez, à Rébénacq (Basses-
Pyrénées), où elle pst asspz communlJ; et la grotte de I3alagup qui s'ouvre
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sur le territoire de la même commune. On doit probablement rattacher
à la même sous-espèce les femelles de Scutoni.çcus recueillies dans If'S grottes
d'Jgnères et d'Arréglade, à Rébénacq (Basses-Pyrénées).

Scotoniscus macromelos aturensis VA:'WEL, 1U;-)().

llIDLIOr.RAPHlE. - VANDEL, 19;)0 C, 19;)2 a.

MORPHOLOGIE.- ~('('ond pléopode mâle (fig. 138) : une pointe centrale
n'atteignant pas tout à fait l'extrémité de l'organe. Valve rostrale garnie
de quelques cils. Valve caudale recouverte d'un tapis d'écailles serrées,
et de poils latéraux plus ou moins longs i une rangée de grandes écailles
pointues est annexée à la valve caudale. Pelote arrondie. Un processus
cilié accompagné d'une lamelle hyaline.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE.- Cette sous-espèce a été récoltée dans
trois grottes de la haute vallée de l'Adour: la grotte de Castelmouly et la
grotte du Tuco, à Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées), et la grotte de
Campan, à Campan (Hautes-Pyrénées).

Scotoniscus macromelos aurensis VANDEL, 1948.

BIBLIOGRAPHIE. - VANDEL, 1948 a, 1952 a.
MORPHOLOGIE. - Second pléopode mâle (fig. 139): cet appendice

est fort semblable à cPiui d'alurensis, mais il est dépourvu de pointe
centrale. Valve rostrale garnie de poils longs, mais peu nombreux. Valve
caudale ornée d'un tapis de six à sept rangées de courtes épines. Le lobe
terminal est divisé en trois dents obtuses i à sa base, du côté caudal,
s'insère une rangée de quatre à cinq grandes écailles pointues. Pelote
bombée. Processus cilié pédiculé, élargi à son extrémité qui porte cinq à
six tiges de longueur décroissante.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Cette sous-espèce a été récoltée dans
trois grottes de la vallée d'Aure (Hautes-Pyrénéf's) : la grotte du Tunnel,
à Camous; la grotte dl' la Caseade, à Sarrancolin; et, la grotte de l'Ours,
à Lortet.

Scotoniscus macromelos bigerronensis VANDEL, 194£i.
llIBLIOGRAPIIIE. - VANDEL, 1946 c pt el ; 1',);-)2a.

MORPHOLOGIE. - ;:;l'('ond pléopode mâle (fig. 140): la sous-espèce
bigerronensis fait partie du même groupe que les deux précédentes (groupe
central). L'endopodite 2 est dépourvu de pointe cpntrale. Valves rostrale
et caudale très étroites, garnies sur leur bord d'une rangée de phanères
cylindriques. Lobe terminal pn forme de dent large et conique i à sa
base, du côté caudal, dt' grandes écailles laciniées. Pelote allon(:('ée. Pro-
cessus cilié ovoïde, très transparent, (:('arni de cils d'nne extrême finesse;
une courte ti~(' rigide lui l'st annexée.
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RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Cette sous-espèce est cantonnée dans
quelques cavités de la moyenne vallée du Gave de Pau: grotte et gouffre
de la Pale, à Rieulhès (Hautes-Pyrénées) ; grotte de .\lontalivet, à Saint-
Pé-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées) ; grotte de Bétharram et de Capbis, à Arthez
d'Asson (Basses-Pyrénées).

B 1

Fm. 140. - Extlémité de l'endopodite du second pléopode mâle de 8coionÏ8cU8 macro-
meloB bigerronensi8; A, face rostrale; B, face caudale (d'après VANDEL, 1952 al.

Scotoniscus macromelos convenicus VANDEL, 1946.
BIBLIOGRAPHIE. - VANDEL, 1946 c et d; 1952 a.

MORPHOLOGIE. - Second pléopode mâle (fig. 141): extrémité de
l'endopodite en forme d'ovale aplati, renfermant une longue et forte
pointe centrale qui peut atteindre l'extrémité de l'organe (fig. 104 B).
La valve rostrale est longuement ciliée. La valve caudale est étroite,
lancéolée et densément poilue. La pelote est peu apparente. Le processus
cilié est constitué par une tige ciliée doublée d'une lame hyaline.

VARIATIONS. - Les formes de Gargas et de Tibiran sont légèrement
différentes de celles de Nistos. L'organe est plus arrondi; la valve caudale
est plus élargie; la ciliation de la valve rostrale a tendance à se répartir
en deux plages distinctes (fig. 141 D).

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Cette sous-espèce est localisée dans les
grottes du petit bassin du Nistos (Hautes-Pyrénées) qui prend place entre
les vallées de la Garonne et de la Neste d'Aure. Elle a été récoltée jusqu'ici
dans les grottes suivantes: Haïouat de Pelou, à Haut-Nistos; grottes de
l'Église et de Moumouch, à Bas- :.\"istos ; grotte de Tibiran, à Tibiran; grotte
de Gargas, à Aventignan.
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Scotoniscus macromelos macromelos RACllVITZA, H.lOK.
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BIDLIOGRAPJlIE. - RACOVITZA, 1908; WOLF, 1'J:3H; VANDEL, 1946 C f't
d, lUfl2 a; ORESCO, IU47, HlfiO.

FIG. 141. - Extrémité de l'endopodite du second pléopode mâle de 8cotoniBcUs macro-
me/os convenicu8; A, face rostrale (Haut-Nistos); B, exemplaire à pointe ventrale
particulièrement développée, face ras traie (lIaut.:~lst08); e, face caudale (Bas-NIs-
tos) ; D. exemplaire de la grotte dl' Tibiran, face rostrale (d'aprlls VANDEr., 1952 al.

MORPHOLOGIE. - Second pléopode mâle (fig. 142): cet appendice
se rapproche beaucoup, par sa forme et son ornementation, de celui de
convenicus. Les deux sous-espèces convenicus et macromelos doivent être
réunies en un groupe commun, le groupe oriental. Les caractères de la
sous-espèce macromelos sont remarquablement constants.

Extrémité de l'endopodite aussi lar~e que le corps de l'appendice et
terminée en une dent conique, dirigée Vf'rs l'ex:tPrieur. Pas de pointe
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centrale. Valve rostrale formée de deux lobes arrondis, courtement
poilus. Valve caudale constituée par un lobe arrondi, saillant, garni de
longs cils. Pelote allongée. Un processus ciliaire semblable à celui de
convenzcus.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Cette forme est de toutes les sous-espèces
de Scotoniscus, la plus commune et la plus largement répandue. Elle peuple
les grottes de la zone pyrénéenne comprise entre le bassin du Salat, à l'est,
et la vallée de la Garonne, au nord et à l'ouest. Cette ''Ous-f'spècea été récoltée
dans les grottes suivantes:

FIG. 142. - Extrémité de l'endopodite du second pléopode mâle de 8cotoniscus macra-
me/os maC1omelos; A. face rostrale; B, face caudale (d'après VANDEL, 1952 a).

Ariège: Commune de Balaguères: Aven de Sainte-Catherine, Gr. d'Alas,
Aven Bouché. Commune de Moulis: Grottes supérieure et inférieure de
Liqué, Gr. du Cap de la Bouiche, Gr. du Plagnol-de-la-Plagne, Gr. de Trou
m~jou. Commune d'Audinac: Gr. d'Arnac. Commune de Cazavet: Gr. de
l'Echartou et de Lestelas. Commune de Prat : Gr. de Peyort, Gr. de
Montgautin.

Haute- Garonne: Pas du Loup, à Francazal; Gr. de l'Espugne, à Saleich;
Gr. de Noustens, à Urau. Région d'Arbas: Goueil di lIer, Gr. de Gourgue,
Aven de Labaderque, Pount d'Ech Erbaou. Gr. de la ~1arbrière, à Montas-
truc; Gr. de Ganties, à Ganties; Gr. de GouiIlou, près d'Aspet; Gr. du
Cagire, à Juzet-d'Izaut; Gr. de la l\faourau, à Juzet-de-l'Hôtel; Gr. de la
Seygouade pt des Rideaux, il Lespugue.
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Scotoniscus macromelos ossalensis V.\NDEL, 1946.

BInLIOGRAPIIIE. - VANDEL, IlJ46 cet d; H.l52 a.

MORPHOLOGIE. - Second pléopode mâle (fig. 143): extrémité de
l'pndopodite aussi large que le corps de l'appendice, se terminant en
pointe conique. Pas de pointe centrale. Valve rostrale longuement ciliée.
Valve caudale saillante, détachée, glabre. Pelote allongée, courtement
ciliée. Processus cilié bifide, formé de deux courtes tiges poilues.

I~IG.143. - Extrémité ùe l'cndopodite ùu second pléopode mû'le dl' 8cotoni,cUR macro-
melo8 ossatensÏ8; A, la.ce rostralo; n. lnco cauda.le (.l'a.près VANDEL, W52 al.

HÉPAUTITlON I;ÉOGnAPIIIQUE. . .• Cctte ,.,,,us-espèce n'cst cunnue 'lue
d'une seule cavité située dans la moyenne vallée du Gave d'Ossau: l'aven
de Sourn, à Arudy (I3assps-Pyrénées).

Scotoniscus macromelos speonomos HACOVITZA, 1~OH.

BIBLIOGRAPHIE. - HACOVITZA, HI07, 1908; VANDEL, 1\)4G c et d,
H152a.

MORPHOLOGIE.- Second pléopode mâle (fig. 144): l'extrémité de
l't'udopodite est rétrécie, en raison de la réduction des valves dont la
l'iliation est également réduite; la valve caudale est saillante.

Cette sous-espèce correspond à une forme réduite qui se rattache à
ossalensis.
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RÉPARTITIO;'ol GÉOGRAPHIQUE. - Cette sous-espèce a été recueillie dans
deux grottes de la vallée du Saison ou Gave de Mauléon, à Camou-Cihigue
(Basses-Pyrénées): la grotte d'Oxibar et la grotte d'Apholoborro. Il est
probable que l'unique femelle récoltée dans la grotte d' Istaürdy, à Aussurucq
(Basses-Pyrénées) appartient à la même sous-espèce.

B

FlG. 144. - Extvpmité de l"endo1'odite du second 1'léo1'ode mâle de Scotoniscus macro-
me/os speononws; A, face rostrale; B, face caudale (d'après VANDEL, 1952 a).

Gen. METATRICHONISCOIDES VANDEL. 1913.

DÉJ:'INITION. - VANDEL, 1943 a, 1952 a.
1. Coloration blanche, par suite de l'absence de pigment.
2. Appareil oculaire présent ou absent; lorsqu'il existe, il est constitué

par une seule ommatidie.
3. Caractères tégumentaires : des rangées de granulations au nombre

de deux ou trois sur chaque tergite. Les granulations sont constituées
par une soie-écaille, entourée d'écailles accessoires.

4. Antennes courtes; les articles sont garnis de tubercules écailleux;
le flagelle est formé de trois articles dont le second porte un faisceau
d' aesth etascs.

5. Pièces buccales du type Trichoniscoides.
6. Péréiopodes dépourvus de différenciation sexuelle.
7. Premier pléopode mâle: exopodite du type Trichoniscoides, portant

deux tiges égales ou inégales, à son angle postéro-interne. Endopodite
portant une tige en forme de bâtonnet qui s'insère excentriquement sur
l'article basilaire.
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S. Second pleupode mâle: I:'ndopodite formé de lieux articles dont le
distal est ~én(\ralement renflé pn une vi'sicule orni'l~ de façon complexe.

AFFINITÉS. - L'exopodite du premier pléopotle mâle répond très
exactement au type caractéristique du genre Trichoniscoides. Il pst de
forme triangulaire ou quadrangulaire, et porte, à l'angle postéro-interne,
deux tiges é~ales ou inégales suivant les espèces. L'extrème similitude
de cet appendice dans les deux: genres Trichoniscoides et Afelalrichonis-
coides ne laisse aucun doute sur leur étroite parenté et justifie leur inclusion
dans un groupe commun, le groupe atlantique.

Par contre, l'endopodite du premier pléopode mâle possède une constitu-
tion nettement plus spécialisée que celle de l'appendice correspondant Ile
Tric1lOniscoides. Alors que dans ce dernier genre, la tige de l'endopodite
est représentée, comme chez tous les Trichoniscidae primitifs, par un
flagelle etIilé et garni de longs poils tout le long .le sa moitié llistale,
la tige de Jfelalrichoniscoides l~st représentée par un bâtonnet rigide,
cylindrique et complètement glabre. Cette structure correspond à la
première difTérenciation de la tige du premier pléopode en un organe
para-copulateur; elle est fort comparable à celle que l'on observe dans
le genre Tilanelhes. Il est probable que l'aspect lisse de cette tige n'est
point la conséquence de la disparition des cils flagellaires, mais bien plutôt
leur intégration à la tige elle-même. Une légère striation que l'on peut
observer sur la tige de M. leydigi (fig. 145 F) plaide en faveur de cette
interprétation.

L'endopodite du second pléopode mâle possède un article distal renJ1é
{'n une vésicule présentant une ornementation compliquée. L'endopodite
de Alelalrichoniscoides représente ainsi un organe beaucoup plus complexe
que celui de Trichoniscoides.

La morphologie conduit donc à considérer Melalrichoniscoides comme
un type voisin de Trichoniscoides, mais ayant subi une évolution spéciali-
satrice beaucoup plus poussée. Les genres Afelalrichoniscoides et Scolo-
niscus dérivent probablement, tous deux, de Trichoniscoides, mais ils
ont suivi des voies divergentes.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - La distribution géographique Je l'l'
genre est encore mal connue. La raison doit en être cherchée dans l'l'xtrêmp
rareté de ses reprpsentants. Un ne saurait cependant douter que JIetatri-
cllOniscuides soit originaire de la région atlantique, tout comme le genre
TricllOniscuides dont il dérive.

M. leydigi a été récolté dans la grotte Je Rochefort, à Thorigné (Mayenne).
Mais, on peut tenir pour certain que cette espèce n'est nullement caverni.
cole. Une recherche attentive en révrll'ra très probablement l'existence
en d'autrl's stations du Maine. Cette espèce s'est répandue (en suivant les
c!Îtes ?) jusqu'en Hollande. Enfin, elle a été transportée par l'homme loin
de son lieu d'origine, dans les serres de quelques villes de Suède et de Finlande.

Une seconde espèce, JI. /ouresi, peuple les Pyrénres centrales et le bassin
dl' l'Aquitaine. Enfin, la troisième espèce, M. nemausiensis, présente uno
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répartition qui rappelle celle de Trichoniscoides bonneti; c'est une espèce
propre aux Causses et aux Cévennes calcaires.

Ainsi, la répartition du genre ""vIetatrichoniscuides rappelle celle du genre
Trichoniscoides, mais elle s'étend bien moins loin vers l'ouest et vers l'est.

SYSTÉMATIQUE.- Le genre Aleiairichoniscoides comprend trois espèces:
leydigi (Weber), fouresi Vandel et nemausiensis Vande!. Ces trois espèces
font partie de la faune française. -

TABLEAU DE DÉTERMINATIONDES ESPÈCES.

A. Extrémité de l'endopodite du second pléopode mâle, arron-
die. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. leydigi.
Extrémité de l'endopodite du second pléopode mâle, poin-
tue. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B.

B. Extrémité de l'endopodite du premier pléopode, mâle,
renflée et terminée par un mucron ou des écailles. . . . . 2. fouresi.
Extrémité de l'endopodite du premier pléopode mâle, dé-
pourvue de difIérenciation. . . . . . . . 3. nemausiensis.

1. Metatrichoniscoides leydigi (WEBER, 1880).

SYNONYMIE. - Trichoniscus Leydigii Weber, 1880; - Meiairicho-
niscoides palmeni Vandel, 1952.

J'avais cru, sur la foi des figures données par WEBER, que le lV!eiairi-
choniscoides de la Mayenne était différent de l'espèce hollandaise décrite
par WEBER sous le nom de Trichoniscus Leydigii. L'examen d'exem-
plaires provenant de l'estuaire de la Meuse et qui m'ont été aimablement
communiqués par le Dr L. B. HOLTHUIS permet el 'affirmer l'identité
de la forme française et de l'espèce hollandaise.

Les Trichoniscides désignés par GIARD (U:l99) sous le nom de Tricho-
niscus Leydigii correspondent en fait à Trichoniscoides albidus et T. sarsi.

:\lORPHOLOGIE.- \VEBER, 1880, 1881 ; HOEK, 1889 ; PALMEN, 1947;
V.\NDEL, 1952 a.

Taille: 3, 2,5 mm ; ~, 3 mm.

Coloraiion : blanche; pas de pigment.

Caractères iégumeniaires : au binoculaire, le corps apparaîL recouvert
de granulations spinescentes. Ces granulations sont disposées en rangées
transversales, au nombre de trois sur le premier tergite et de deux sur
les tergites suivants. Au microscope, ces granulations apparaissent cons-
tituées par une soie-écaille entourée d'écailles accessoires, le tout supporté
par une légère pminence des téguments (fig. 145 A et B).

Appendices. - Antenne (fig. 14::>C) : article 4 garni de trois rangées
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de tubercules écailleux et article 5 de lIeux rangées. Flagelle de trois
articles, le second portant un bouquet de longs aesthetascs.

Caractères sexueLs mâles. - Premier pléopolle (fig. 145 E et F) : exopo-
dite triangulaire, portant deux tiges subégales. Tige terminale de l'en do-
po dite s'insérant de façon excentrique sur l'article basilaire ; cette tige
est formée par un bâtonnet très finement strip il son extrémité.

I!'IO. 145. - 1Ifctatric/wni.,clJidcs lC!Jdigi mâle. - .\., 'lOie-I'caille ùu vel'tex; D, soie-écaille
du pl'pmipr tergit<'; U, antenne; D, apophyse génitale; I!1, premier plropode; F,
,'xtrémité de l'endopoùite ùu premier pléopoùe ; G, second pléopode ; II, article distal
ùe l'enùopodite du second pléopode (ù'après VANDEL, 1952 al.

Seconù pléopolle (Hg. 145 G et II) : exopollitc quadrangulaire. Endopo-
dite à articles subégaux. Article distal soutenu, du côté interne, par une
forte pièce chitineuse; celle-ci s'élargit dans sa moitié distale, région
dans laquelle elle est garnie de quelques dents obtuses; elle sc termine
en pointe. Quant à l'article lui-même, il se termine par un lobe transparent,
de forme ovoïde; ilporte, à sa base, du côté interne, une courte apophyse.

RÉPARTITIONGÉOGRAPIIIQUE.- Cette espèce est probablement originaire
de l'ouest de la France. A vrai dire, elle n'est connue jusqu'ici que par un
couple d'individus récolté dans la grotte de Rochefort, à Thorigné playenne).
Il est certain que cette espèce doit se rencontrer, menant une vie endogée,
dans la région du Maine.

De l'ouest de la France, M. leydigi s'est répandu (en suivant les cûtes)
20
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jusqu'en Hollande. La station type de l'espèce, située au sud-est d'Amster-
dam, a été détruite en ~uite de l"assèchement du Zuiderzee (HOLTHUIS,
1949). Mais, cette forme a t'té retrouvée dans les régions marécageuses (nies-
bosch) situées à l'embouchure de la Meuse.

Enfin, cette espèce a pté récoltée dans des -erres à Lund (Suède) et à
Haaga, près d'Helsinki (Finlande 1, où elle a été introduite par l'homme.

2. lVIetatrichoniscoides fouresi VANDE:t., 1950.

~OUS-ESPÈCES. - Cette espèce se scinde en deux sous-espèces: fouresi
/ouresi Vandel et /ouresi euskariensis 'lande!.

c
FIa. 146. - Metatriclwniscoide .• fouresi fouresi mâle. - A, apophyse génit<tle ; E, e-,ro

podite du premipr pléopode ; C, cndopodite dE 1", prcmièrp paire dp pléopodes ; D,
cndûpodite du second pléopodp (d'après VAl\fDEL, UJ.i2a).

lVIetatrichoniscoides fouresi fouresi VA~DEL, 19;)0.

MORPHOLOGIE.- VA~DEL, lU;)O e, 1952 a.

Taille: 2,5 mm.

Coloration: blanche; pas Ile pigment.

Appareil oculaire: un gros ocelle de couleur blanchâtre lorsqu'il est Vu

par réflexion, mais l'enfermant du pigment noir.



TRICIIONI;.CID \E. - \lET \THlCIIONIscoIDES :307

Caractères léyumenlaires: an billtll'ulairl', Il''' 1t~~:uments apparaissent
fortement granuleux, "urtout dan" la ['l"giull antt~rieure du curpl:l. Le
Vl'rtex porte cinq rangét.s dt' tuber('ules j lel:l tergitl's péréiaux portent
chacun deux rangéps de tubl'rcules, une médiane et une postérieure.
Lel:l tubercules sont trèl:l développes "ur le premier tergite ; ils l:l'alTaiblis-
bent progressivement l:lur lel:l tprgites postérieurs. Chaque tubercule est
l'onstitué par une boie-'~"aille l'ni ou rl.t' ,l'l'cailles accessoirl's .

•1ppendices. - .\ntl'nne : artiell's ('ourb, garnis de tubercules el'ailleux.
Flagelle ùe troil:l articles dont le sl.('ond portp un groupe ù'aesthetascl:l.

Caraclères sexuels mâles. - .\pOphYSll géuitale (lig. 146 A) : formée tle
deux parties: une région basilaire l'onique, l't, une région terminale très
mince et l'ililép, portant à >'011 exlf(~mité une pointe losangiqul:'.

Premier pléopoùe (fig. 14(j B et C) : l'ndopodite quadrangulaire, for-
mant un lobe allongé pt arrondi à l'angle pustero-externe j la tige est
l'flilée, hyaline et se tprmine par un léger n'nnement orné d'un mucron.
Exopodite de type Tric!wniscuides, portant dt'ux tiges subl'gales.

Sl'l'ond pléopode (lig. 140 D) : l'ndopo,lite bi-articulé. L'article basi-
laire est court. L'article distal est renné l'Il UIle énorme vésicule chitineuse,
linement striée, soutenue par un axe ["t'ntral, et l'oill'ée à bon extrémité
d'une tige pointue, courte et forte .

•\FFINITÉS. - Cl'ttp l'spèl'P, t'Il rai"un tle la haute diiIérenciation de
ses l'araetères !>pxuels, l'st l'ertainement la plus specialisée du genre.

ÉCOLOGIE.- Cette forme e"t un l'ndogé typique que l'on récolte sous
les grosses pierres enfonc':es, "ur les lIancs nord, ou en('ore aux entrées des
grottes, au pipd des falaibes calcaires, ptc.

HÉPARTlTIONGÉOGRAPIIIQUE.- V,\"VEL, H.ljd e, H.l52 a. - Cette sous-
espèce est surtout commune Jans une rpgion t1f'SPyrpnPE's centrales qui com-
prend la partie occidt'ntale du t1ppartt'mpnt dl' l'.\riè!!e (:\[oulis, Hiverenert,
Mauvezin-de-Prat, 13etl'hat) pt le ~ud du d':partement de la Haute-Garonne
(entrée de la Gr. de Gouillou, ,1 Izaut).

Elle a été également rpcoltl:e dans lt,s pptits mabsifs qui bordent, vers
le nord, la chaine pyrénépnne, pn dpux stations ,itu':es "ur les territoires
dps communes de :\[auran pt dl' :\[ontmaurin (Haute-Garonne). Enfin, cette
sous-espèce a ':tp recueillie dans le Bas-lluprl'Y, d :\[iramont-de-Quercy
(Tarn-pt-Garonne). Ces "tations Ilibp,'rM:es indiquput 'lue l'aire de rppar-
tition de cette MIUS-lJspècedoit ètre fort VUbtp, mais la raret!, de ce Tricha-
nisl'ide ne permet pas d'en tracer aujourd'hui Il" limitE's.

Metatrichoniscoides fouresi euskariensis V,\:"DEL, 1U;17.

La forme tics Bassl's-Pyn"né,'s doit t'.tr.,. tt'uue pour UIle bOUb-l'spè(~{'
particulière.

MORPHOLOGIE. - VANDEL, 1Ua7 e. -- Cptte hous-pspèce ditrère du type
par les l'arartèn'!'l ~uivants :
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1. Apophyse génitale (fig. 147 A) entière, non divisée, terminée par
une pointe finement ciliée.

2. Premier pléopode mâle (fig. 147 B, Cet D) : exopodite trapézoïdal ou
triangulaire, et non quadrangulaire, comme celui du type; les deux tiges
de l'exopodite sont très inégales; la tige externe est grande et anguleuse-
ment coudée; la tige interne est petite et abondamment ciliée. La base
de l'endopodite est semblable à celle du type, mais la tige se termine
par une partie élargie qui n'est point ornée d'un mucron, mais qui porte

FIG. 147. - Mctatrichoniscoidcs fouresi cuskariensis m,He. - A, apophyse génitale;
B, premier pléopode ; C, Extrémité de l'exopodite du premier pléopode; D, extrémité
de l'endopodite du premier pléopode ; E, spcond pléopode ; F, extrémité de l'endo-
podite du second pléopode.

à son extrémité un flagelle, et sur son bord interne, une brosse d'écailles
piliformes.

3. Second pléopode mâle (fig. 147 E et F) : endopodite analogue à
celui du type, mais la vésicule est moins renflée, et la pointe terminale
est beaucoup plus courte, étroite à sa base, et parfois denticulée.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VANDE L, 1957 e. - Cette sous-espèce
est propre au pays basque (Basses-Pyrénées). C'est une forme endogée qui
se rencontre sous les grosses pierres enfoncées.

Localités précises. - Cette sous-espèce a été récoltée dans la grotte d'Ain-
harp, au nord-ouest de Mauléon; à l'entrée de la grotte d' Istaürdy, à Aus-
surucq; à Camou-Cihigue; à Montory, dans la vallée d'Aphanice ; à Larrau,
dans la vallée d'Olhado et dans les gorges d'Holçarté. Enfin, elle a été re-
cueillie en dehors du pays de Soule dans la grotte de Sare qui s'ouvre sur
la frontière franco-espagnole.
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3. Metatrichoniscoides nemausiensis VANDEL, 1943.

MORPIIOLOGIE. - VANDEL, 1943 a, 1946 d, 1952 a.
Taille: 2 mm.

Coloralion : blanche; pas de pigment.
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FlG. 148. - MetatrichoniBcoideA nemau .•iensis mAle. - A. apophyse génitale et premier
pléopode; B. endopodit!' du second pléopod<, (d'après VANDEI •• 1952 al

Appareil oculaire: en g-énéral absent; les l'xemplaires de Millau possè-
dent un gros ocelle, blanc de craie.

Caraclères légumenlaires: semblables à ceux de M. /ouresi.

Caracléres sexuels mâles. - Apophyse génitale (fig: 148 A) : conique
pt terminée par un bouquet de soies; elle est accompagnée par une lan-
guet te étroite et annelée.

Premier pléopode (fig. 148 A): exopodite de type Trichoniscoides;
les deux tiges sont très inégales, la tig-e interne étant atrophiée. Endopodite
portant une tige en forme de bâtonnet insérée à son angle postéro-interne.

Second pléopode (fig. 148 B) : article distal de l'endopodite ovoïde,
terminé en pointe, soutenu par deux épaississements chitineux consi-
dérables dont l'un est orné ,l'une ran~ée rie soies.
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RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - V ANDEL, 1943 a, 1946 d, 1947 e, 1950 e,
1952 a; VANDEL, DU CAILAR et BO;'olNET, 1947.

Cette espèce mène une vie endogée : on la prend sous les grosses pierres
enfoncées. Elle est propre aux Causses et aux Cpvennes calcaires. Elle a
été récoltée jusqu'ici en quatre localitps : 1) environs de :\lillau (Aveyron) ;
2) le Vigan (Gard) ; 3) Saint-Jean-du-Pin, prp~ d'Alès (Gard); 4) Nîmes
(Gard), au jardin de la Fontaine, pt dans un jardin partimlier du quartier
Montaury.

Troisième division des TRIGHONISCINAE

Cette division renferme les Trichoniscinae les plus évolués chez lesquels
l'endopodite du premier pléopode mâle est transformé en un véritable
organe para-copulateur. Les repr~sentants dl' cette division annoncent
le type structural qui sera réalisé dans la sOlIs-famille des Haplophlhal-
mznae.

Cette division comprend un groupe de formes propres aux régions
intéressées par les plissements alpins (Trichoniscus Brandt, Turkonelhes
Verhoeff et Slyloniscus Verhoeff) et un groupe à répartition atlantique
(Mikloniscus Kesselyak). Les genres Trichoniscus et Miktoniscus possè-
dent des représentants français.

Gen. TRICHONISCUS BRANDT, 1833.

SYNONYMIEET I~TERPRÉT.\TION. - Le terme de Trichonisclls a reçu,
pendant trois quarts de siècle une acception très large; il comprenait,
en fait, toutes les formes rangées aujourd'hui dans la sous-famille des
Trichoniscinae. II convient, dans l'état présent de la science isopodolo-
gique, de fixer au genre Trichoniscus des limites beaucoup plus étroites,
et, conformément à l'opinion tout d'abord suggérée par RACOVITZA
(1908, p. 249), puis explicitement formulée par VERHOEFF (1917 a,
1928 e, 1930 a), de l'assimiler au sous-genre Spiloniscus, tel qu'il
a été défini par RACOVITZA(1908). Si, avec la majorité des isopodologues,
l'on adopte cette solution, le terme de Spiloniscus devient synonyme
de Trichonisclls et n'a plus de raison d'être conservé.

DÉFINITION. - Téguments: lisses ou écailleux, mais non granuleux.

Yeux: constitués de trois ommatidies disposées en triangle; rarement
dégénérés ou absents.

Antennes: flagelle comprenant 3-4 articles peu distincts.

Mandibules: deux tiges ciliéps ù gauche; llne tige à droite.

Apophyse genilale: elle f'p tprmine par une pointe ogivale garnie de
longs cils. Elle pst accompagnpp rI'une languette saillante, f'iliée, rlont
l'extrémité dépasse notahlement l'apophysp g~nitale plie-même.
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Premier pléopode mâle: exopodile triang-ulaifl\ dépourvu de tiges.
Endopouite tl ansfOi mé pn 01 ~alle pal a-( opulaLpur; ("OllS.iLUéde deux
articles dont le distal présente une forme plus ou moins cylindrique et
une division en deux rég-ions : une région proximale aussi large que l'article
basilaire, pt une région <listale plus étroite .

. lppareil génilal femelle. - Il comporte une spermalhèque (VANDEL,
HJ'l5) ; cet or~ane n'pst connu, parmi les Oniscoïdes, que dans le genre
Trichoniscus.

ÉCOLOGIE. - La grande majorité des représentants du genre Trichoniscus
sont des formes menant une vie épigée, et sont, en conséquence, fortement
pigmentés et normalement oculés. Les espèces de Trichoniscus qui présentent
un mode de vie endogé ou cavernicole constituent une exception.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Ce genre est largement répandu sur
tout le pourtour de la région méditerranéenne, y compris l'AsIe Mineure
et l'Afrique du Nord. Il a colonisé la plus grande partie de l'Europe, et repré-
sente l'un des types d'Oniscoïdps qui remonte le plus haut vers le nord,
puisqu'une espèce de ce genre atteint le sud de l'Islande. On ne saurait
cependant douter que le type trichoniscien ait pris naissance dans la Chaine
des Alpes, car ces montagnes hébergent aujourd'hui encore la majorité des
espèces de Trichoniscus et renferment les types les plus variés de ce genre.

SYSTÉMATIQUE.- Le genre Trichoniscus, tel qu'il est défini actuelle-
ment renferme une soixantaine d'espèces; beaucoup d'entre elles sont
très proches les unes des autres, et leur distinction est parfois délicate.
Les pléopodes mâles sont construits sur un type très uniforme; aussi,
lorsque la (lifTérenciation spxuelle intl-rt'sse des organes autres que les
dpux premières paires de pléopolles, leur examen est-il d'un grand intérêt
pour le systématicien. Il convient, à cpt égard, de signaler tout particuliè-
rement les organes glandulo-pilifères qui sont larf{ement répandus chez les
représentants du !l'enre Trichoniscus (VA~DEL, 1951 a).

LES ORGANESGLANDULO-PILIFÈRES.- Les mâles ùe plusieurs espèces
de Trichoniscus présentent, en des régions diverses de la surface du corps,
des organes représentés parfois par £le simples dépressions, mais plus
généralement caractérisés par une hypertrophie du système glandulaire
tég-umentaire et par le développement de phanères piliformes. La fonction
de ces organes glandulaires reste inconnue chez les Trichoniscidae. :\Iais,
leur constitution permet de les rapprocher avec beaucoup de vraisem-
blance des organes odoriférants que l'on observe chez les Insectes, en
particulier chez les Lépidoptères, et qui ont pour rôle de faciliter le rap-
prochement des sexes.

La position rles organes glandulo-pilifèrps est extrêmement difTérente
suivant les espèces, encor£' qu'ils répondent à un type constitutionnel
assez uniforme.



312 ISOPODES TERRESTRES

Organes situés sur le pléon. - Des massifs glandulaires accompagnés
de surfaces d'évaporation garnies de poils se rencontrent sur les deux
premiers pléonites des mâles de Trichoniscus darwini (fig. 163 et 164)
et de Tr. korsakovi (fig. 167). Ils rappellent les organes glandulo-pilifères
que l'on observe chez certaines espèces d'un autre genre de Trichoniscidae :
Titanethes albus (C. L. Koch) et T. biseriatus Verhoeff.

Organes situés sur le péréion. - Des organes glandulo-pilifères se
rencontrent sur le premier tergite des mâles de Trichoniscus karawankianus
Verhoeff, toveolatus Vandel, darwini Van dei (fig. 163) et korsakovi Vandel.

Des organes analogues ont été signalés également chez d'autres
Trichoniscidae mâles, par exemple sur le premier tergite d'Oritoniscus
notabilis Herold (fig. 91) et sur le second tergite de Titanethes (Cyphonetes)
herzegowinensis Verhoeff.

Organes situés sur le céphalon. ---; Des fossettes ont été observées sur
le vertex de plusieurs espèces de Trichoniscus qui ont probablement
la valeur d'organes glandulaires, encore qu'en l'absence d'observations
précises, il soit actuellement difficile de l'affirmer. De telles dispositions
ont. été observées chez Trichoniscus karawankianus Verhoeff, sulcatus
Verhoeff, cirCllliger Verhoeff et nicaeensis Legrand (fig. 162).

Organes situés sur les antennes. - Le quatrième article de l'antenne
du mâle de Trichoniscus bitormatus Racovitza renferme un volumineux
organe glandulo-pilifère (fig. 160).

LA CLASSIFICATIONDES ESPÈCES APPARTENANT
AU GENRE Trichoniscus.

Une classification des espèces appartenant à ce très grand genre ne
peut correspondre, dans l'état actuel de la science, qu'à une simple
ébauche. De nombreuses espèces ont été décrites de façon trop sommaire
ou imparfaite pour qu'il soit possible de leur attribuer une place pré-
cise dans la classification.

Le seul critère qui puisse être utilisé pour classer les espèces du genre
Trichoniscus est celui qui fait appel aux caractères sexuels secondaires
(VANDEL, 1951 a). Il convient cependant de remarquer qu'une classifica-
tion établie suivant ce .principe présente un danger: celui de réunir dans
un même groupe des lignées différentes qui ont acquis des caractères
sexuels fort analogues, mais de façon indépendante les unes des autres.
Par ailleurs, lorsque les caractères sexuels sont limités aux deux premières
paires de pléopodes, la distinction des espèces et leur groupement, posent
des problèmes d'une extrême difficulté. Quoi qu'il en soit, on peut, en se
fondant sur les caractères sexuels secondairps, reconnaître 11'8 groupe-
ments suivants.
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A. Dimorphisme sexuel limilt\ aux deux premières pain's de pléopodes
(la distinction des espèces se fonde alors pssentieIIement sur les caractères
du premier pléopode mâle).

1. Espèces muscicoles ou humicoles, normalement pigmentées et oculées.
Ici prennent place: pusillus Brandt, alemannicus Verhoeff, muscivagus
Verhoeff et nivalus Verhoeff. Des formes cavernicoles, plus ou moins
dépigmentées, à œil dégénéré, se rattachent manifestement à pusillus
f't ne peuvent en être s~parécs : pusillus sujensis Brian, pusillus baschierii
Brian, pusillus gachassini (Giarrl).

2. Espèces endogées ou eaV{'rnicoles, de taille rérluite, à pigmentation
plus ou moins r~gressée, à appareil oeulaire réduit ou dég-énéré. Ici prennent
place: pygmaeus Sars, gordoni Vandel, vollai Arcang'eli, jeanneli VandcI,
pedronensis Vandel et coiffaili VandeI. Deux ('spèces, halophiles ou caV{'r-
nicoles suivant les régions, se rapprochent également rles formes de ('1'

groupe: fragilis Racovitza pt halophilus Vande!.
3. Espèces cavernicoles présentant des tubercules cariniformes sur les

tl'rgites péréiaux (seul cas connu dans le g-cnre Trichoniscus): peye-
rimhofTi Vandel et soloisensis Van deI.

B. Dimorphisme sexuel intéressant non spulement les rleux premièrl's
paires de pléopodes, mais encore d'autrps régions rlu corps.

]. Un dimorphisme antennaire accentué: biformalus Racovitza.
2. Une fossette ou un sillon sur le vertex rlu mâle: sulcalus VprhoelT,

circuliger Verhoeff, nicaeensis Legrand.
3. Un organe glandulo-pilifère sur le tprgitel: foveolalus VandeI.
4. Un organe glandulo-pilifère sur le tl'rgite 1, et une fossette eéphalique :

karawanlâanus Verhoetr.
5. Un org'ane glandulo-pilifère sur les df'uX prf'miers pléonites : darwini

Vandcl et korsakovi VanrleI.
6. Méros et carpos du septième péréiopode mâle formant une pince (le

type casse-noisette. Ce groupe dérive manifestement, en suite de varia-
tions parallèles, des espèc('s du groupe A 1. Groupe à répartition alpine:
lenebrarum VerhoefT, plilvicensis Verhoeff, sleinbocki Verhoeff, illyricus
Verhoeff, crassipes Verhoef et oslarrichius StrouhaI.

7. Basis, ischion, méros et carpos du péréiopode VII mâle garnis (le
protubérances (~caiIIeuses. Exopodite du premier pléopode mâle tri's
simple. Groupe à répartition adriatique: malulici Vf'rhoeff f't lurgidus
Verhof'ff.

DÉTERMINATION DES ESPÈCES FRANÇAISES.

Douze espèces appartenant au genre Trichoniscus ont été signalées
l'n France. Le tableau ei-llessous permet de les déterminer. Il se fonde
prf'sque l'xc!usivl'ment sur les l'araeti'rl's spxuels du mnle ; aussi, p~t-il à
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l'ordinaire impossible de déterminer des représentants du genre Tricho-
nisclls lorsque l'on ne dispose que de femelles .

.\. Des organes glandulo-pilifères sur le premier et le second
pléonites du mâle (fig. 163 et 167). . . . . . . . . . . . B.
Pas d'organes glandulo-pilifères sur le pléon du mâle. . . . C.

D. Organes glandulo-pilifères latéraux, les organes droits et
gauches largement séparés l'un de l'autre (fig. 164). . . 11. darwini.

- Organes glandulo-pilifères droits et gauches rapprochés sur
la ligne médiane et plus ou moins fusionnés (fig. 167). 12. korsakovi.

C. Vn dimorphisme sexuel antennaire intense, le quatrième
article de l'antenne du mâle étant renflé et renfermant un
organe glandulo-pilifère (fig. 160). . . . . . . . . 9. biformatus.
Pas de dimorphisme sexuel antennaire . . . . . . . . . . . . D.

D. Vne fossette médiane sur la partie antérieure du vertex du
mâle (fig. 162). . . . . . . . . . . . . . . . . 10. nicaeensis.
Pas de fossette sur le vertex du mâle . . . . . . . . . . E.

E. Formes normalement pigmentées; téguments renfermant
un réseau continu et serré de chromatophores. . . . . . . F.

- Formes plus ou moins dépigmentées, grisâtres, blanchâtres
ou blanches; réseau pigmentaire lâche, discontinu, parfois
totalement régressé . . . . . . . . . . . . . . . . . G.

F. Exopodite du premier pléopode mâle formant sur son bord
externe un angle saillant (fig. 151) ; extrémité de l'exopodite
dépourvue de soies. . . . . . . . . . . . . . . 2. alemannicus.
Exopodite du premier pléopode mâle à bord externe arrondi
et portant des soies à son extrémité (fig. 150). . . . . 1. pusillus.

G. Endopodite du premier pléopode mâle à article distal divisé
par une cloison transversale (fig. 157). . . . . . . . . . . . . H.
Endopodite du premier pléopode mâle à article distal non
cloisonné. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I.

H. Endopodite du premier pléopode mâle à extrémité re-
courbée du côté interne et à pointe mouchetée (fig. 157)
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6. pedronensis.
Endopodite du premier pléopode mâle à extrémité droite
et non mouchetée. . . . . . . . . . . . . . . . . 5. jeanneli.

I. Œil normal, formé de trois ommatidies. . . . . . . . . . J.
Œil dégénéré, formé de une ou deux ommatidies rudimen-
taires, parfois complètement absent. Des restes de réseau
pigmentaire. Exopodite du premier pléopode mâle à extré-
mité pointue (fig. 159). . . . . . . . . . . . . . 8. halophilus.

- Œil absent. Coloration d'un blanc de lait, conséquence de
l'absence totale de pigment. Exopodite du premier pléopode
mâle à extrémité arrondie (fig. 155). . . . . . . . . . 4. voItai.
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7. fragilis.

J. Exopodite du premier pléopocle mâle présentant une
encoche sur son bord pxtprne (Hg. 104). . . . . :1. pygmaeus.
Exopodite du premier pléopode mâle allongoé, (Iépourvu
d'pneoche sur son bord l'xtPrIlC (fig. 1fJS) .

1. Trichoniscus pusillus BRA:"DT, IH:1:1.

STATCT SYSTÉMATIQUE.- {T ne l'xtrt~me l'Onfusion a f(\gné ppndant
longtemps au sujet du statut by;.t(\matique de ('pttp espp('!, (lue l'immensn
bibliogoraphie relative à 1'1' Trichonisl'ide a bien plutôt l'ontribut. à aug-
menter 'lu 'à peiain'ir. Les raÏ;,ons 'lui ont prav(Hlu!' l'Pt ('.tat de l'Onfusion
sont multiples: l"cst tout d'ahord la diagonobe originelle dl' BRANDT,
manifestpment insufTisante au f('goard des ('xigocnl'l's a('tuplles ; puis, la
largoe dispersion de cptte esp(~I'P(lui a inciU' les descriptpurs (le chaque
nationalité à lui attribuer un nom particulier; pt, surtout les modalités
ùe sa reproduction. Cettp l'spi'l'l' pst, pn p!Tet, constituée par plusieurs
races dont les unes sont hi"exupps pt posspdpnt un morIe de n'production
normal, tandis que l'une d'dIes pst repri's('nt(\e par dps femelles se rppro-
duisant par parthénogenèse constante, triploïdes par rapport aux formes
bisexuées, et susceptibles d'engendrer, par parthénogenèse, de très
rares mâles, de constitution normale, mais parfaitement stériles, en raison
de leur triploïdie (VANDEL, 1928, 1934 b).

La forme parthénogénétique doit recevoir le nom de pusillus pusillus
Brandt 1833 (LEGRAND, STROUHAL et VANDEL, 1951), car c'est très
vraisemblablement le type que BRANDT a décrit dans son Conspeclus.
Deux sous-espècps bispxuéps ont (\tp obsprvpps l'n Franc!' : pusillus pro-
visorius Racovitza et pusillus allicola Legrand, Srouhal et Vand"1 Hm1.
D'autres sous-espèces sont connues de l'Europl' l'l'ntrale pt d'Italie:
noricus VerhoeIT, sujensis Brian, baschieri Brian.

MORPHOLOGIE.- S:\RS, 1899; WEDD pt ~ILLEM, HlO!i; RACOVITZA,
1908; CARL, 1908 a, 1911 ;BAGNALL, 1913; GRAEVE, 1914; D.\HL, 1916 b;
VERHOEFF, 1917 a; HEROLD, 1929; BLAKE, 1931; MEINERTZ, 19a2;
WXCHTLER, 1937; P.\LMÈN, 1947, 1951; EDNEY, 1953a.

Taille: variable suivant les sous-pspèl'f'!'.
Coloration: la roloration pst due à des l'hromatophores l'hargés de

pigment rougeâtre, brunâtre ou lie de vin. Ce pigment l'st stable pt ne
disparaît qu'à la longue dans l'alcool. Les ehromatophorps sont extrême-
ment ramifiés pt s'unissent pour l'ons! itllpr un réspau à mailles étroites.
Ce réseau est interrompu au nivpau rie zones rlairl's, eirl'ulaires ou ovoïdes,
qui rorrespondent aux insprtinns musrulairl's (V.\NDEL, 103S a et b).

Cne remarquable variétf\ dl' l'ouleur l'st produite par le virage du
pigment brun qui devient bleu ou violet. Cptte variét? a f\t? tout d'abord
signalép en Bohêm.: par ~CJl()DL (1~(j1) 'lui l'a r1t\('ritl' sous le nom dl'
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Trichoniscus violaceus. La var. violacea paraît particulièrement commune
dans les Iles Britanniques, où elle a été maintes fois signalée (NORMAN,
1911 ; BAGNALL, 1913, 1922; RHODES, 1916; STANDEN, 1917, 1918,
1921 ; COLLINGE, 1918 b ; FOSTER, 1918). J'ai récolté à Millau (Aveyron)
une femelle de la sous-esppce allicola d'une belle couleur améthyste.

Appareil oculaire: constitué de trois ommaLidies disposées en triangle,
empâtées dans une masse de pigment noir.

Caraclères légumenfaires. - Téguments lisses, faiblement écailleux.
Une rangée de fortes soies-écailles s'insère au bord postérieur du vertex
et des péréionites; une double rangée de grandes soies-écailles garnit
les côtés des péréionites.

Les pléonites 4 et 5 portent sur les côtés des plages de pores glandu-
laires entremêlés d'écailles piliformes.

Appendices. - 1. Anlennules : l'article distal porte, à son extrémité,
4-6 aesthetascs.

2. Anlennes (fig.149 A) : courtes, ne dépassant pas le tiers de la longueur
du corps. L'article 4 est orné de quelques tubercules écailleux; l'article
5 est crénelé sur son bord antérieur et orné de tubercules écailleux. Le
flagelle est constitué de 4-5 articles peu distincts, à l'exception du basi-
laire ; le troisième article porte un bouquet d'aesthetascs.

Caraclères sexuels mâles. - 1. Antennes: pas de dimorphisme sexuel.
2. Péréiopodes 1 et II : méros et carpos garnis d'écailles courtes, trian-

gulaires.
3. Péréiopode VII : dépourvu de différenciation sexuelle.
4. Apophyse génitale (fig. 149 B) : elle se termine par une pointe ogivale,

ornée de longs cils. Elle est flanquée d'une languette saillante, ciliée,
dont l'extrémité dépasse notablement l'apophyse génitale elle-même.

5. Premier pléopode : exopodite triangulaire, portant sur son bord
externe des indentations garnies de fines soies. Endopodite à article
distal aminci à son extrémité qui est striée transversalement.

6. Second pléopode (fig. 30): exopodite trapézoïdal. Endopodite à
article distal terminé par un stylet très long et très fin.

REPRODUCTION. - VANDEL, 1928, HEELEY, 1941, 1942.
L'époque de la reproduction varie suivant les régions; dans l'est de la

France, les premières femelles ovigères apparaissent en avril, et la repro-
duction se poursuit jusqu'en octobre. Dans les régions méridionales, les
femelles deviennent ovigères dès le début de mars. Dans la région méditer-
ranéenne, la reproduction se poursuit pendant une grande partie de l'année
et même pendant l'hiver.

La ponte est constituée par 3-19 oeufs (en moyenne 7-11) de grande taille.
Une femelle donne 3-4 pontes annuelles et, au total, de 5 à 7 pontes au cours
de la vie qui dure deux il trois ans.
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ÉCOLOGIE. VANDEL, 1!:r2~, 130RNEBUSCH, H130.
Trichoniscus pusillus est un humicole typique qui se rencontre dans le

bois mort, les amas de feuilles mortes, plus rarement dans les mousses. Sa
distribution se trouve sous la dépendance de deux facteurs: l'état hygro-
métrique de l'air et la température. C'est un atmophile (DAHL) qui ne peut
vivre que dans une atmosphère saturée d'humidité; c'est pourquoi il abonde

l~IG. 149. - Trichoniscu8 pU8illus provi8oriu8 mâle. - A, antenne;
il, apophyse génitale.

sur le bord des ruisseaux et des mares, dans les grandes forêts humides et
dans les bois marécageux. C'est aussi un sténotlterme; une température
supérieure Ù 18.:Wo entraîne l'avortement des œufs.

RÉPARTITION GÉOGRAPIIIQUE. - Ce sujet sera traité puur chaque sous-
espèce, en particulier.

TADLEAU DE DÉTERMINATION DES SOUS-ESPÈCES FRANÇAISES.

A. Taille comprise entre 3,5 et 5,5 mm (en moyenne 4,5 mm).
Race représentée presque exclusivement par des femelles
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parthénogénétiques. Cependant, quelques mâles d'origine
parthénogénétique apparaissent très exceptionnellement
dans cette race. Le premier pléopode de ces mâles exception-
nels (fig. 150, 1) est semblable à celui d'allicola. . . . . . pusiIIus.
Taille comprise entre 3 et 3,5 mm (en moyenne 3,3 mm).
Proportion sexuelle normale (c'est -à-dire l'omprenant un
nombre de mâles toujours inférieur à celui des femelles,
comme il est de règle chez les Oniscoïdes). . . . . . . . . . . . B.

n. Exopodite du premier pléopode mâle à bord externe large-
ment arrondi (fig. 150, 2). . . . . . . . . . . . . provisorius.
Exopodite du premier pléopode mâle à bord externe droit
(fig. 150, 3). . . . . . . . . . . . . . . " alticola.

Trichoniscus pusiIIus pusillus BRANDT,1833.

~YNONYMIE.- LEGRAND, ~TROUHALet V.\NDEL, 1951.
La race parthénogénétique de Trichoniscus pusillus a reçu les noms

suivants:
Trichoniscus pusillus coelebs Verhoeff, 1917; - Trichoniscus demi-

virgo Blake, 1931 ; - Trichoniscus pusillus vandeli Palmèn, 1947.
Les mâles exceptionnels d'orig-ine parthénogénétique ont reçu les

noms suivants:
Trichoniscus rhenanus Graeve, 1913; - Trichoniscus balavus Dahl, 1919

nec Weber, 1880 ; - Trichoniscus elisabelhae Herold, 1923 ; - Trichoniscus
elisabelhae var. eslhoniensis Herold, 1927.

Enfin, il est probable que certaines dénominations anciennes se rappor-
tl-nt également à la forme parthénogénétique de Tr. pusillas, sans qu'il
soit possible de l'affirmer. Ce sont:

Itea laevis Zaddach, 1844; - Philougria riparia Kinahan, 1858 nec
Koch.

MORPHOLOGIE.- Elle correspond à la descriptio n qUI a été donnée
à propos de la diagnose spécifique.

REPRODUCTION. - VANDEL, 1928, 1934 b.
Cette sous-espèce est représentée presque exclusivement par des femelles

qui se multiplient par parthénogenèse ; cette parthénogenèse est constante
et thélytoque. Les femelles parthénogénétiques 'ont triploïdes par rapport
aux sous-espèces bisexuées et possèdent 24 chromosomes, au lieu de 16.
L'œuf parthénogénétique n'pmet qu'un seul globule polaire et ne subit
pas de réduction chromatique. Les femelles parthénogénétiques et triploïdes
sont géantes par rapport aux femelles des races bisexuées; leur longueur
varie entre 3,5 et 5,5 mm (en moyenne 4,5 mm), alors que les femelles des
rares bisexuées ont une taille comprise entre 3 et 3.':>mm (en moyenne 3,3 mm).

Quelques très rares mâles apparaissent sporadiquement dans les colonies
de Tr. pusillus pusillus, dans la proportion de 0,4 à 4,5 % (en mo)enne
1,6 %). Ces mâles sont engendrés par parthénogenèse. Les mâles d'origine
parthénogénétique sont triploides comme les femelles qui leur ont donné



TnIClIONI"CID \lè. fHlCIIONI1o>CC'; :l1lJ

naissance. Leur taille est plus ~rande que l'l'Ile de~ m1iles df's races bi~f'xuées ;
la moyenne dps me~urps dOnJw :1,:1 mm pour la longupur dps premiers, et
3,1 mm pour cplle des spclmds. L'exopodite du prprnÏl'r plpopode des mMps
d'origine parthénogénHique (fig. 1:J0,1) possède un bord externp <lroit j
il est très spmblable ù l'apppndice dps màles de la sous-esppce bist'xuée,
pusillus alticula (fig. I:JO.:l). La spt'rmatogenèse de ces rnàlps comporte deux
divisions de maturation l~quationnelles, t'n sorte que le nombre de '24 l'hro-
mosornes est maintenu. Lt's spprmatozoïdps sont rnorphologiquempnt nor-
maux. Les màles d'origine parthénogénétique ppuvent s'accoupler avec
les femelles de la sous-espèce bisexuée, pusillus alticola ; mais ces accouple.
ments n'engendrent aucune descendance. Les mâles d'origine parthénogé-
né tique sont donc stériles .

./,

Pla. 150. - Exopodite uu premi~r pléop(,<1e mâle <1" Tri('/ionis('u .• [,u.il/uR; 1, pusiltvs
pusillus; :!, IJltsillus l"'OViSOriUR; :J. l'usililts aU1coia (d'après LgURAND, HTBOUH.U ..

et VANDEL. lUSI) ..

PARASITES ET l:OMMENSAUX. - Des larves de .\1ermis se rencontrent
très fréquemment chez les repré~entants de cette sous-espèce.

RÉPARTITION GÉOGRAPIIIQUE. - La race parthénogénétiqup et triploïde
de Tr. pusillus est plus résistante aux conditions défavorables que les races
bispxuées appartenant à la même t'spèce (VANDEL, Hl4ü a). C'est ce qui a
pprmis ù cette race de dt'venir une véritablp forme expansive, et d'atteindre
des latitudes très élevéps. C'e~t le spul Trichoniscide autol'htone 'lue l'on
rencontre en Islande (:\fEINERTZ) "t pn Finlande (P.\LMÈ:'I).

Cette sous-espèce est largement rppandue dans toute l'Europe occidentale
et l't'ntrale. La limite st'ptentrionale de son aire de répartition pput être
tral'PC de la laçon suivantp : l'pttp sous-espèce peuple le sud de l'Islande;
en Norvège, l'Ile atteint la latitude de Trondhjem, et, en Suède, le Norrland;
PlIe l.~t abondante dans I,.s pays baltps et dans le ~ud de la Finlande. Ses
limitps orientales sont plus mal connues. Ellp parait encorp commune en
Pologne (URBANSKI); en Ukrainl', l,lie atteint Kiew (SEMENKEWITSCH).
Son extension vers le sud est mal connue et demanderait à être précisée.

Par ailleurs, cette sous-espèce est également rppandue aux Açores et ù
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Madère, en Amérique du Nord, sans qu'il soit possible de décider si les colo-
nies du Nouveau Monde sont autochtones ou si elJes ont été importées par
l'homme. Elle est connue de Terre-Neuve, des Etats-Unis et du Canada
méridional; elle atteint la côte du Pacifique (Seattle, Vancouver).

Répartition en France. - Cette sous-espèce est extrêmement commune
dans toute la France, depuis l'extrême nord jusque dans la région méditer-
ranéenne.

Triehoniseus pusillus altieola LEGRAND, STROUHAL et VANDEL, 1951.

SYNONYMIE. - LEGRAND, STROUHAL et VANDEL, 1951.
Trichoniscus elisabelhae Vandel, 1931 nec Herold, 1923.
Si l'on considère, ainsi qu'il a été dit plus haut, que le terme de Tl'icho-

niscus elisabelhae Herold s'applique aux mâles d'origine parthénogénétique
recueillis en Allemagne, en Pologne et dans les pays baltes, ce nom ne
saurait servir à désigner une forme bisexuée propre à l'Europe occidentale.
Le terme d'elisabethae dont je m'étais servi de 1931 à 1946 pour nommer
cette race bisexuée doit être remplacé par celui d'altieola.

MORPHOLOGIE. - La morphologie des représentants de cette sous-
espèce est fort voisine de celle de Tr. pusillus pl'ovisol'ius. Elle n'en diffère
que par la forme de l'exopodite du premier pléopode mâle (fig. 150.3)
dont le bord externe est droit, et non point convexe comme celui de
pl'ovisol'ius (fig. 150.2). Cette distinction est, à l'ordinaire, bien tranchée.
Cependant, il est parfois délicat de répartir dans l'une ou l'autre de ces
sous-espèces certains exemplaires alpins ou pyrénéens qui possèdent
un exopodite dont la forme est en quelque sorte intermédiaire entre les
deux types. Des mesures sont alors utiles pour orienter la décision. Si
l'on établit le rapport entre la largeur de l'exopodite et sa longueur, on
constate qu'il est compris entre 0,54 et 0,64 chez altieola et 0,65 et 0,72
chez pl'ovisol'ius.

VARIATIONS.- Des mutations albines (alba et pallida) ont été observées
dans cette sous-espèce (VANDEL, 1938 e).

AFFINITÉS. - Cette sous-espèce est certainement voisine de Tl'. pusillus
pl'ovisorius ; cependant, tous les essais de croisements tentés entre ces
deux sous-espèces ont constamment échoué (VANDEL, 1931 a), ce qui
justifie leur séparation du point de vue systématique. Par ailleurs, cette
sous-espèce présente d'étroites affinités avec la race parthénogénétique
de Tl'ichoniseus pusillus. La forme de l'exopodite du premier pléopode
mâle est identique dans les deux races (fig. 150.1 et 150.3). De plus,
les mâles d'alticola s'accouplent sans difficulté avec les femelles parthéno-
génétiques (VA:-IDEL,1928, 1931 b) ; et, inversement, les mâles d'origine
parthénog-énétique s'accouplent avec les femelles de la race bisexuée
allicola (VANDEL, 1934 b).
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BEPllODUCTION.- La proportion ~exupllp t'~t Ilormale dans cette sous.
espèce. Les femelles sont incapables de se reproduire par parthénogenèse
(VANDEL, 1934 h).

ÉCOLOGIE.- Cette sous-espèce est surtout montagnarde, et s'oppose
par là à prOlJisorius qui est plutôt une forme de plaines et de moyennes
montagnes. Mais, cette distinction n'est pas absolue; en effet, la sous-espèce
alticola se rencontre occasionnellement dans des régions de basse altitude,
et pénètre même, quoique rarement, dans la région méditerranéenne.

lUPAllTITION GÉOGRAPHIQUE.- VANDEL, 1931 a, 1933, 1940 d, 1!J41a,
1D46 e; LEGRAND,1944, 1950; TUZET, BONNET, BOURNIERet DU CAILAR,
1950; LEGRAND, STROUIIALet VANDEL, 1951.

Cette sous-espèce est probablement originaire des Alpes, comme la plupart
des représentants du genre Trichoniscus. Mais, elle est actuellement fort
rare dans cette chaîne de montagnes. En fait, sa présence n'est établie avec
('prtitude que dans les Alpes-Maritimes (forêt de Turini).

De là, elle a gagné les Cévennes et les Causses, où elle est commune. Elle
drscend occasionnellement dans les plaines du Languedoc (bords dc la Mos-
bOIl, au nord de Montpellier). On la retrouve dans la Montagne Noire, pro-
longement naturel des Cévennes.

Elle peuple enfin toutes les Pyrénées centrales, depuis Axat (Aude) jusqu'à
Lescun (Basses-Pyrénées). Elle atteint l.S50 m dans le massif du Mont
Vallier, et 1.600 m dans le massif du Néouvielle.

Mais, cette sous-espèce dépasse les frontières de notre pays, puisqu'elle
a été récoltée au Portugal, dans la serra de Montejunto.

Trichoniscus pusillus provisorius RACOVITZA, 1908.

~YNONYMIE. - LEGRAND, ~TROUHAL et VANDEL, 1951.
Trichoniscus caroli VerhoefT, 1917 j - Trichoniscus noricus var. rolun-

dalus, VerhoefT, 1917 j - Trichoniscus noricus subsp. sluranus VerhoefT,
1931.

L'exactitude de cette dernière synonymie est établie par l'examen
d'exemplaires provenant des stations mêmes (Tende, Saint-Dalmas)
dans lesquelles ont été recueillis les types de Tr. noricus sluranus j ces
exemplaires sont, en tous points, identiques à Tr. pusillus provisorius.

MORPHOLOGIE. - RACOVITZA, 1908.
Les femelles de cette sous-espèce ont une taille comprise entre 3 et

3,u mm j la taille moyenne des mâles est de 3,17 mm. Les exemplaires
de Corse atteignent une taille notablement plus grande.

Les caractères somatiques sont ceux énumérés dans la diagnose spéci-
fique.

Le premier pléopode mâle (fig. 30 et 150.2) est caractérisé par un exo-
podite dont le bord externe est largement et régulièrement arrondi.
Si l'on établit le rapport entre la largeur de l'exopodite et sa longueur,
on constate que ce rapport est compris entre 0,6::1 et 0,72.

AFFINITÉS. - Cette sous-espèce est certainement très proche de l'r.
pusillus alticola, ainsi qu'il a été dit plus haut.

21
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Par ailleurs, elle se rapproche incontestablement d'une forme décrite
par VERHOEFF (1917 a) sous le nom de Trichoniscus noricus, et répandue
dans la moitié orientale des "\lpes. depuis le Tyrol et les Alpes bavaroises
jusqu'à l'Œtscher. Cette forme se distingue de provisorius par le lobe
terminal de l'exopodite du premier pléopode mâle qui présente, du côté
externe, un profil nettement anp;uleux que l'on ne retrouve pas chez
provisorius. Il convient donc de distinguer noricus de provisorius ; mais,
leur grande ressemblance oblige il les tenir pour deux sous-espèces de
pusillus (LEGRAND, STROUHALet VANDEL, 1951).

REPRODUCTION.- La proportion sexuelle e"t normale chez cette sous-
espèce (VANDEL, 1938 d, 1941 e). Les femelles "ont incapables de se repro-
duire par parthénogenèse (VANDEL, 1928).

PARASITESET CO)iMENbAUX.- Un Infusoire épizoïque, Ballodura marceli
Remy, a été observé sur les pléopodes de cette sQus-espèce (REMY, 1918 ;
MATTHES, 1950). Par ailleurs, des larves de Jfermis se rencuntrent très
fréquemment dans cette sous-espèce.

ÉCOLOGIE.(BRERETUN,1957) - Contrairement à alticvla, cette sou,,-espèœ
est surtout répandue dans les pays de plaines et de mo)'ennes monta-
gnes. Cependant, on la rencontre à des altitudes élevées dans les Pyrénées,
les Alpes et en Corse. Lf' maximum d'altitude atteint par cette sous-espèœ
est la région du Marguareis, au-dessus de Tende, où elle a été capturée
à 2.200 m d'altitude.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE.- Cette sous-e'5pèc'C est prohablement
originaire des Alpes-Maritimes où elle est commune. ~lais, elle est devenue
une forme expansive, ce qui permet difficilement de fixer avec exactitude
son centre d'apparition. Elle peuple aujourd'hui la plus grande partie de
la France, à \'"llxception de la Bretagne (LEGRAND, 194'9'. Elle a colonisé
l'Irlande, le pays de Galles et l'Angleterre, au moins jusqu'au Lancash.ire.
Par ailleurs, elle a envahi le nord et l'est de l'Espagne {pays basqU"ll,Aragun,
Levant, :\linûrque), la Suisse, le nord de l'Italie et la Corse (où eUe est très
commune). Il est probable que c'est la mème sous-espèce qui, sous le 'llom de
Tr. noricus l'otundatus Verhoeff, a été recueilli"ll dans les Alpes bavaroises et
en Boh-ême. Dans la r~gion méditerranéenne orientale, elle a été récoltée
en Turquie, et aussi au Liban, où elle n'est point rare. Vers le sud, elle a
envahi l'Algérie, où elle peuple les massifs du Djurdjura et de l'Aurès. Enfin,
elle tl. ét'é 'l'ecolt-éeaux Açores et à Tene- ~euve, 'Où elle a été probablement
imp'Ortée par l'homme.

2. Trichoniseus alemannieus VERHOEFF, 1917.

MORPHOLOGIE. - VERHOEFF, 1917 a, 1931 b et d ; DAHL, 1919 ; HÉROLD,

1929; WX.CHTLER,1937.
Tr. alemannicus est très voisin de pusillus, et aucun caractère morpho-

logique ne permet de distinp;uer les femelles des deux espèces. Les meil-
leurs critères de cette espèce sont tirés de la forme de l'ex:opodite et de
l'endopoJ.ite du premier pléopode mâle (fig. 1.31). Exopodile : bord externe
formant, à la base, un angle très net, saillant; au delà de cet angle, le
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bord ('xterne dessine une ('ourlw n:gulièl't'ment ('[)ncav,', La pointe tt'r-
minale de l'exopodite ('st rcc(Jurbt'.p v'.rs !'pxt{-rieur ; p!le "bt dépourvue
,les stries et des soies l'uraeU'ristiques dl' pusillus. Endopodile: l'article
distaI ùe l'endopoùÎte se termine par une tige !ong-ue, étroite et finement
striée transversalement.

IPIG. 151. - TrirJwniscu .• a1cmannirlt .• m 11.., - l'l'l'miN' plroPOllp; ù droite. article
.lista\ ,le l\'nilopmUte.

REPRODUCTION. - Proportion sexlullp. - Vr;RIIoEFF (lU:17 a) 8ignale,
dans les (;olonies 'lui pl.upll'nt Il' sud-oUI'"t dl' l' .\lIl'magne, une "panandrie
très marquée (~ Ô pour 100 ~). 1Iais, cette (;onc!usion ne "aurait être retl'nue.
llEnoLD (H)54), prospectant ll's mêml's régions, signale 'Ille ll's mMes de
Tr. alemannicus sont relativement communs, pt 'Ille la proportion "pxllelle
est de un mâle pour quatre femPlles, soit:W % de mâll's. ~CIUlüLzEn (lUS1),
examinant des collections provenant du Vorarlberg, comptp sur ;17 individus,
14 J et 23 ~, soit 37 % de J. En Francp, la proportion sl'xuplle de Tr, ale-
mannicus atteint dps valeurs analol-{uPs à l'l'Iles que l'oll rpl;.vp l'hpz la plupart
dps TricllOniscidae. Mlle BONNEFOY (UJ4G) indique qUI', dans lps populatiolls
de la Grande-Chartreuse, la proportion "exlll'lle p,t dl' l" J pour :!U ~, "oit
2~ % de Ô. J'ai personnellement examiné !Ji individus dl' ('ptte espèce dont
2G ô, soit une proportion de '27 % dl' mâlf's, chiffrf' très voisin du prpl'édent.
LEGRAND (1950) indique, pour la Savoie pt la I1autp.-Savoip., dp::; proportions
encore plus élevées: :.m J "ur ~(i individus, ~oit 't::. '/'o dl' mMl's.

Femelles uvigères. - Les If'ml'lles oyigèrl's ne ~lJnt pas rares dans cettl'
cspèœ, comme il est de règle chez h's espèces t:pigéps. J'ai cumpté sur 71 fe-
meIle$ observées, 33 femelles oYigèrf's. Ces :l:l femelles ont été ré col tét,,,
pendant les mois d'avril (1), de juin (:!~) pt d'auùt ('t).
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RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE (fig. 152). - Si l'on excepte deux stations
douteuses qui ne se rapportent pas de façon l'Crtaine à Tr. alemannicu8
(Pracchia, dans les Apennins et Hergiswil, en Suisse), toutes les localités

Fm. 152. - Carie de répartition de Trichoniscus alemannicus.

dans lesquelles ont été récoltées cette espèce se répartissent en trois aIres
distinctes. Cette répartition discontinue est le signe indubitable du mor-
cellement secondaire d'une aire autrefois continue et qui devait correspondre
aux Alpes occidentales. On ne saurait guère douter que les glaciations qua-
ternaires aient joué un rôle important dans le découpage du territoire originel.
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Le premier tronçon de l'aire de répartition correspond à un vaste arc

de cercle qui suit le contour des Alpes italiennes et qui s'étend depuis Mondovi
jusqu'au lac de Côme. Le second groupement comprend la partie septen-
trionale des Alpes françaises et le Jura méridional. Il est curieux de constater
que, sur le versant français, cette espèce ne dépasse pas l'Isère, alors qu'elle
atteint les Alpes-Maritimes, du côté italien. Il est difficile de rendre compte
de cette dissymétrie sans invoquer des destructions étendues qui ont exercé
des changements profonds sur la répartition originelle. Enfin, le troisième
territoire occupé par Tr. alemannicus correspond au sud-ouest de l'Alle-
magne (Forêt-Noire et pays danubiens) et au Vorarlberg.

Localités françaises. - BONNEFOY,1945 ; LEGRAND,1950. - Ain: Cerdon;
Labalme; Bettant, près d'Ambérieu; Hauteville. - Haute-Savoie: Men-
thon, sur le lac d'Annecy; Alby; col de Leschaux; Faverges. - Savoie:
Flumet, au nord d'Ugine; sur les bords du lac du Bourget ou dans ses envi-
rons (Aix-les-Bains; Conjux; Grésy); Pont-de-Coise, dans la vallée de
l'Isère; col du Granier, dans le Massif de la Grande-Chartreuse. - Isère:
col du Cucheron et Saint-Pierre-de-Chartreuse, dans le Massif de la Grande-
Chartreuse; Saint-Pancrasse, au pied de la Dent de Crolles.

3. Trichoniscus pygmaeus SARS, IH99.

SYNONYMIE. - Trichoniscus pusillus var. pygmaeus Carl, 1908;-
Tr. pygmaeus horlicolus Graeve, 1913; - Tr. horticolus Herold, 1929.

La variabilité étendue de cette espèce, et, en particulier, celle qui
afTecte la forme de l'exopodile du premier pléopode mâle ne permet pas
de maintenir horticolus au rang de sous-espèce, et encore moins au rang
d'espèce (MEINERTZ, 1932; VANDEL, 1933 ; HEROLD, 1937; WXCIITLER,
1937; PALMÈN, 1947).

MORPHOLOGIE.- SARS, 1899; GRAEVE, 1913,1914; BAGNALL, 1913;
VERHOEFF, 1917 a, 1931 b, 1933 b; HEROLO, 1929, 1937; MEINERTZ,
1932 ; VANDEL, 1933 ; DEMIANOWICZ,1934 ; WXCHTLER, 1937 ; LEGRAND,
1942 d; PALMÈN, 1947.

Variabilité. - Il convient rie tenir compte, dans l'étude de cette espèce,
d'une variabilité étendue qui se manifeste, en particulier, dans l'intensité
de la pigmentation, la densité du revêtement écailleux, la forme de l'exopo-
dite du premier pléopode mâle, etC'. (l\IEINERTZ, 1932; HEROLO, 1937;
LEGRAND, 1942 d; PALMÈN, HJ47).

Taille. - ~ : 2 mm ; ~, 2,5 mm.

Coloration. - La coloration, examinée sur des exemplaires vivants,
l'st assez variable: blanchâtre, jaunâtre, brunâtre ou rosée; ces teintes
sont dues à une coloration viscérale qui disparaît rapidement dans l'alcool.
Cependant, l'examen microscopique révèle l'existence de chromatophores
chargés de pigment brun; mais, les éléments pigmentés sont dispersl~s
sur la surface (lorsale du corps et s'associent rarement en réseau. Certains
individus [o,ont l'Omplal'ment dépourvus dl' pig-ment.
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Appareil oculaire. - L'œil pst formé de trois ommatidies enchâssées
dans une masse de pigment noir plus ou moins abondante, parfois totale-
ment absente. Dans la sous-espèce monocellaius :Vleinertz, qui n'est conn ue
jusqu'ici que de Suède, l'œil pst constitué par un seul élément.

Caraclères iégumeniaires. - Les tpg'uments sont lisses, mais fortement
écailleux, en raison de l'pxistence de fortes soies-écailles, faisant saillie
au-dessus de la surface du corps. Les soies-écailles sont particulièrement
développées sur les pleurépimères. Les soies-écailles se disposent en

Fra. 153. - Trichoniscus pygmaetlS mâle. - A, antennule ; B, péréiopode VII ; C, pre-
mier pléopode (Port-sur-Saône).

rangees plus ou moins régulières sur le vertex et les tergites. On en compte
trois rangées sur le tergite 1 pt 2 rangées (une médiane et une postérieure)
sur les tergites II-VII; les pléonites ne portent qu'une seule rangée de
soies-écailles.

Caraclères somaligues. - Tplson il extrémité j ronquée et garnie de deux
fortes soies-écailles.

Appendices. - _\ntennule (fig. 153 A) terminée par un bouquet de irois
apsthetascs.

Antenne courte; le flagelle est composé de trois articles dont le second
porte un bouquet d'aesthetascs.

Caraclères sexuels mâles. - Péréiopode VII (fig. 153 B) : ischion à
bord sternal concave (droit chez la femelle) ; méros et carpos légèrement
plus larges chez le mâle que chez la femelle.
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Pléopode 1 (fi~. 161 e) : l'ndopoùitl' à l'xtrémité finement striée trans-
versalement.

Exopodite : l'extrême variabilité ùe cct appendice signalée par LEGRAND

(1942 d) et PALMÈN (1947) au sein des populations vivant dans des jardins
ou des serres, n'est peut-être qu'une réaction aux conditions artificielles
dans lesquelles elles se multiplient. L'Hude d'un nombreux matériel
récolté dans toutes les rég-ions de la Francl', et, pn particulier dans les

Pm. 154. - TrichoniscUB p1/gmaeUB. - F:xopodite du premier pléopode de mâlE'8 pro-
YE'nant de différente .. région.;: A. Gan:,!;es (Hérault) ; B. Saint.Jean-du.Pin (Gard);
C, Susville (I.;èrel.

régions méridionales où l'espèce se rencontre en pleine nature, permet de
reconnaître l'existence d'une variabilité indéniable, mais néanmoins
comprise entre des limites assez étroites, et qui, en tout état de cause,
n'interdit jamais de reconnaître l'espèce.

On peut donner de l'exopodite du premier pléopode mâle de cette
l'spèce la description suivante: exopodite à base quadrangulaire, Sl~
rétrécissant brusquement pour constituer la partie terminale qui est
{.traite. Le bord externe est légèrement convexe (fig. 153 C et 154 A) ;
mais, dans quelques cas (fig. IG4 B et C), il devient franchement arrondi,
pt lionne à l'exoporiite rie pygmaeus un aspect très semblable à l'appendicp
dl' pusillus provisorius. Le ('Mt: extprne préspnlt' une encoche bien marquén
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(faiblement marquée ou absente, chez l'immature), découpée par des
stries ou des lobulations. L'encoche elle-même est glabre, mais une rangée
ùe soies est régulièrement présente au bord antérieur de l'encoche;
les soies font encore défaut chez l'immature. La partie terminale de
l'exopodite est renforcée, du côté externe, par un bourrelet sclérifié.

A~~INITÉS. - Tr. pygmaeus se rattache étroitement à Tr. pusillus
provisorius. Chez certains individus, la forme de l'exopodite du premier
pléopode mâle rappelle très exactement celle de provisorius et n'en diffère
que par de minimes détails. La réduction de la taille, la régression du
système pigmentaire, le nombre plus faible d'aesthetascs de l'antennule,
peuvent être tenus pour des caractères dégénératifs. Par contre, la diffé-
renciation sexuelle du péréiopode VII, encore que faible, doit être consi-
dérée comme une acquisition propre à pygmaeus, car elle fait complète-
ment défaut chez provisorius. Quant à l'accroissement du revêtement
écailleux, on peut l'interpréter comme l'indice d'une tendance à l'acquisi-
tion d'un mode de vie endogé.

REPRODUCTION.- La reproduction de cette espèce offre deux faits re-
marquables :

1) Proportion sexuelle: le nombre de mâles est supérieur à celui des
femelles, ce qui est tout à fait exceptionnel chez les Trichoniscides. MEINERTZ
(1950 a et b) a relevé, sur 561 exemplaires recueillis au Danemark, une pro-
portion de 52,8 % de mâles. J'ai examiné 319 individus de cette espèce
provenant de France, dont 164 mâles, soit une proportion de 51,4 % de
mâles.

2) Proportion de femelles ovigères : MEINERTZ(1950 a et b) a déjà noté
la rareté des femelles ovigères dans les collections de cette espèce (2,13 %
du nombre total de femelles). Sur 155 femelles de cette espèce, je n'ai ren-
contré que 6 femelles ovigères. A ce:point de vue, Tr. pygmaeus se comporte
comme un véritable endogé.

Les six femelles ovigères ont été récoltées pendant les mois d'août (1),
de septembre (3) et de novembre (2). Les femelles ovigères renferment 6-7
œufs ou embryons.

ÉCOLOGIE. - Il ne saurait faire de doute que cette espèce ait été à l'origine
un humicole comme Tr. pusillus provisorius. Mais, elle manifeste une ten-
dance très nette à prendre, surtout, en pays calcaires, un mode de vie endogé,
et à s'installer sous les grosses pierres enfoncées. Par contre, cette espèce
n'est qu'exceptionnellement cavernicole, encore que des individus de cette
espèce aient été recueillis dans les grottes de la ),layenne, de la Sarthe, de
l'Ardèche, de l'Isère et des Alpes-Maritimes, et aussi dans des cavités sou-
terraines du Somerset, en Angleterre (CULLINGFORD).

Par ailleurs, cette espèce est devenue synanthrope. Elle a été dispersée
par l'homme loin de son habitat primitif, et, de ce fait, nous apparaît aujour-
d'hui représenter une forme expansive. En Europe occidentale, elle est très
fréquente dans les jardins, et peut être tenue pour une véritable espèce
horticole; dans les pays du (,l'ntre pt du nord <le l'Europe, elle est un hôte
habituel des serrl's.



TRICHONISCIDAE. - TRICHONISCUS

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Distribution générale. - Cette espèce
a été signalée dans presque tous les pays J'Europe (à l'exception du Por-
tugal et des États balkaniques). Elle est pgalement connue du ~[aroc, de
Terre-Neuve et des États-Unis. Mais, il est bien certain que cette vaste
dispersion est de date récente et résulte de l'extension des cultures et des
jardins qui caractérise les pays civilisés. Ainsi que l'a déjà clairement
reconnu VERHOEFF (1917 a), la véritable patrie de cette espèce est la
France; et, il apparaît qu'en aucun autre pays européen on ne la doive
tenir pour autochtone.

Répartition en France. - DOLLFUS,1t\99; VANDEL,1925 a, 1933, 1940 d,
1946 a, 1954 b; REMY, 1931 ; HUSSON,W3fi, 1944; TÉTRY, 1938; LEGRAND,
1942 d, 1944, 1948, 1949, 1950, 1954 a et b, 1956 b j BONNEFOY,1945 j BA-
LAZUC,1956.

Cette espèce est largement répandue en France, et se retrouve également
en Corse. 11est cependant délicat de lui attribuer un centre d'origine précis.
On peut afIirmer qu'elle n'est pas originaire du nord et de l'est de la France,
où elle est manifestement synanthrope. Elle n'est pas originaire, non plus,
du sud-ouest, où elle est rare et ne peuple que les jardins et les parcs (Tou-
louse). Elle n'a jamais été récoltée dans les Pyrénées.

Ceci dit, il paraît très probable que cette espèce est originaire des Alpes
françaises; elle y est certainement autochtone, et atteint des altitudes de
1.200-1.400 m (BONNEFOY,1945). Elle est commune en Savoie, en Haute-
Savoie, dans l'Isère, les Hautes-Alpes, le Vaucluse et les Alpes-Maritimes.
De là, elle a gagné le Languedoc calcaire où on la récolte abondamment,
en pleine nature (Ardèche, Gard, Hérault, Aveyron). Quant à son expansion
dans l'ouest de notre pays où elle atteint le Finistère, il est difficile de décider
s'il s'agit d'une dispersion naturelle, ou d'une contagion provoryuée et encou-
ragée par l'homme et ses cultures.

4. Trichoniscus voUai ARCANGELI, 1948.

MORPHOLOGIE. - ARCANGELI, 1948 c ; BRIAN, 1956 c.

Taille: ,j', 2 mm; 5j?, 2,25 mm.

Coloration: blanc de lait; pas de pigment.
Appareil oculaire: pas d'appareil oculaire décelable à l'examen au

binoculaire.

Caracléres léyumenlaires : Lél,'1lmenLs lisses; des soies-écailles disposées
l'TI trois rangées sur les tergiLes péréiaux. Chez les exemplaires du col de
Tende, les téguments sont plus fortement spinescents.

Anlennules (fig. 155 A) : dernier article portant quatre aesthetascs.

Antenne (fig. 155 D) : courte; article !J orné de deux rangées de tuber-
cules écailleux, l'une externe comprenant trois éléments, l'autre latérale,
constituée par deux éléments. Flagelle de trois articles dont le second
porte un bouquet de longs aesthetascs.

Caractères sexuels mâles. - 1. Ppréiopode 1 : quelques érailles hyalines
sur le rarpos.

2. Ppréiol'{)(ie VII : dl'pourvu de difTérenciation s('xuellc.
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3. Premier pléopode (fig. 155 C) : exopodite dépourvu d'encoche et de
soies, élargi à sa base, roncave sur son bord externe, présentant une
extrémité arrondie. Endopodite à article distal terminé par une pointe
finement striée transversalement.

4. Second pléopode : dépourvu de caractères particuliers.

AFFINITÉS. - Cette espèce est très proche de Tr. pygmaeus. Elle en
diffère par sa cécité complète et par l'exopodite du premier pléopode
mâle dépourvu d'encoche et de soies.

{<'!G. 155. - Trichoniscus voUai m'ile. - A, ante!luule ; B. antenne; C. prf'mier pl {oopodc.

ÉCOLOGIE. - Cette espèce se rencontre sous les grosses pierres enfoncées
(mode de vie endogé) ou dans les grottes (mode de vie cavernicole).

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Répartition générale. - Cette espèce
a été récoltée dans plusieurs grottes des Alpes de Ligurie (ARCANGELI,CODDÉ,
BRIAN, ASCENSO). Elle se retrouve dans les Alpes-~larjtimes françaises.

Répartition en France. - YANDEL, 1951 a. Cette espèce ne se rencontre
en France que dans les Alpes- ~laritimes, mais f'xciusivement dans la région
située à l'est du Var.

Localités précises. - a) Sous les grosses pierres enfoncées. Vallée de la
Roya: Breil, Fontan, col de Tende. Vallée de la Vésubie: Loda. b) Dans
les grottes. Gr. de Touet de l'Escarène, située dans la commune de ce nom;
Gr. des Bijoux, à Châteauneuf-de-Contes; le pf'rthus dei Drac, à Lucéram.
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G. Trichoniscus jeanneli V.\NDEL, 1K);-).
MORPHOLOGIE. - VANDEL, 1 Ur'!;-) d.
Taille: ô, 2 mm ; ~,3 mm.
Coloration: blanche, pn raison de l'absence (le pigment chez les exem-

plairf's (le Mollans; nn rpspau pig-mentaire ('hez le mâle du Bournillon.

1

~

Fra. 156. - Trichoniscus jeanncli mâle. - Premier pléopode
(d'aprè$ VANDEL, 1955 dl.

Appareil oculaire : invisible à l'examen au binoculaire chez les exem-
plaires de Mollans; bien apparent pt formé de trois ommatidies chez le
mâle du Bournillon.

Caractères légumenlaires: téguments lisses; des soies-écailles dressées
sur la moitié antérieure du corps, absentes ou très réduites sur la moitié
postérieure.

Anlennule: troisième article portant trois aesthetascs.
Anlenne : courte; article 5 orné de deux rangées de tubercules écailleux.

Flagelle formé de trois articles dont le second porte un bouquet de longs
nesthetascs.
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Caractères sexuels mâles. - 1. Péréiopode VII dépourvu des différencia-
tions sexuelles caractéristiques de l'appendice de Tr. pygmaeus.

2. Premier pléopode (fig. 156): exopodite triangulaire, à base élargie,
à extrémité pointue, dépourvu d'encoche et de soies.

Endopodile : article distal divisé en deux parties par une cloison ana-
logue à celle que l'on observe chez Tr. pedronensis. Extrémité striée
obliquement, les stries déterminant sur le bord externe une denticulation
fine, mais nette.

3. Second pléopode : article distal de l'endopodite très long et très fin.

AFFINITÉS. - Cette espèce rentre dans le groupe de formes qui gravitent
autour de Tr. pygmaeus. Cependant, la forme de l'exopodite du premier
pléopode mâle est nettement différente de celle de Tr. pygmaeus. Par
ailleurs, le cloisonnement de l'article distal de l'endopodite du premier
pléopode mâle rapproche incontestablement cette espèce de Tr. pedro-
nensis, de Corse.

ÉCOLOGIE.- Cette espèce apparaît, si l'on se réfère aux caractères de
pigmentation, représeJ.1ter plutôt un troglophile qu'un troglobie.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Cette espèce n'a été récoltée jusqu'ici
que dans deux grottes des Préalpes: la galerie supérieure du Bournillon,
à Chatelus (Isère), dans le massif du Vercors; la grotte de Mollans, à Mollans
(Drôme), dans le massif des Baronnies.

6. Trichoniscus pedronensis VANDEL, 1947.

MORPHOLOGIE.- VANDEL, 1947 c.

Taille: <3', 1,3 mm ; ~, 1,7 mm,.

Coloration: complètement blanche, lorsque l'on examine l'animal à
faible grossissement; à plus fort grossissement, on aperçoit un pigment
diffus très lâchement réparti sur le vertex et les parties latérales des
tergites péréiaux ; le pléon est incolore.

Œil: formé de trois ommatidies ; normalement pigmenté.

Caractères légumenlaires: téguments lisses; des rangées de soies.
écailles sur le vertex et les tergites, disposées au nombre de 3 sur le péréio-
nite 1, de 2 sur les péréionites II-VII; ces soies sont longues et fines dans
la partie médiane, courtes et coniques dans les régions pleurales.

Caractères sexuels mâles. - 1. Péréiopode VII : dépourvu de différencia-
tion sexuelle. '

2. Premier pléopode (fig. 157 A) : exopodite à partie distale prolongée
pn un lobe largement arrondi. Endopodite : article distal pourvu à sa
base d'une touffe de soips ; l'nrticle est divisé en cIeux moitiés par une
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cloison transversale; il be termine par une pointe fine, recuurbée vers
l'intérieur, striée obliquement pt renflée en boule à son extrémité.

3. Second pléopode (figo.157 B) : endopodite à extrémité fine et droite.

AFFINITÉS. - Gette petite espèce endogée fait partie du groupe pyg-
ma eus. Elle parait surtout se rapprocher de Tr. jeanneli.

FIG.157. - Triehoniscus pedronensis mâle. - A. premier pléopode ; B, second pléopode
(d'après VANDEL. 1917 el.

RÉPARTITION GÉOGRAPIIIQUE. - VANDEL, 1947 c, 1954 b.
Cette espèce est propre à la Corse. Elle n'a été jusqu'ici récoltée que dans

une seule station: sur les flancs du Mont San Pedrone, à 1.600 ID d'altitude,
dans la hêtraie, sous des pierres.

7. Trichoniscus fragilis RACOVITZA, lUOH.
::;YNONYMIE. - RACOVITZA (1908) a certainement confondu, sous le

même nom de Tr. fragilis, Iles pspèces difTérentes. Seule, la forme récoltée
à Rhar-Ahdid (rhar-ahdidi) est probablement identique à l'espèce décrite
ci-dessous, encore qu'un examen renouvelé de la forme algérienne serait
nécessaire pour pouvoir l'affirmer en toute certitude. La forme Ile Rhar-
Ifri se rapproche, autant que l'on en puisse juger d'après la forme Ile
son premier pléopode mâle, de pusillus provisorius, et lui est probablement
identique. Quant aux formes de Rhar-el-Baz (rhar-el-bazi) et de Rhar-el-
Djemaa (rhar-el-djemai), leurs pléopodes n'ayant pas été figurés, on
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ne peut formuler aucune appréciation moti\ ée sur leur plaœ systéma-
tique. Par ailleurs, la forme italienne signalée par ARCANGELI (1926)
sous le nom de jragilis, appartient en fait à une autre espèce, voisine
de pusillus norieus ou de pusillus provisorius (ARCANGELI, 1950 e).
Enfin, cette espèce est synonlyme de T. rultoi Arcangeli 1952, et probable-
ment aussi de T. rhodiensis Arcangeli 1934 (VANDEL, 1957 il.

~10RPHOLOGIE. - RACOVITZA,1908; VANDEL, 1\:l33.

Taille: 3,25 mm.

Fm. 158. - Trichoniscus fragilis mâle. - Premic" pléopodc.

Coloration: sur le vivant, l'animal apparaît de couleur blanchâtre ou
grisâtre; les individus partiellement décolorés sont fréquents. Au bino-
culaire, la coloration apparaît comme la conséquence de l'existence
d'un réseau très lâche de chromatophores renfermant un pigment diffus.

Œil: normalement développé, formé de troi's ommatidies enrob-l'es
dans un pigment noir.

Caractères tégumenlaires. - La surface du corps apparaît spinescente ;
à fort grossissement, il est facile de constater que cette spinescence est
due aux soies-écailles dressées perpendiculairement à la surface du corps;
elles sont disposées en 2-3 rangées sur chaque tergite péréial ; les soies-
écailles sont simples et non cerclées d'écailles accessoires.

Anlennule; le dernier arti.cle porte 4.5 aesthetascs.
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Anlennes : cuurtes ; article rI ('ourt ; flagelle ('ourt, mustitué de trois
articles, dont le se('ond porte un bou1luet d'al'sthetases.

Caraclères se.ruels mâles. - 1. Prréiopode 1 : une rangée de grandes
é('ailles hyalines sur le bord stern al du méras.

2. Péréiopode VII : dépourvu de difTérenciation sexuelle.
:~. Pléopode 1 (fig. 158). Exopodite à renflement basal (.t externe bien

marqué, mais moins ample que l'elui de provisorius. Rég-ion distale dé-
pourvue de soies et d'encoches. Encl.opodite à article distal en forme de
fuseau, se rétrécissant régulièrement (et, non brusquement comme celui
de provisorius) de la base à l'apex; pointe eUilée, très finement striée
transversalemen t.

4. Pléopode 2 : sans caractères particuliers.

,\FFINITÉS. - C'est des espèces du groupe pygmaeus que /mgilis semble
I>urtout se rapprocher.

REPRODUCTION.- Les femelles ovigères sont fréquentes dans l'ette espèce;
sur 403 femelles examinées par l'auteur, 10H étaient ovigères; ces 10~ fe-
melles ovigères ont été récoltées en mars (30), en avril (ti9), en mai (4), en
juin (~) et en st'ptembre (:~), ce qui prouve que la reproduction est surtout
active au printemps. La cavité incubatrice peut renfermer jusqu'à 10-12 œufs.

ÉCOLOGIE.- Cette espèce préi>ente deux habitats différents, encore que
l'on ne puisse pas reconnaître de difTérences morphologiques entre les formes
qui peuplent les deux biotopes.

1) Tr. fragilis est halophile en France et en Corse.
En France, cette espèce ne s'éloigne pas des rivages maritimes; on la

rencontre à quelques mètres de la mer, soit dans les amas de Posidonies
rejetées par les flots, soit dans le cailloutis humide des falaises côtières.
SOYER (1949) considère cette espèce comme caractéristique de la zone
à Crythmum maritimum (étage adlittoral de MOLINIERet PICARD).

2) Plus au sud, cette t'spèce devient cavernicole: exceptionnellement
('n Corse (deux grottes), régulièrement en Italie du sud, en Algérie et en Crète.

RÉPARTITIONGÉOGRAPIIIQUE.- Répartition générale. - Cette espèce se
rencontre: en Franct', sur les c(Îtes de l'Atlantique et tIe la Méditerranée j
('n Cnrst' ; dans l'Italie du ~ud ; en Algérie; en Crète et probablement à nIe
dl' Rhodes.

Répartition en France. - VANDEL, 1Y28, 1933, 1941 b, 1954 b j PA'ULIAN

DE FÉLICE, 19U j SOYER, 1949 j LEGRAND, 19544.
Cette espèce est très commune sur routes les côtes méditerranéennes

françaises; elle est (}onnue également sur un point de la côte atlantique,
près de Rochefort. Elle est aussi largement répandue en Corse.

Lucalités précises. - Charente-~Iaritime : Fouras. - Pyrénées-Orientales:
C..rbèrc, Banyuls-sur-Mer, Argelès-sur-Mer. - Bouches-du-Rhône ~ environs
de Marseil1e. - Var: îles de Porquerolles t't de Port-cros, Saint- Tl'opez,
le Trayas. - Alpes-~Iaritimes: iles Sainte-~larguerite et Saint- Honorat,
Biot près d'Antibes, Villefranche-sur-:\Ier, Saint-Jean-Cap-Ferrat. - Corse:
Sisco, Solenzara, Porto- Vecchio, Bonifacio.
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8. Trichoniscus halophilus VANDEL, IV5l.

MORPHOLOGIE. - VANDEL, 1951 a.
Taille: 2-2,5 mm (donc nettement plus petiL que fragilis).

A

FIG. 159. - Trichoniscu8 halophilus mâle. - A, premier pléopode ; B, second pléopode ;
C, Tr. pusillus provisorius, premier pléopode d'un mine immature mesurant 2 mm.
(A et B, d'après VANDF1L, 19.31al.

Coloration: couleur blanche; à fort grossissement, on aperçoit quelques
traces peu distinctes d'un réseau pigmentaire (le réseau pigmentaire est
toujours très apparent chez fragilis).

Œil: dégénéré, formé de une ou deux ommatidies manifestement
régressées; parfois, l'appareil oculaire n'est plus reconnaissable à l'exa-
men externe (l'œil est normal chez, fragilis).

Caractères iégumentaires: téguments lisses, très finement sétacés.
Forme générale du corps: plus grêle, plus élancé que fragilis ; tête plus

petite.
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Anlel1l1ule: dernier articlll terminé par trois aesthetascs (quat.re à

cinq chez fragilis).
Anlenne: semblable à celle de fragilis.

Caraclères sexuels mâles. - 1. Pléopode 1 (fig. 159 A): exopodite
beaucoup plus court. que celui de fragilis, triangulaire, à bord externe
faiblement concave, dépourvu de cils et de soies. Endopodite à article
distal terminée par une point.e très nettement striée (très finement striée
chez fragilis) et crénelée sur les bords.

2. Pléopode 2 (fig. 159 B) : l'endopodite se termine par une pointe
extrêmement fine (cette pointe fait défaut chez fragilis).

AFFINITÉS. - Cette espèce est certainement voisine de fragilis. Néan-
moins, les nombreuses différences que l'on relève entre les deux formes
permettent d'attribuer sans hésitation à halophilus une valeur spécifique.
Par ailleurs, si l'on compare le premier pléopode mâle d'halophilus (fig.
lrJ9 A) et celui d,'un mâle immature de pusillus provisorius (fig. 159 C),
un ne peut manquer d'être frappé de la similitude de forme de leurs
l'xopodites. On pllut en conclure qu'halophilus ('orrl'spond à un type
voisin de provisorius et slabilisé dans un état néoténique.

REPRODUCTION.- Des femelles ovigères de cette espèce ont été récoltées
en avril.

ÉCOLOGIE.- Cette espèce peut être tenue pour UIl véritable halophile,
alors que fragilis est seulement UIle forme littorale. Tr. halophilus se rencontre
à proximité immédiate de la mer, dans la zone habitée par les IIalophiloscia,
les Buchnerillo et les Stenoniscus. Cependant, il arrive souvent que les deux
espèces se trouvent mélangées l'une à l'autre.

HÉPARTlTIONGÉOGRAPHIQUE.- Cette espèce a été récoltée sur les rivages
des îles méditerranéennes françaises (Porquerolles, Port-Cros, Sainte-Mar-
guerite, Saint-Honorat), mais, elle n'a jamais été observée sur le littoral.
Par ailleurs, eette espèce a été recueillie dans la grotte de Sidi Mejbeur,
près de Taza (Maroc oriental). Ainsi, de même que /ragilis a été tout d'abord
décrit sur des exemplaires provenant d'une grotte d'Algérie et ont été re-
trouvés par la suite sur le littoral français, de même halophilus est caver-
nicole au Maroc et halophile dans les îles de la côte méditerranéenne française.

U. Trichoniscus biformatus RAcoviTzA, 1\.108.
~YNONYMIE.- La forme italienne si~nalée sous le nom de Trichoniscus

biformatus (VERIIOEFF; PRETNER et ~TRASSER; BmAN; BOLDOR!;
SOMMARUGA; FOCARILE), correspond à une espèce très différente de
du biformalus français et qui est aujourd'hui désignée sous le nom de
Tr. foveolalus Vandel1951. Il est peu probable que Tr. biformalus Raco.
vitza se rencontre en Italie (voir Répartition).

Par ailleurs, c'est certainement à tort que DAHL (1919) assimile Tr.
bi/ormalus à Tr. provisorius ; cette assertion prouve que les caractères

22
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si particuliers de l'antenne mâle de Tr. bitormatus ont échappé au natu-
raliste allemand.

MORPHOLOGIE. - RACOVITZA, 1908; VANDEL, 1925 e, 1929, 1951 a.
Cette espèce est très voisine de Tr. pusillus provisorius. La forme du

premier pléopode mâle est très semblable dans les deux espèces. Ces
deux espèces se distinguent l'une de l'autre par les caractères suivants:

1.La taille de bitormatus est légèrement supérieure à celle de provisorius,
et de plus, les deux sexes atteignent sensiblement la même taille (4 mm),
alors que chez provisorius, le mâle est constamment plus petit que la
femelle.

l'w. 160. - TrlchoniscU8 bi!crrnatu8 mâle. - Antenne (ù'.Lprès V <\.NDEL, 19.31al.

2. Le caractère le plus remarquable de ceite espèce est offert par la
constitution de l'antenne du mâle (fig. 160). Alors que l'antenne de la
femelle présente une structure normale, l'organe mâle est reconnaissable,
même il faible grossissement, il son aspect aberrant. C'est ce remarquable
dimorphisme sexuel que traduit le nom spécifique de biformatus. Chez
le mâle, l'article 4 est très élargi et surplombe l'article 3 ; sa face supé-
rieure est creusée d'un profond sillon, surtout marqué du côté proximal;
ce sillon est limité par deux carènes saillanles, garnies d'écailles et de
bâtonnets hyalins. Il est probable que ces différenciations correspondent
à un organe glandulo-pilifère. L'article 5 est renflé, et non cylindrique
comme celui de la femelle. Enfin, les articles basilaires sont un peu plus
larges que ceux de la femelle.

AFFINITÉS. - Encore que Tr. biforma/us soit morphologiquement
très voisin de Tr. pusillus provisorius, ces deux espèces ne se croisent pas
entre elles (VANDEL, 1929), ce qui prouve la validité de leur distinction
spécifique.

REPRODtCTlON. - J'ai examiné 1.028 exemplaires de cette espèce, dont
284 mâles, soit une proportion de 27,6 % de mâles.
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Sur 744 femelles observpes, :2U4 (:taient ovigères; ces femelles ovigèrl's
ont été réeultées pendant Ips mois de févripr (:2), de mars (Ii), d'avril (33),
de mai (Sg), de juin (17R), de juillet (11), d'août (1), de septembre (:l) et
d'uctobre (3). De ces chiUres, il résulte, que la période de reproduction cor-
respond à l'époque comprise entre le mois d'avril et le début de juillet.

PAIlASITESET coMMENSAUX.- RACOVITZA(WOH) a figuré des « Laboul-
bi'niaei'es » fixéps sur Ips aplwndices d'un représt'ntant de cetto espèce;
il s'agit, en fait, d'œufs et de larves de Rhabditidés appartenant à l'espèce
Cheilobus quadrilahiatus Cubb (TIlAvÉ, 195G). Par ailleurs, des larves de
JIermis se rencuntrent fréquemment dans cette espèce.

Fm. 161. - l'arte ùe répattition de Trichoniscus bi/ormatus.

ÉcoLO(:m. - Ct>tte psph'p p~t une (orme montagnarde. Lorsqu'elle pénètre
dans la région méditerranéenne, comme c'est le cas dans les Alpes-Maritimes,
elle reste confinée dans les pntrées fraiches des grottes (Baume Granet;
Baume du Culombier; Baume Hobert; Garagaï; grotte de Ribes, etc.),
OÙ elle pst d'ailleurs commune. Encure que montagnarde, cette espèce atteint
rarement des altitudes très l:Jevpps. Elle a été rpcupillie à 1.500 m dans le
massif du Canigou (Pyrénép~.Oripntales), et à 1.400 m aux environs d'Annôt
(Bassps- AIpes).

HÉPAIITITIONt;ÉOGRAPIIIQUE(lig. Hil). - RAl:uVITZA, W07 (sous le nom
.le Tr. pusillus pro parte), 1!JOH; VANDEL, tu:!:!, un5 a, 192U, 1933, tu41 h,
HJ4(j c, W47 e, W51 a; WOLF, W:3H; DELAMARE-DIWOUTTEVILLE,PETIT
et TllAvÉ, W5ï.

Cette forme rpprésente, cOlIlme les espèces précédentes, un type d'origine
alpine; mais, ~on c{'ntre d'origine et sa répartition sont différents. Cette
cspèco atteint son maximum de fréqupnce dans la région calcaire dont Grasse
c~t le c£'ntre, pt l'on peut ('(IIl~idPrer ce pays comme son centre d'urigine
probable. Par contre, elle n'a jamais aé récoltée ù l'est du Var, observation
qui démontre la valeur de ce fleuve en tant que limite biogéographique
(p. 07). Dans les vallées de l'est du département (Vésubie, Bévéra, Roya),
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elle est remplacée par Tl'. darwini, Tl'. /wrsakuvi, et naturellement Tl'. pusillus
provisorius. Dans ces conditions, il apparaît peu probable que Tl'. biformatus
se rencontre en Italie.

L'extension de cette espèce vers le nord apparaît limitPe. La!station:la
plus septentrionale de cette espèce que l'on connaisse dans les Alpes se situe
dans les environs de Digne (Basses-Alpes). Par contre, l'extension de son
aire de répartition vers l'ouest est considérable. Si elle fait défaut dans les
massifs anciens de l'Estérel et des Maures, elle est, par contre, largement
répandue, à l'ouest du Rhône, dans les régions montagneuses qui forment
une auréole autour du golfe du Lion: les Causses, les Cévennes méridionales,
et l'extrémité orientale de la Montagne Noire. Par ailleurs, elle est très com-
mune dans les Pyrénées-Orientales, tout au moins dans les Albères et dans
le Vallespir (vallée du Tech) ; mais, elle n'a jamais été récoltée dans le Con-
flent (vallée de la Têt).

Localités précises. - Alpes-ll1aritimes: très cummun à Grasse et dans
les environs (Spéracèdes, Séranon, CaussuIs, Saint-Vallier, le Rouret, Roque-
fort, Mouans-Sartoux, le Canet, Vallauris); surtout dans les entrées de
grottes et d'avens (voir plus haut). Vallée du Loup: Gourdon, Tourrette-
sur-Loup. - Basses-Alpes: environs d'Annôt ; les Dourbes, à l'est de Digne.
- Var: Rebouillon, au nord de Draguignan. - Aveyron: environs de Millau
(Massebiau, le Monna, Valat Nègre). - Gard: le Vigan. - Hérault: Brissac,
dans la vallée de l'Hérault; le Pas de l'Escalette, entre le Caylar et Lodève;
Vieussan, dans la vallée de l'Orb. - Pyrénées-Orientales. Massif des Albères:
Villelongue-dels-Monts, Argelès-sur-~Ier (forêt de la Massane), Banyuls-sur-
~Ier. - Vallespir: Montbolo, Amélie-les-Bains, Arles-sur-Tech, Saint-Lau-
rent-de-Cerdans, Prats-de-Mollo. Massif du Canigou: Velmanya.

10. Trichoniscus nicaeensis LEGRAND, HJ53.

MORPHOLOGIE. - LEGRAND, 1953 c.
La morphologie de cette espèce est très voisine de celle de Tl'. pusillus

provisol'ius. Elle diffère de celle-ci par;
1. une pilosité plus fournie, surtout abondante sur les côtés du corps;
2. la structure du céphalon; le vertex pré"ente entre les yeux, une

bande claire transversale; cette bande est interrompue en son milieu
par une dépression piriforme (fig. 162 A, f) ;

3. la forme du premier pléopode mâle (fig. lü2 B, C et D) ; l'exopodite
est fort semblable à celui de pusillus pl'ovisol'ius; mais l'endopodite
est nettement différent. L'article distal porte quelques soies, à sa base;
il est tranché obliquement du côté externe, au niveau du tiers postérieur ;
sa pointe est courte, bombée du côté interne, très fortement striée trans-
versalement ; les stries font saillie sur les bords et donnent un aspect
dentelé à l'extrémité de l'article.

AFFINITÉS. - Cette espèce est incontestablement très VOIsme de Tl'.
pusillus pl'ovisol'ius ; elle en diffère seulement par les caractères énumérés
plus haut. Par ailleurs, cette espèce rappelle, à plusieurs égards Tl'.
circuligel' Verhoeff, forme encore assez mal connue, provenant du Massif
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de la Bernina et ou Piémont. Une étuoe mmparative (le (,l'S (Ieux espèces
serait fort utile.

RÉPARTITION GÉOGRAPlIIQUE. - L'unique station de cette espèce est
un fossé de la route qui emprunte la basse vallée du Var, à l'ouest de Nice
(Alpes-Maritimes).

Fm. 162. - TrichoniscU8 "icacnsis mlUe. - A. céphalon; f, fossette céphalique; B,
premier pléopode ; a et D. extrémité ùe l'endopodite du premier pléopode (d'après
J. J. LEGRAND, 195:1 c. sauf la figure D qui a été dessinée d'apr"" une pr~parl1tion
ùe J. J. l'EG~AND).

11. Trichoniscus darwini VANDEL, 1U:~H.

SYNONYMIE.- LEGR>\ND (H)f>()) a décrit, sous le nom de Tric/lOniscus
darwini arondinensis, n. subsp., un mâle de 1,8 mm provenant de La
Giettaz (Haute-Savoie). En fait, les dilTércnces relevées par LEGRAND,
l'ntre arondinensis pt le type ne dépassent pas l'ordre des variations
individuelles que l'on peut observl'r lorsque l'on dispose d'un matériel
assez abondant de {'pttl' l'Spù(,l'.
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MORPHOLOGIE. VANDEL, 1938 b, 1947 e, 1951 a ; LEGRAND, 1950.
Par son aspect extérieur, cette espère rappelle Tr. pusillus provisorius,

avec qui elle avait été autrefois confondue. Mai~, si les femelles des deux
espèces ne peuvent être séparées, il n'en est pas de même des représentants
de l'autre sexe; les mâles de Tr. danvini sont, pn efIet, dotés d'une série
de caractères sexuels tout ù fait remarquables. Ce sont:

_b.1' ,

A.

bl'Vo

1f~\l~ c
Fra. 168. - Triclumi8cU8 àa'l'wini mâle. - A, céphalon et premier péréionite; o.g.p.,

organe gIandulo-pilifère; B, l'organe glandulo-pilifère plus grossI 1 b.p.t., bord pos-
térieur du premier tergite ; b.p.v., bord postérieur du vertex; C. moitié postérieure
du corps.

1. Un dimorphisme sexuel antennaire fort net (fig. 165 A). Le quatrième
article de l'antenne, et, à un moindre degré, le troisième, sont longs et
minces chez la femelle, tandis qu'ils sont courts et élargis chez le mâle.
De plus, le quatrième article présente, chez le mâle, une large zone ovoïde,
transparente, dépourvue de chromatophores (champ glandulaire '?).

2. Le mâle possède sur le premier tergite péréial un organe glandulo-
pilifère (fig. 163 A et B) qui rappelle celui de Tr. karawankianus Verhoeff.
Il consiste en une dépression triangulaire, située à la partie tout à fait
antérieure du tergite, et, en partie cachée sous le rebord postérieur du
vertex. Cette fossette renferme une toufIe de tiges serrées, s'insérant
sur une plage garnie d'écailles vermiculées. Les bords antérieurs de la
fossette sont bien marqués; ils s'atténuent en arrière; ils sont garnis
d'écailles.

3. Les pleurépimères du pértlionite VI (fig. 163 Cet 164 B) sont parcourus



TRICHONISCIOAE. - TRlCIIONISC:US 343

par une carène saillante se terminant au bord postérieur par un tubercule
arrondi. Tubercule eL carène sonL garnis de forles soies rerourbées.

4. Le bord postérieur ,lu septième péréionite (fig. 163 C et 164 A)
l'st onduleux et creusé, t'n son milieu, d'une forte concavité, alors que
l'hez Tr. pusillus pruvisurius, le bord postérieur de rI' segment est à peu
près rt'etili~ne. Le bord postérieur de c(' péréionite est orné d'une brosse
tl'i'railles très scrrél's ; ('l'S i'cailles sont piliformes sur les côtés du segment,
Landis qu't'Ues prennent la forme ùe lan~uetLl' dans la concavité médiane.

c

Fra. 164, - Trichoniscus darwini mâle. - A, côté droit du septième péréionite: B,
pleurépimère droit, du sixième péréionite ; C, côté droit du premier pléonite ; D, côté
droit du second pléonite (B. 0 et D, d'après VANDEL, 1938 b).

Les pleurépimères VII sont parcourus par une carène beaucoup moins
forte et moins saillante que celle des pleurépimères VI.

G. Le premier pléonite (fig. 163 C et 164 C) est fortement caréné et
présente une face postérieure nettement déclive. La carène se continue
à la surface dorsale du pleurépimère par une carène oblique. A sa face
postérieure, et de chaque côté, s'insère un organe glandulo-pilijère (voir
p. 49), constitué par un amas glandulaire et une plage d'évaporation
~arnie d'un panache de longues soies piliformes. Du côté interne de rc
faisceau, existe une fossette occupée par un bouquet de soies serrées et
rerourbées. Les néopleurons sont fortement écailleux.

G. Le second pléonite (fil!. 163 C et 164 D) pst, lui aussi, fortement



344 ISOPODES TERRESTRES

caréné, et porte à la face postérieure un massif glandulaire et un champ
d'évaporation garni d'un faisceau de soies piliformes appartenant au
même type que celles du premier pléonite, mais moins nombreuses et
plus courtes.

Fm. 165. - Trichoniscus darwini. - A, antennes mâle et femelle;
E, premier pléopode mâle.

7. Premier pléopode mâle (fig. 165 B).- Endopodile: article distal de
l'endopodite garni, à sa base, de soies fines occupant le même emplace-
ment que les soies que l'on observe chez les représentants du genre Haplo-
phlhalmus. La pointe de l'organe est striée transversalement. Exopodile :
très semblable à celui de Tr. pusillus provisorius, mais l'extrémité a
tendance à prendre une forme pointue, assez différente du contour arrondi
de provisorius. Les stries qui garnissent le bord externe de l'exopoditc
sont garnies de soies.
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REPRODUCTION. - La proportion sexuelle est normale. Sur 382 individus
examinés, j'ai compté 151 mâles, soit une proportion de 39 % de mâles.
Sur 231 femelles, j'ai compté 98 femelles ovigères qui ont été récoltées pen-
dans les mois de mars (36), d'avril (54), de mai (5) et de juillet (3).

FJO. 166. - CartE' indiquant les stations de TrichonisCU8 darwini (points noirs) et de
TT. kOTsakovi (cprcleR\.

ÉCOLOGIE. - Cette espèce n'est pas une Corme d'altitude. Il est facile
de le vérifier lorsque l'on remonte la vallée de la Roya. Cette espèce est
commune dans la partie moyenne de cette vallée, au niveau de Breil et
de Saorge; elle devient rare à Saint-Dalmas; l'Ile disparaît au delà où elle
est remplacée par Tr. pusillus provisorius.

RÉPARTITION GÉOGRAPlIIQUE (fig. 166). - Cette espèce n'est connue
jusqu'ici que de France; mais, il est probable qu'on la rpcoltera dans les
Alpes liguriennes lorsqufJ l'un la chl'rrhera. Cptte pspèce p~t largement rl:pan-
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due dans les Alpes françaises, et elle a même colonisé le Jura méridional.
Elle est très commune dans les Alpes-Maritimes; elle est, par contre, beau-
('oup plus rare et plus dispersée dans le reste de la chaîne, où on ne la ren-
('ontre d'ailleurs que dans des stations périphpriques. Il est probable que
l'aire de répartition de Tr. darwini couvrait autrefois la totalité des Alpes
occidentales, mais les glaciations quaternaires ont vraisemblablement détruit
,'ptte espèce dans les zones centrales de la chaîne.

Localités précises. - Jura: Choux, au sud de Saint-Claude. Ain: Cerdon.
Saf)oie: La Giettaz, près d'Ugines. Isère: Uriage. Drôme: Saint-Agnan,
dans le Vercors. Vaucluse: sources de la Sorgue, près de Vaucluse. Var:
La Garde-Freinet, dans le massif des Maures; environs de Draguignan;
Saint-Raphaël, sur les bords de l'Argens. Alpes-Maritimes: très commun
dans ce département; aussi bien dans les environs de Grasse et dans la
vallée du Loup que sur la côte (Èze, Menton) ; particulièrement abondant
dans le secteur oriental du départpment, dans les vallées de la Vésubie,
de la Bévéra et de la Roya.

12. Trichoniscus korsakovi VANDEL, 1947.

MORPHOLOGIE. - VANDEL, 1947 e, 1951 a.
Cette espèce est fort voisine de Tr. darwini. Elle n'en diffère que par

la constitution de certains caractères sexuels mâles.
1. Le pél éioniLe VI ne pl ésenLe pas, sur les côlés, de calènes saillantes,

comme celles que l'on observe chez darwini. La région médiane et anté-
rieure du métatergite présente un éventail d'écailles piliformes, mucronées
à leur extrémité.

2. Le bord postérieur du péréionite VII est doublement sinué, comme
celui de darwini. De plus, le bord postérieur et médian est relevé en un
étroit plateau, saillant par rapport au reste du tergite. Le bord postérieur
de ce segment n'est pas garni d'écailles piliformes, comme celui de darwini ;
mais, la région médiane et antérieure du métatergite porte un éventail
d'écailles analogues à celui du péréionite VI, mais ses éléments sont
beaucoup plus nombreux et bien plus serrés.

3. Le premier pléonite (fig. 167) présente, au milieu du bord postérieur,
une fossette très accusée. De chaque côté de cette fossette, donc en posi-
tion submédiane, est placé un organe glandulo-pilifère. Chaque organe
est constitué d'un amas de cellules glandulaires (gl.) et d'un champ
d'évaporation garni de poils serrés et enroulés. Des soies moins longues,
insérées sur le bord de la fossette, relient les organes droit et gauche.

4. Le deuxième pléonite (fig. 167) est étroit. Il renferme un organe
~Iandulo-pilifère impair et médian, d'où s'échappent à droite et à gauche,
des touffes de poils très longs.

Les pléonites 1 et 2 de korsakovi diffèrent de ceux de darwini en ce qu'ils
ne sont pas carénés. De plus, les organes glandulo-pilifères sont sub-
médians et plus ou moins soudés sur la ligne médiane, dans la première
espèce, alors qu'ils sont franchement latéraux et largement séparés dans
la seconde. Enfin, chez korsakovi, les poils des champs d'évaporation
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sont beaucoup plus longs sur le pléonite 2 que sur le pléonite 1 ; ["t'st
l'inverse chez darwini.

Par contre, on observe un dimorphisme antennaire très semblable
dans les deux espèces, et l'on retrouve, chez korsakovi, un Of/Zane glandulo-
pilifère sur le premier tt'r/Zite qui est très semblable à celui de darwini.
Enfin, les pléopodes mâles sont prpsque idrntiques dans lps dt'ux pspè~l's.

Pra. 167. - Trichoniscus korsakovi mâle. - En haut, premier pléonlte ; en bas, second
pléonite; gl, champ glandulaire (d'après VANDEL, 19.17cl.

REPRODUCTION. - J'ai examiné 124 exemplaires de cette espèce dont
37 &", soit une proportion de 30 % de mâles. Sur 87 lemelles observées, j'ai
compté 41 lemelles ovigères, récoltées en avril (9) et en juillet (32).

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE (fig. 1(6). - Cette espèce est étroitement
localisée dans la moyenne vallée de la Vésubie (Loda, Lantosque, Roque-
billière), dans les Alpes-)taritimes.

Gen. MIKTONISCUS KESSELYAK, 1930.

DÉFINITION. - KESSELYAK, 1930 a; VANDEL, 1946 e, 1950 e.
1. La tendance à la décoloration est générale, et l'absence cie pi/Zment

est parfois complète.
2. Appareil oculaire constitué par une seule ommatidie.
3. Téguments très fortement tuberculeux, chaque tubercule étant

surmonté d'une gTande soie-pcaille, entourée d'écailles accessoires.
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4. Corps allongé, à' côtés parallèles.
5. Mandibule droite avec un, mandibule gauche avec deux pénicilles.
6. Péréiopode VII mâle (VANDEL, 1946 e, 1950 e et g) présentant une

différenciation sexuelle faible ou forte suivant les espèces et comportant
la formation d'un lobe carpien'plus ou moins développé ..

DI
62
• 3
A.4
.5+6
07
08
@9
$10

•

Fra. 168. - Carte de répartition des espèces du ~enre MiktonÎ8cus. - l, halophilus ;
2, racovitzai; 3, linearis ; 4, humus; 5, patiencei; 6, chavesi et bi.çetosus; 7, sp. (Gua-
deloulle) ; 8, vandeli; 9, patrizii; 10, sp. (Indiana). La présence du genre Miktonis-
cus à Madère a été établie après l'ptablissement de cette carte.

7. Endopodite du premier pléopode mâle transformé en organe para-
copulateur; constitué par deux articles dont le distal est élargi en lamelle,
fortement sclérifié, et généralement garni de soies dans sa partie basilaire.
Ces soies représentent la persistance des soies garnissant la tige ciliée
qui s'insère à l'extrémité de l'endopodite des Trichoniscidae primitifs.
Des soies analogues sont également présentes chez la plupart des Haplo-
phlhalminae.

8. Endopodite du second pléopode mâle à article distal très allongé,
se terminant par une pointe capillaire ornéP (l'un mucron Ù son pxtré-
mité.
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AFFINITÉS. - Le genre Mikloniscus po::;::;èdc de::; pléopOlles mâles
qui sont au même stade d'évolution que eeux de Trichoniscus. Par ailleurs,
ce genre présente un intérêt particulier en ce sens qu'il annonce nettement
les représentants des lIaplophlhalminae. Par le faible développement
des néopleurons et l'absence de cûtes tergales, Mikloniscus appartient
incontestablement aux Trichoniscinae. Par contre, les caractères sexuels,
et tout particulièrement les deux premières paires de pléopodes mâles
rappellent étonnamment ('eux du g-enre IIaplophlhalmus, au point que
lorsque l'on ne dispose que de préparations relatives à ('l'S appendices,
la distinction des deux genres est extrêmement délicate.

RÉPARTITION GÉOGRAPIIIQUE (Hg. 108). - VANDEL, lU(jU. - La distribution
du genre Milctoniscus correspond à une répartition mésogéenne tout à fait
typique. On ne peut rendre compte de ces répartitions qu'en faisant appel
à de larges communications reliant autrefois l'Amérique du Nord et l'Europe
et permettant à ces deux continents de posséder une faune semblable et
homogène, la faune nord-atlantique.

Le genre iUiktoniscus compte aujourd'hui treize espèces dont deux d'entre
elles ne peuvent être nommées, leurs mâles n'étant pas encore connus. La
patrie de l'une d'elles (mcdcufi Van Name) reste inconnue, car elle n'a tité
récoltée que dans des serres à Urbana et à Chicago, dans l'Illinois, et à Rio-
de-Janeiro, dans des régimes de bananes. Le groupe américain comprend
six espèces. Cinq espèces (halophilus I31ake, racovitzai Vandel, linearis
(Pati.ence), humus Mulaik et sp. Eberly) sont propres à la région orientale
des Etats- Unis. Une espèce (Miktoniscus S[1.) a été récoltée à la Guadeloupe.
Le groupe atlantique comprend quatre espèces : chavesi (Dollfus), propre
à Madère et aux Açores; arcangelii Vandel, de Madère; hisetosus Vandel,
qui peuple le nord du Portugal et la Galice; patiencei Vandel, du littoral
atlantique français et de Madère. Enfin, cette répartition mésogéenne est
complétée par la présence de deux espèces, l'une (mndeli Bonnefoy) dans
les Alpes françaises, l'autre (patrizii Brian), dans une grotte du Latium. Le
fait qu'une espèce atlantique ait peuplé le domaine alpin n'est pas excep-
tionnel. Le genre Trichoniscoides, type incontestablement atlantique, possède
plusieurs représentants dans les Alpes et le Jura.

Deux espèces tIc IHikloniscus se rencontrent en France. Elles pcuvpnt
être tlistinguées de la façon suivante:

Exopodite 1 soutenu sur son bord externe par une forte
('!Îte ; endopodite 1 à article distal recourbé et finement
strié transversalement. . . . . . . . . . . . . . . . vandeli.
Exopodite 1 dépourvu tle côte ;.endopodite 1 à article ùistal
droit, présentant une extrémité en forme tie vis. . . . . patiencei.

Miktoniscus patiencei VANDEL, 1946.

SYNONYMIE. - La forme qui peuple les côtes de la Manche répond,
contrairement à l'affirmation de CARL (1908 b), à un type spéeifique
difTérent de chavesi ; elle constitue une espèce distincte (VANDEI'..,1933,
1946 e, VANDEL, 1960) qui a reçu le nom de M. paliencei Vauùel.
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MORPHOLOGIE. YANDEL. 1946 e, 1950 e ; LEGRAND, 1946.

Taille : ~ : 2,7-m ; Ô ; 2,3-2,5 mm.

Coloration. - Tous les exemplaires connus sont parfaitement LIanes
et dépourvus de pigment.

Appareil oculaire. - L'œil est constitué par une seule ommatidie,
colorée par du pigment noir.

FIG. 169. - Miktoniscus patienci mâle. - A, fragment du premier tergite péréial mon-
trant la disposition des tubercules; B, C et D, soies-écailles du premier, du quatrième
et du septième ppréionites ; E, méros, carpos et propodos du septième péréiopode,
en vue rostrale (exempll1ire provenant de Wimereux) ; St, tige sternale du carpos ;
al, a 2 et a 3, tiges de la face caudalE' ; b', tige de la face rostrale ; '1'1"1 et '1'1"2, t.iges
sternales du méros ; G( et (3, tiges de la face caudale; G(' et {3', tiges de la face rostrale.

Caractères tégumentaires. - (Fig. 169 A, B, Cet D). Téguments couverts
ùe granulations disposées en plusieurs rangées sur le vertex, 4-5 rangées
sur le premier tergite, et 3-4 rangées sur les segments suivants. Chaque
granulation est occupée par une grande soie-écaille dont l'écaille affecte
la forme d'une flamme ou d'un cercle ou d'un rein.

Antenne: très courte, dépassant à peine la longueur de la tête. L'antenne
pst couverte de groupes ù'érailles et de soies peu nombreuses et largement
espacées les unes des autres; les tiges sont disposées en quatre séries sur
les articles 4 et 5. Le flagelle est formé de trois articles dont le second
porte un bouquet d'aesthetascs.

Forme générale du corps. - Corps très allongé et étroit, à côtés paraI.
lèles.
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Caractères sexuels mâles. - 1. Ppri>iopode 1: ,lépourvu ,le dilféren-
ciation sexuelle.

2. Péréiopode VII (fi~. WU E) : méros et carpos légèrement élargis;
lobe carpien faible, peu saillant. La tige stern ale, Si, qui s'insère sur le
carpos, est forte, l'ecourbée et disposée parallèlement à l'axe de l'article.
Sur le méros, la tig'e IX qui est très fort!', s'insère sur un tubercule; elle
est orientée parallèlement il l'axe de l'article.

FIG. 170. - JHktonixcu .• pati,mcei mnll'. - A. prl'mier pléupode (.'xemplaire de Wime-
reux) ; 13. extrémité de l'endopodite du premier pléopode (exemplaire de RoscolI) ;
U, sl'cond pléopode.

3. Premier pléopode (Ii~. 170.\ pt 13) ; l'xopodite triangulaire, il bUrll
l'xterne profondément incurvé, formant un lobe saillant il sa base. Endo-
podite ù article distal orné d'une touffe de poils flans sa partie basilaire ;
l'extrémité de l'article pst droite, striée transversalement et ornée d'une
llouble rangee d'épines dirigéps vers l'!'xtérieur.

4. Second pléopode (lig. 170 C) : exopodite muni d'une longue pointe
interne. Endopudite il article distal très allongé, se prolongeant par une
lungue tige très grêle, portant à sun extrémité un très petit mucron .

•\FFINITÉS. - Cette espèce est (,l'rtainement très voisine (le AI. chavesi.
Elle rn diffère netteme nt par ses caractères sexuels mâles, et, en particu ..



3;)2 ISOPODES TERRESTRES

lier par la forme du péréiopode VII et la dispositiun des tiges qui ornent
cet appendice.

ECOLOGIB.- Cette espèce est propre à la zone littorale. A Audresselles,
elle vit dans les falaises argileuses du Cap Gris-Nez (VANDEL). A Roscoff,
elle a été prise dans la terre argileuse issue de la désintégration des feldspaths
(LEGRAND). A l'Ile Verte, vis-à-vis Roscoff, elle a été recueillie sous des
pierres enfoncées, dans la zone à Crithmum maritimum (DELAl\IARE-DEBOUT-
TEVILLE).

c

FIG. 171. - 2I1iktoniscus vandeli mâle. - A, péréiopode VII. en vue caudale; les lettres
ont la mi'me signification qUE'cE'llesde la figure 169; B, premier pléopode ; C, second
pléopode (ces figures ont été exécutées d'après les préparations originales de Mlle BON-
NEFOY).

RÉI>ARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- CAHL, 190~ b; VANDI.:L,1!:J:25b,'l~:t933,
1946 e, 1960; LEGRAND, 1949.

Cette espèce n'a été recueillie jusqu'ici en France, que dans quatre stations:
dans les falaises du Cap Gris-Nez, à Audresselles (Pas-de-Calais) : à 'Wimereux
(Pas-de-Calais) ; dans la baie de la Grandville, près de Saint-Brieuc (Côtes-
du-Nord) ; et à Roscoff (Finistère). Mais, il est bien certain que des recherches
attentives feront découvrir cette espèce en bien d'autres points de la côte
française de la Manche, et peut-être aussi sur les rivages atlantiques. Par
ailleurs, cette espèce a été récoltée, à Madère, dans une entrée de grotte.

Miktoniscus vandeli BONNEFOY, 1945.

MORPHOLOGIE. -BONNEFOY, 1945.
La morphologie de cette espèce n'est connue que de façon imparfaite;

son étude demanderait à être reprise.
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Longueur: 3,5 mm.
Coloration: incolore i un très léger réseau pigmentaire de chaque côté

de la ligne médiane.

Appareil oculaire: formé d'une seule ommatidie renfermant du pigment
noir.

Caraclères légumenlaires: tergites recouverts de fines granulations.

Caractères sexuels mâles. - 1. Péréiopode VII (fig. 171 A) : faiblement
difTérencié; carpos légèrement élargi et présentant un lobe carpien mal
individualisé.

2. Pléopode 1 (fig. 171 B) : exopodite triangulaire à extrémité pointue;
bord externe concave, soutenu par une côte sclérifiée. Endopodite à
article distal recourbé et strié transversalement à son extrémité; la
base de l'article distal porte un faisceau de poils.

3. Pléopode 2 (fig. 171 C) : exopodite en forme de croissant. Endopodite
il article basilaire très court; article distal terminé par une pointe très
fine et très longue, ornée d'un mucron il son extrémité.

ÉCOLOGIE.- Espèce endogée.

HÉPARTITIONGÉOGRAPIIIQUE.-- BONNEFOY, 1945.
Cette espèce a été recueillie par Mllcs BONNEFOYet MARCHAL: 1) entre

Gières et Uriage-les-Bains, au sud-est de Grenoble (Isère), à 350 m d'alti-
tude; 2) à Fond-Christiane près de Briançon (Hautes-Alpes), à 1.400 m
d'altitude. Cette espèce n'a pas été reprise depuis lors.

Sous-Famille des llAPLOPIITHALMINAE VERHOEFF, 1908.

(llapiophlhalmi RACOVITZA, 1908).

DÉFINITION. - 1. Totalement, ou plus rarement, partiellement dépig-
mentés.

2. Appareil oculaire formé d'une seule ommatidie; parfois absent.
3. Téguments « crustacés n, imprégnés de sels calcaires. Carapace recou-

verte d'un réseau à mailles polygonales, parfois très apparent, dans
d'autres cas plus ou moins efTacé.

4. Ornementation complexe. Céphalon orné de trois groupes de tuber-
cules : a) un groupe de trois tubercules frontaux disposés pn triangle i
b) deux tubercules, parfois subdivisés, occupant le milieu du vertex;
e) des tubercules disposés en demi-cercle sur le segment maxillipédal
et continuant les côtes péréiales.

Tergites péréiaux ornés typiquement de six paires de côtes qui peuvent
subir des réductions plus ou moins accentuées.

Deux protubérances, fréquemment fusionnées, sur le troisième pléonite;
ces protubérances sont plus ou moins développées, parfois à peine appa-

23
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rentes (Haplophlhalmus danieus B.-L.), mais très rarement complètement
absentes (Aetaeoniseus et Paraeyphoniseus). On observe parfois (Haplo-
phlhalmus gibbosus Verhoeff, H. gibbus Legrand et Vandel, H. aslurieus
Vandel, Graeeoniseus, l\1onoeyphoniseus, Trie!Jphoniseus, Kosswigius,
Vardaroniseus, Minoseellus) des protubérances sur les pléonites 4 et 5
et sur le pléotelson.

Les côtes et les tubercules sont garnis de grandes soies-écailles disposées
en une ou plusieurs rangées.

5. Tergites plus ou moins convexes; pleurépimères ayant tendance
à tomber verticalement.

6. Néopleurons 3-5 (et seulement les néopleurons 4 et 5, chez Cyphonis-
cellas et V I1rdaroniscus) bien développés, continuant directement les
pleurépimères, en sorte qu'aucun hiatus ne sépare le pléon du péréion.

7. Péréiopode VII mâle généralement différencié en une pince de type
casse-noix dont les mors sont représentés par le méros et le carpos.

8. Démarche très lente.

AFFINITÉS. - Par la forme de leurs appendices sexuels mâles (péréiopode
VII, deux premières paires de pléopodes), les Haplophlhalminae se ratta-
chent étroitement aux Triehoniscinae de la troisième tribu, et, en parti-
culier au genre l\Jildoniscus. Ils s'en rapprochent aussi par l'ornementa-
tion. Les tubercules de Mikloniscus rappellent ceux d'un Haplophlhalmus
peu évolué tel que H. danieus B.-L. :\lais, chez Haplophlhalmus, la disposi-
tion des tubercules se régularise; ils se placent à la suite les uns des
autres, en déterminant la formation de côles. La régularisation des tuber-
cules est d'ailleurs loin d'être achevée chez H. danicus B.-L.

L'essentielle différence entre les Haplophlhalminae et les Triehoniseinae
réside dans la présence de néopleurons bien développés chez les premiers,
tandis qu'ils restent très étroits chez les seconds. On peut affirmer que le
développement évolutif des néopleurons a progressé d'arrière en avant;
en effet, dans les genres Cyphoniseellus et Vardaroniseus, les néopleurons
3 sont encore étroits et ressemblent à ceux des Trichoniseinae.

ÉVOLUTION.- VERHOEFF, 1936 a.
On peut reconnaître chez les Haplophlhalminae des tendances évolutives

qui affectent les principaux systèmes d'organes de ces Isopodes. Il est
incontestable que les types primitifs sont crux que l'on range dans le
genre Haplophlhalmus. Mais, l'évolution des différentes dispositions
organiques n'est pas synchrone, c'est.à-dire que l'on est conduit à recon~
naître, dans la sous-famille des Haplophlhalminae, l'existence de lignées
divergentes. Chaque lignée possède un mode d'évolution original, ce....
lains types d'organes conservant des dispositions primitives, tandis que
d'autres structures sont hautement spécialisées. Il est donc impossible
de disposer les genres d'Haplophlhalminae en une série unique, régulière~
ment ascendante j on doit admettre qu'à partir de la souche trichonis ..
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cienne, les représentants de ('elte sous-famille ont suivi des voies diver-
gentes.

On peut résumer ùe la façon :-uivante les principales moùalités de
l'évolution des Haplophlhalminae :

1. Les formes primitives renferment en('l)fe du pi~ment ; c'pst le cas
pour IIapLophlhalmus danicus n.-L., fiumaranus Verhoelt, rhinoceros
Verhoett, monlicellii Arcangeli. Ct'pPIlllallt la plupart ùes Haplophlhal-
minae sont décolorés.

2. Les formes primitives !'>ontoculées ; mais l'anophtalmie est lar~ement
répandue dans la sous-famille.

3. Les formes primitives (llaplophlhalmus, Leucocyphoniscus) possèdent
un corps relativement plat, et les cûtes du corps tombent obliquement.
Chez les formes évoluées, le corps acquiert une forme convexe, et les
côtés du corps tombent à peu près verticalement .

.1. L'évolution céphalique se traduit par le développement hypertélique
ùe certains tubercules. Ce développement est le fait d'une allométrie
majoranto s'exerçant sur des or~anes sensibilisés vis-à-vis des facteurs
morpho~ènes. Chez les formes primitives (la plupart des espèces du g-enrc
IIaplophlhalmus, Tricyphoniscus, J\foflOcyphoniscus, Cyphopleon, Kosswi-
!Jius), les tubercules cpphaliques sont nombreux et de petite taille. Les
ùeux tubercules frontaux sup«;rieurs acquièrent un g-fUnd développement
chez lIaplophlhalmus rhinoceros Verhoelf Ilt H. monlicellii Arrang-eli.
Les tubercules du vertex, et à un moindre deg-ré, ('pux du segment maxilli-
pédal, présentent des dimensions extraordinaires, qui les transforment
en véritables cornes, chez certains genres de cette sous-famille (Carlo-
niscus, Cypholendana, Calconiscellus, Cyphoniscellus). Les variations
du nombre des tubercules du segment maxillipédal suivent celles des
côtes péréiales.

G. :::5urle péréion, l'évolution des côtes se traduit par un double phéno-
mène: a) réduction du nombre des côtes par eftacement des côtes laté-
raIes; b) hypertrophie ('ompensatrice des crètes restantes. Ce sont les
côtes médianes (ou, plus rarement les cûtes para-médianes, Cypholendana)
qui persistent; dIes acquièrent une taille considérable et prennent l'aspect
de l'rêtes saillantes. Dans le remarquable genre SanfiLipia, les crètes
médianes se soudent en une :-érie unique, impaire.

G. Les protubérances tlu troisième pléonite sont faiblement développpes
chez lIapLophllzalmus danicus B.-L., modérément développées chez la
plupart des /IaplophlhaLmus ; elles a(~l{uièrpnt un ùéveloppement hyper~
télique chez Cypholendana, Tr0!llocyphoniscus, Vardaroniscus et kloserius.
Elles se soudent à la base, en formant une figure en Y chez Carloniscus,
Cyphobrembana et Epironiscellus. Elles sont complètement soudées en une
protub{'fanee médiane et unique ehez Leucocyphoniscus, CyphonisceLlus,
PLeurocyplzoniscus, CalconisceLlus, Cyplwlambrana, .\1onocyphoniscus,
Cyphopleon, Tricyphoniscus, Graeconiscus, lbel'oniscus, Cyrnoniscus, Ca'l~
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casocyphoniscus, Creloniscellus et Sanfilipia. L'ornementation impaire
du pl éon est donc très fréquente, alors que, pour le péréion, cette
disposition n'est réalisée que chez Sanfilipia.

7. L'évolution du péréiopode VII mâle se traduit par la différenciation
d'une pince de type casse-noix, formée par le méros et le carpos ; les
variations de détail de cette coaptation sont très étendues (VANDEL,
1950 el. L'évolution du péréiopode VII s'est déroulée tout à fait indépen-
damment de celle des caractères énumérés ci-dessus. En effet, Haploph-
lhalmus danicus B.-L., l'un des représentants incontestablement les
plus primitifs de la sous-famille au point de vue de l'ornementation,
possède un péréiopode VII mâle hautement différencié. Inversement,
H. siculus Dollfus, très évolué au point de vue ornemental, présente un
péréiopode VII mâle à peine différent de celui de la femelle.

8. On observe un contraste frappant entre la variabilité étendue de
la plupart des dispositions organiques des Haplophlhalminae et la remar-
quable constance des pléopodes sexuels; ces appendices ne diffèrent,
suivant les genres et les espèces, que par de minimes détails; ils ont
conservé la structure des appendices de Mikloniscus. On peut en déduire
que l'appareil copulateur a atteint, chez les Trichoniscidae évolués, un
état de grande stabilité.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Les Hapluphthalminae présentent une
répartition très vaste qui correspond à la région méditerranéenne et qui
s'étend depuis le Portugal jusqu'au Caucase. La majorité des représentants
de cette sous-famille sont propres aux régions affectées par les plissements
alpins.

CLASSIFICATION.- La sous-famille des Haplophlhalminae renferme
un très grand genre, le genre Haplophlhalmus, et une trentaine de genres,
ne renfermant chacun qu'un petit nombre d'espèces.

Quatre genres d'Haplophlhalminae sont représentés en France. Ce sont:
Haplophlhalmus, Carloniscus, Cyrnoniscus et Cypholendana. Le tableau
suivant permet de distinguer ces quatre genres.

TABLEAU DES GENRES FRANÇAIS.

A. Corps aplati; tubercules céphaliques, côtes péréiales et
protubérances pléonales faiblement ou modérément sail-
lants Haplophthalmus(p.357).
Corps convexe; tubercules céphaliques, côtes péréiales et
protubérances pléonales très développés et fortement sail-
lants. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B.

B. Pléonite 3 orné de deux protubérances indépendantes l'une
de l'autre; une seule paire de côtes péréiales, largement
écartées l'une de l'autre. . . . . . . . . . Cyphotendana (p. 395).



TRICHONISCIDAE.- HAPLOPIITHALMUS 357
- Pléonite 3 orné d'une protubérance unique, simple ou

bilobée. • . . .. C.
C. Protubérance du pléonite 3 profondément bilobée

. . . . . .. .... Carloniscus (p. 388).
Protubérance du pléonite 3 simple. . . Cyrnoniscus (p. 393).

Gen. HAPLOPHTHALMUS ScnoBL, 1861.

DÉFINITION. - VERHOEFF, 1936 a pt d; STROUHAL, 1940 b.
1. Corps aplati ou modérément convexe; côtés du corps tombant

obliquement ; pleurépimères et néopleurons étalés plus ou moins hori-
zontalement.

2. Tubercules céphaliques peu saillants.
3. Côtes péréiales faibles ou modérément développées.
4. Saillies pléonales modérément saillantes, parfois à peine perceptibles

(danicus B.-L.), rarement fusionnées (inlermedius Frankenberger, slrinalii
Vandel, uniluberculalus Vandel).

PLACE DANS LA CLASSIFICATION.- Il est incontestable que le genre
Haplophlhalmus représente le type à la fois le plus généralisé et le plus
primitif de la sous-famille des Haplophlhalminae.

ÉCOLOGIE. - Les IIaplophthalmus recherchent les lieux humides et riches
en matières humiques, dont leurs mouvements très lents ne leur permettent
guère de s'éloigner. Un de leurs milieux préférés est constitué par les souches
d'arbres morts qui reprpsentent, ainsi que l'a montré lABLOKOFF (1947),
de remarquables réservoirs d'humidité. Les souches de peupliers et de saules
sont particulièrement recherchées par les Haplophthalmus, en raison de
leurs qualités hygroscopiques.

Les JIaplophthalmus se rencontrent fréquemment dans les grottes dont
l'humidité les attire. Mais, bien ppu d'espèces peuvent être considérées
comme de vrais troglobies. Cependant, II. anophthalmus Strouhal et JI.
bonadonai Legrand et Vandel, qui sont avpugles, peuvent être tenus
pour de vrais cavernicoles.

NOMENCLATURE.- Les deux structures qui fournissent les caractères
les plus propres à distinguer les espècl:'s d' Haplophlhalmus les unes des
autres sont l'ornementation des teq.dtcs péréiaux et le péréiopode VIl
mâle. Ilest apparu néf'essaire, en raison de leur emploi constant, d'instituer
une nomenclature permettant ,le désigner les différents l'Iéments de cps
structures.

a) Ornementation péréiale (fig. 173). VERIIOEFF (1908 b) a eu le mérite
de reconnaître que tous les Haplophlhalmus possèdent des tergites ornés
de six paires de côtes longitudinales.

VERHOEFF (1930 a) a proposé une nomenclature des côtes qui a été
adoptée par tous les isopodologues. VERIlOEFF reconnaît quatre paires
de rôles primaires, qu'il Msignc, pn allant ,lu bord lattlral à la ligne mé-
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diane, par les lettres a, b, c et d. Entre celles-ci s'intercalent deux paires
de côles secondaires, plus courtes f't moins fortf';;: : x qui prend place entre
a et b, et y, entre b et c.

Les côtes n'ont pas la même hauteur sur toute la longueur du tergite.
Basses à la partie antérieure du tergite, elles se relèvent vers l'arrière,
en une courbe régulière, puis tombent verticalement sur le bord posté-
rieur du segment.

D'autre part, le développement des côtes varie suivant les segments.
Le tergite 1 présente toujours une morphologie particulière, distincte
de celle des segments suivants. La côte y n'est visible que sur le premier
segment. Par ailleurs, les côtes médianes, faibles sur les segments anté-
rieurs, prennent un développement progressivement croissant sur les
segments postérieurs, et atteignent leur plus grande élévation sur le
septième péréionite. Inversement, les côtes latérales s'effacent d'avant
en arrière, de telle sorte que le nombre de côtes semble, à un examen
superficiel, diminuer du premier au septième péréionite. Il en résulte
que l'examen des premier et septième péréionites est de beaucoup le
plus instructif.

Des variations dans le développement individuel des côtes sont extrême-
ment fréquentes. Certaines côtes, en particulier les côtes secondaires,
sont souvent raccourcies. D'autres côtes (en particulier les côtes c et y)
se scindent parfois en deux portions distinctes. Les variations de la côte c
sont intéressantes à considérer, car elles jouent un rôle important en
systématique. Les variations de cette côte sont nombreuses, en particulier
sur le premier tergite ; elles se trouvent liées à une réduction plus ou
moins marquée de cette côte. Fréquemment, la côte c est divisée en deux
segments (cl et c2), tout d'abord situés dans le prolongement l'un de
l'autre, mais qui peuvent être, dans la suite de l'évolution, plus ou moins
décalés. Enfin, l'un des segments peut disparaître, réduisant ainsi considé-
rablement la longueur de la côte.

b) Péréiopode VII mâle (fig. 172). La nomenclature des différentes
parties de cet appendice a été établie par VA:'<DEL(1950 e) et LEGRAND
et VANDEL (1950). Cet appendice est différencié en une pince qui sert
d'appareil de contention pendant l'accouplement. Il est constitué par
deux articles successifs: le méros et le carpos. La disposition en pince
est à peine indiquée chez certaines espèces d'Haplophlhalmus (H. siculus
Dollfus), tandis qu'elle atteint un haut degré de spécialisation chez
d'autres formes (H. danicus B.-L., H. bonadonai Legrand et Vandel).
Un examen attentif de cet appendice prouve que sa constitution répond
à un type uniforme, mais qui présente dans le détail d'innombrables
variantes. C'est la raison pour laquelle cet appendice fournit d'excellents
caractères spécifiques.

La face interne du carpos est renflée, dans sa moitié distale, en un
lobe carpien plus ou moins saillant. Lorsque le lobe carpien est bien déve-
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loppé, la base de l'article prend la forme d'une concavité ayant l'aspect
d'un gorgeret. Le lobe carpien est armé de trois tig-es dénommées al, a2 et aa.
Leur disposition fournit d'utiles caractères spécifiques. La face externe
du carpos porte deux tiges a' et b' qui ne sont pas touchées par l'influence
sexuelle. Enfin, sur l'arête stern ale s'insère une tige, à l'ordinaire très
forte, appelée si.

Le méros est garni d'un assortiment de tiges qui sont désignées par
des lettres grecques, afin de les distinguer des tiges du carpos. Elles
comprennent deux tiges stern ales, at1 et ata ; deux tiges internes, cc et ~ ;
et, deux tiges externes, cc' et W.

Lorsque la pince péréiale a atteint son maximum de différenciation,
les tiges a8 et cc, se disposent obliquement par rapport à l'axe de
l'appendice, mais en sens inverse l'une de l'autre, en sorte que leurs
extrémités se rejoignent. Elles constituent les deux mors de la pince
préhensible.

SYSTÉMATIQUE.- Le genre Haplophlhalmus renferme une quarantaine
d'espèces. On peut les répartir en cinq groupes:

1. Le groupe danicus (VERHOEFF, 1908 b) qui correspond au type le
plus primitif. Ses représentants possèdent encore du pigment. Les côtes
sont faibles, à peine saillantes et peu distinctes. Les protubérances du
troisième pléonite sont très peu marquées.

2. Le groupe mengei (VERHOEFF, 1908 b) est caractérisé par la présence
de six paires de côtes plus ou moins fortement saillantes, et de deux
tubercules sur le pléonite 3. Quelques formes de ce groupe (fiumaranus
Verhoeff) possèdent encore du pigment. Ce groupe renferme la majorité
des espèces connues.

3. Le groupe gibbosus est caractérisé par l'existence de tubercules
très saillants sur le pléonite 3 et de protubérances plus ou moins dévelop-
pées sur les pléonites 4 et 5 et le pléotelson. Ce groupe annonce les Haplo-
phlhalminae spécialisés appartenant aux genres Graeconiscus, Mono-
cyphoniscus et Tricyphoniscus.

4. Le groupe cavalicus (Caucasocyphoniscus Borutzky, 1948), caractérisé
par la présence d'un nombre normal de côtes, et la présence d'un seul
tubercule, médian et impair, sur le pléonite 3.

5. Le groupe siculus (VANDEL, 1946 e) est caractérisé par le nombre
réduit de côtes péréiales ramené à deux paires (les côtes b et dl. Le nombre
de tubercules céphaliques est également réduit. Le pléonite 3 porte deux
protubérances distinctes ou fusionnées suivant les espèces.

Ce groupe établit la transition entre le genre Haplophlhalmus et les
IIaplophlhalminae spécialisés.

La faune française comprend dix espèces d'Haplophlhalmus qui appar-
tiennent toutes au g-roupe mengei, à l'exception de danicus B.-L. et de
yi bbus Leg-rand et Vande!.
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TABLEAUX DE DÉTERMINATION DES ESPÈCES FRANÇAISES.

Nous donnons deux tableaux de détermination des espèces françaises
du genre Haplophthalmus. Le premier fait appel aux caractères de l'orne-
mentation et à la disposition des côtes; le second se fonde sur les carac-
tères sexuels propres au mâle. Le premier tableau permet de déterminer
les femelles; mais, il convient de faire remarquer que l'examen des femelles
seules ne conduit que rarement à une détermination absolument certaine.
Seule, l'étude des caractères sexuels mâles autorise à porter un jugement
motivé et à établir un diagnostic rigoureux.

PREMIER TABLEAU FONDÉ SUR LES CARACTÈRES

DE L'ORNEMENTATION.

A. Côtes tergales indistinctes. Tubercules du troisième pléonite
extrêmement bas et très peu apparents (groupe danicus). 1. danicus.

- Côtes tergales nettes, saillantes, ainsi que les protubérances
du troisième pléonite. . . . . . . . . . . . . . . . . B.

B. Tergite VII: côte d considérable, très saillante, large,
ovoïde, garnie de deux rangées de soies-écailles (fig. 185 D).
Tergite 3 (fig. 185 E) surmonté de deux bosses considé-
rables ovoïdes, rapprochées à la base, divergeant vers l'exté-
rieur (groupe gibbosus) . . . . . . . . . . . . . . . 10. gibbus.

- Tergite VII : côte d plus ou moins développée, mais ne
portant jamais qu'une seule rangée de soies-écailles. Tergite
3 orné de deux bosses plus ou moins développées, écartées
l'une de l'autre et disposées parallèlement (groupe mengei) . C.

C. Tergite VII : cinq paires de côtes bien développées (a, x, b, c
et d). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9. apuanus.

- Tergite VII : côte c plus ou moins réduite, jamais entière;
côte b bien développée, souvent élargie à sa partie anté-
rieure (fig. 179 et 181). . . . . . . . . . . . 8. provinciaIis.

- Tergite VII : côte c bien développée, entière; côte b rudi-
mentaire, réduite à sa partie antérieure . . . . . . . D.

D. TergiteI: côte c courte, réduite à sa moitié antérieure
(fig. 178) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7. teissieri.

- TergiteI: côte c entière ou divisée, mais occupant toute la
longueur du tergite. . . . . . . . . . . . . . . . . . E.

E. TergiteI: côte c divisée en deux segments fortement déca-
lés l'un par rapport à l'autre (fig. 174etl75) .
. . . . . . . . . . . . . . . 4. bonadonai et 3. meridionalis.

- TergiteI: côte c entière ou divisée; lorsque la côte c est
divisée, les deux portions sont dans le prolongement l'une de
l'autre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F.
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F. Tergite VII: côte d plus forte et plus saillante que c. 5. transiens.
- Tergile VII : côtes cet d pré-sentant un dèveloppement ana-

logue (fig. 173). . . . . . . . . . . . . 2. mengei et G. perezi.

SECOND TABLEAU FONDÉ SUR LES CARACTtRES SEXUELS MALES.

(Per. VII = septième péréiopode; Pl 1 = premier pléopode.)

A. Uropode du mâle possédant un endopodito 1 1/2 fois plus
long que l'endopodite, et terminé par une tige très forte et
unique (fig. 184). . . . . . . . . . . . . . . . •. 9. apuanus.

- Uropode du mâle présentant un endopodite et un exopodite
de longueur analogue, et terminés par un bouquet de soies. . . . B.

D. Per VII : lobe carpien très développé, saillant, limitant à sa
base une profonde dépression en forme de gorgeret. Tige aS
forte, dirigée obliquement en direction du méros (fig. 172 et
175). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C.
Pero VII : lobe carpien faiblement ou modérément déve-
loppé, à peine saillant; dépression basilaire du carpos peu
profonde. Tige aS dirigée vers le propodos ou transversale. . D.

C. Pli: endopodite terminé par une pointe allongée, fusi-
forme, ornée de stries fines et nombreuses (fig. 172 C).. 1. danicus.
Pli: endopodite terminé par une pointe courte, conique,
en forme de vis, présentant seulement 4-5 fortes stries
(fig. 175D) 4. bonadonai.

D. Pero VII : tiges al f't a2 llu lobe carpien écartées l'une de
l'autre. • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . E.
Pero VII : tiges al et a2 du lobe carpien étroitement jumelées
(fig. 178 D). . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7. teissicri.

E. Pero VII : tige sternale du carpos (st) normalement déve-
loppée chez le mâle, plus longue que a2 et aS. • • • . • • . F.

- Pero VII : tige stern ale du carpos (sl) réduite chez le mâle,
plus courte que a2 et aS, ou tout au plus de longueur égale
(fig. 181 C). . . . . . . . . 8. provincialis subsp. provincialis.

F. Pero VII : tige or; du méros orientée perpendiculairement à
l'axe de l'appendice (fig. 179 D) . . . . . . . . . . . . G.

- Pero VII : tige or; du méros orientée parallèlement à l'axe de
l'appendice, et orientée vers le carpos (fig. 177 A) . . . . I.

G. Pli: extrémité de l'endopodite nettement élargie à son
extrémité (fig. 173 F). . . . . . . . . . . . . . . . II.

- PlI: extrémité de l'endopodite non élargie, à côtés paral-
lèles (fig. 179 E) . . . provincialis subsp. transfixus et korsakovi.

II. Pli: extrémité de l'endoporlite ornée de stries fines; son
bord externe lisse (fig. 173 F). . . . . . . . . . . . . 2. mengei.
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- PlI: extrémité de l'endopodite ornée de stries assez fortes;
son bord externe crénelé. . . . . . . . . . . . 3. meridionalis.

I. Pero VII : tige al du carpos énorme, renflée, ainsi que les
trois tiges basilaires du propodos (fig. 177 A). . . . .. perezi.

- Pero VII : tige al du carpos normale, ainsi que les tiges du
propodos (fig. 176 A). . . . . . . . . . . . . . . . . J.

J. PlI: extrémité de l'endopodite fusiforme, pointue, garnie
de stries très fines. Extrémité de l'exopodite arrondie
(fig. 176 B). . . . . . . . . . . . . . . . . . " transiens.

- PlI: extrémité de l'endopodite ovoïde, parcourue par de
fortes stries qui forment des crénelures sur la face externe.
Extrémités de l'endopodite pointue (fig. 185 1). . . . .. gibbus.

1. Haplophthalmus danicus BUDDE-Lmm (1879), 1885.

SYNONYMIE. - SARS, 1899; VERHOEFF, 1908 b; LOHMANDER, 1927 ;
VAN NAME, 1936; STROUHAL, 1954 b; VANDEL, 1957 b.

Haplophlhalmus elegans Budde-Lund, 1870 nec SchObl, 1860; - H.
mengii Weber, 1881 nec Zaddach, 1844 ; - H. puleus Hay, 1889; -
Chavesia coslulala Dollfus, 1889 ; - Haplophthalmus epirolicus Strouhal,
1940.

MORPHOLOGIE. - WEBER, 1881 ; BUDDE-Lu:-JD, 1885; SARS, 1899 j

HAY, 1899 ; RICHARDSON, 1900, 1905 ; WEBB et SILLEM, 1906; VERHOEFF,

1908 b ; CARL, 1908, 1911 ; BAGNALL, 1913; LUNDBLAD, 1914; D.ŒL,

1916 b ; ARCANGELI, 1923 b ; LOHMANDER, 1927 ; W ALIŒR, 1927; MEI-

NERTZ, 1932; VAN NAME, 1936; WACHTLER, 1937; LEGRAND, 1942 b,
1946 ; LEGRAND et V ANDEL, 1950; VANDEL, 1950 e; URBANSKI. 1950;
EDNEY, 1953 a; STROUHAL, 1954 b.

Taille: 4 mm.
Coloration: blanchâtre ou jaunâtre j des chromatophores pigmentés

sur les tergites, bien visibles au binoculaire.
Appareil oculaire: une seule ommatidie colorée par du pigment noir,

ou, exceptionnellement, rouge (var. rufocellatus ; Legrand 1954, 1957 b).
Ornementation (fig. 172 A) : six paires de côtes tergales (1-6) basses,

peu apparentes, entre lesquelles il est impossible de distinguer des côtes
primaires et des côtes secondaires. Les côtes portent des soies-écailles
disposées assez régulièrement. Les tubercules du troisième pléonite
sont très bas et peu apparents; ils ont la forme d'éminences granuleuses.

Caractères sexuels mâles. - 1. Péréiopode VII (fig. 172 B) : pince
péréiale hautement différenciée. Lobe carpien considérable, saillant,
rectangulaire, délimitant, à sa base, une profonde concavité en forme
de gorgeret. Tige aS très forte, orientée en direction du méros. Tige IX
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dirigée vers le carpos i cette tige s'insère sur un gros tubercule implanté
entre ar1 et ar2• Les tiges aS et O! se rejoi~nent par leurs extrémités.

2. Premier pléopode (fi!r. 172 C) : pndopodite à extrémité droite, fine-

FIG. 172. - Haplophthalmu8 danicU8 mâle. - A. tergite 1; les insertions des soies-
écallles sont seulE'sfigurées; elles sont représentées par des cercles; B, pérélopode VII,
1. face Interne, 2, face externe; C. premier pléopode ; D, second pléopode (d'aprè~
LEGRAND et VANDEL. 1950).

ment striée, et doublée d'une lame hyaline. Exopodite triangulaire,
formant une saillie arrondie à son angle basal et externe.

3. Second pléopode (fig. 172 D) : endopodite terminé par une pointe
fine et droite. Pointe interne de l'exopodite peu allongée.
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REPRODUCTION. Les 1.789 individus observés par l'auteur se répar-
tissent en 714 mâles et 1.075 femelles, soit une proportion de mâles égale
à 40 %' Il semble néanmoins que, dans certaines régions, les femelles thé-
lygènes, c'est-à-dire productrices exclusives de femelles, prédominent nette-
ment (V ANDEL, 1941 c).

Sur les 1.075 femelles observées, 107 étaient ovigères qui furent récoltées
en mars (3), avril (30), mai (5), juin (8), juillet (9), août (30), septembre (21)
et octobre (1), ce qui semble indiquer l'existence de deux périodes de repro-
duction, l'une en avril, l'autre en août-septembre.

Les femelles ovigères renferment de 3 à 13 œufs ou embryons. :\1EINERTZ
(1951) signale que la moyenne des œufs incubés par les femelles ovigères
est égale à 6,65. Les embryons âgés et les larves primaires atteignent une
taille énorme, en sorte que le marsupium devient extrêmement proéminent
chez les femelles à maturité. J'ai constaté que les larves renfermées dans
une femelle de 2,25 mm mesuraient de 0,9 à 1,14 mm. VERHOEFF (1908 b)
avait déjà noté les énormes dimensions atteintes par les larves d' Haploph-
thalmus fiumaranus Verhoeff.

ECOLOGIE. - Cette espèce est extrêmement commune dans les souches
d'arbres morts: peupliers, saules, aulnes, châtaigniers, etc. Elle se rencontre
aussi, bien que beaucoup plus rarement, dans le cailloutis des ravins humides,
et, occasionnellement, dans les grottes.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Répartition générale. - Espèce expan-
sive, répandue dans toute l'Europe, l'Afrique du Nord, l'Asie Mineure, et
une grande partie de l'Amérique du Nord. Cette espèce a été également
recueillie dans les archipels atlantiques (Canaries, Madère, Açores) et au
Japon. Dans les régions septentrionales de l'Europe et de l'Amérique, cette
espèce se réfugie dans tes serres, où elle est fort commune.

Répartition en France. - DOLLFUS, 1896 b et c, 1899; VERHOEFF, 1908 b;
VANDEL, 1925 a, 1940 d, 1941 h, 1946 a et c, 1954 b; MAURY, 1931 a et b;
REMY, 1931; PAULIAN DE FÉLICE, 1939 a; HUSSON, 1944 j LEGRAND, 1944,
1948, 1950, 1954 a et b; VANDEL, DU CAILAR et BONNET, 1946; LEGRAND
et VANDEL, 1950; BALAZUC, DE MIRÉ, SIGWALT et THÉODORIDÈS, 1951;
BALAZUC, DRESCO, HENROT et NÈGRE, 1951; BALAZUC, 1956.

Cette espèce est extrêmement commune dans le midi et l'ouest de la France,
et en Corse. Dans le centre, le nord et l'est, l'espèce ne se rencontre que
dans les serres, les jardins et les mines.

2. Haplophthalmus mengei (ZADDACH, 1844).
SYNONYMIE ET IDENTIFICATION. - ZADDACH, 1862; VERHOEFF, 1908 b.
liea Mengii Zaddach, 1844 ;- Haplophlhalmus elegans Sch6bl, 1860 ;-

Haplophlhalmus dolltusi Verhoeff, 1901 ; - Haplophlhalmus monlivagus
Verhoeff, 1941.

L'examen d'exemplaires de monlivagus provenant d'Autriche établit
que cette espèce se confond avec mengei, tel qu'il est compris dans le
présent ouvrage.

L'identification de mengei comportera toujours une certaine part
d'arbitraire, et ceci pour deux raisons: a) la description donnée par
ZADDACH permet d'affirmer que l'exemplaire qu'i! a eu sous les yeux
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appartient au groupe mengei, mais intprdit cl~ le rattacher ;'1 l'une des
nombreuses espèces ùe ce groupe, reronnues aujourd'hui. b) Le mengei
typique ne saurait être identifié grâce à la localité; on ne peut, en effet,
mettre en doute que le mengei de ZADDACH ne soit point autochtone
dans le jardin royal d'Oliva, près de Danzig, et qu'il ait été importé en
même temps que des plantes étrangères.

Fm. 173. - lIaplophthalrnu8 rnenflei mâle. - A. céphll.lon ; il. tergite 1 d'un exemplaire
A côte e pntière ; C. tergite 1 d'un exemplaire à eôte e interrompue; D. tprgite VII;
E. péréiopode VII; F. premier pléopode; G, ~econd pléopodo (d'après LEGRAND
('t VANDEL. 1!J50).

II est vraisemblable (mais non rertain) que le mengei Ile ZADDACH
corresponde à une espèce largement répandue en Europe rr'ntrale, et que
VERUOEFF (1941 d) a désignée sous le nom de monlivagus. STROUHALet
FRANz (1953) assimilent mengei Zadùach à perezi Legrand, mais ils
n'apportent aucune preuve en faveur de cette assimilation.

MORPHOLOGIE. - ZADDACH, 1844; SCHOBL, 1860 b; BUDDE-LuND,
1885; SARS, 1899 ; WEBB et 8lLLEM, lUOG; CARL, 1908 a, 1911 ; VERHOEFF,
1908 b, 1928 a, 1936 a, 1941 d; BAGNALL, 1913; DAHL, 1916 b; ARCAN-
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GELI, 1923 b; MEINERTZ, 1932; WXCHTLER, 1937; STROUHAL, 1948
LEGRAND et V ANDEL, 1950 ; VA:"lDEL, 1950 e ; EDNEY, 1953 a.

Taille: 6",2-3 mm; ~, 3-4 mm.

Coloration: blanche; pas de pigment.

Appareil oculaire: une ommatidie colorée par du pigment noir.

Ornemenlalion. - Les six paires de côtes sont reconnaissables sur le
premier tergite, et cinq paires (par suite de la disparition de y) sur les
tergites II-VII. Les côtes latérales s'effacent sur les derniers segments.
Sur le tergite VII (fig. 173 Dl, seules, les côtes e et d, sont saillantes;
ces quatre côtes présentent un développement analogue; les côtes b et x
sont réduites à leur portion antérieure.

Par ailleurs, les côtes se continuent sur le segment maxillipédal (fig.
173 A). Les tubercules du troisième pléonite sont bien individualisés;
ils sont plus saillants chez la femelle que chez le mâle; ils dépassent légère-
ment le bord postérieur du segment chez la femelle.

Variations de l'ornementation. - L'ornementation de cette espèce
présente des variations étendues qui portent sur les côtes b, e et y. Dans
la forme que l'on peut considérer comme typique, et qui paraît surtout
fréquente dans la région rhénane et dans l'est de la France, l'ornementation
du tergite 1 correspond exactement au schéma général décrit à l'occasion
de la diagnose genérique (fig. 173 B). La côte c est entière, et aussi longue
que la côte d. La côte b est très longue et atteint le bord postérieur du
segment; elle est garnie d'une douzaine de soies-écailles. La côte y est
longue et porte jusqu'à six soies-écailles.

Dans la plupart des populations françaises d' H. mengei, ce type est
accompagné ou remplacé par une forme chez laquelle la côte e est divisée
en deux segments placés sur le même méridien, ou légèrement décalés
l'un par rapport à l'autre: un segment antérieur long, et, portant quatre à
cinq soies-écailles, et, un segment postérieur, e2, plus court, portant
deux à trois soies-écailles (fig. 173 e). La côte b est plus courte que dans
le type précédent, et n'atteint pas le bord postérieur du tergite.

Il paraît impossible, du point de vue systématique, de séparer de
façon tranchée, ces deux types, non seulement du fait de leur mélange,
mais, plus encore, en raison des dispositions dissymétriques extrêmement
fréquentes qu'il est donné d'observer. De nombreux exemplaires pré-
sentent une côte c entière sur l'un des côtés, et interrompue sur le côté
symétrique.

La côte y présente des variations de longueur importantes. Elle peutl
comme la côte e, être divisée en deux segments, légèrement décalés l'un
par rapport à l'autre. Les dispositions dissymétriques sont également
fréquentes. Enfin, la côte h, elle aussi, présente des variations de longueur
assez notables.
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II. mengei apparalt ainsi comme une espèce dont l'ornementation
('st sujette il des variations J1uetuantes ("tendues, et dont il s(~rait intéres-
sant de poursuivre une (''tude statistique. Il est probable que certaines
espèces voisines, telles que meridionalis et bonadonai, correspondent
il des termes spécialisés et stabilisés de l'évolution de la lignée mengei.

Caracières sexuels mâles. -1. Péréiopode VII (fig. 173 E) : lobe carpien
faiblement ou moderément déVl'loppé ; les trois tiges al, a2 et a3 sont
disposées en éventail; a3 présente une orientation transversale. Les
deux bosses saillantes du méros supportant les tiges arl et ara sont
réunies par une arête sternale faiblement eoncave. La tige et: est insérée
transversalement par rapport à l'axe Ile l'article; elle s'implante au
niveau de arl• La présence ou l'absence dl's soies ~ et W paraissent sujettes
il de grandes variations individuelles.

2. Premier pléopode (fig. 173 F) : endupodite à article distal nol1 renJ1é
;\ sa base. L'extrémité de l'et article ('st élargie, n'courbl\e vers l'intérieur,
et finement striée; son bord l'xterne l'st lisse. Exopodite triangulaire;
le bord externe dessine une courbe ft"gulièrement concave.

3. Second pléopode (fig. 173 G) : l'xopodite à pointe interne allongél'.

REPRODUCTION. - Lls :IHfi individus observés par l'autf'ur se répartissent
en 15~l mâles et :.!32 femf'llf's, soit une proportion de :m,5 % de m:îles, c'est-
à-dire très voisine de 1'f'lIe de [J. danicus; ~IEINERTZ (lU51) a observé une
proportion de :m,3 % df' mâles au Danemark.

L'auteur du présf'nt ouvrage a rf'I'l'llS(~ 7:3 femplles ovigères qui ont Pté
récoltPf'S pn mai (4), juin (14), juillet pJ), août (:.!U) et sf'ptembre (17). Lps
femelles ovigères renferment de :1 à H œufs ou embryons (VERIlOEFF, 1!JOH b ;
GRAEVE, lU13 ; ARCANGELI, W:ll). ~IE1NERTZ (W,)I) indique que la moyenne
des œufs renfermés dans les femelles incubantes est égale à S,ti7.

ÉCOLOGIE. - Cette espèce se prend suus les pierres enfoncées, ou dans
le bois pourri.

llÉPARTlTION GÉOGRAPIIIQUE. - Ilépartitiun générale. - Elle est difficile
ù préciser dans l'état actuel de nos connaissances, car on a eonfondu, sous
le nom de mengei, plusieurs espèces cl'rtainement distinctes. II. mengei
est probablement répandu dans une grande partie de l'Europe centrale.

Ilépartitiun en France. - BUDDE-Lmm, IHHfi; DOLLFus, 188ti, 18H7 b,
1H99 j REMY, 1931; HUSSON, 1!J:1fl, 1U44; TÉTRY, 1938 j BONNEFOY, 1945 ;
VANDEL, 1U4G a; VANDEL, DU CAILAR et BONNET, 1947 ; LEGRAND, 1948,
1U50, Hl54 a; LEGRAND et VANDEL. 1U50.

Les mentions de G1ARD (1HU!)); RACUVITZA (WOf\); VANDEL (19:.!5 a et
b) ; MAURY (1931 a et b) ; PAULIAN DE FÉLICE (tg:m a) faites sous le nom
de mengei, se rapportent probablement, pour la plupart, ù /J. perezi.

Cette espèce est commune dans l'est de la France: Lorraine, Alsace,
Vosges, Bourg;ogne, Franche-Comté, Savoie. Elle se rencontre ~galement
en cprtaines localités du cl'ntre, de l'ouest et du midi de la France, mais
die y parait plus rare: Curbeil (Seine-et-Oise), Poitiers (Vienne), la Rochelle
(Charente-Maritime), Clermont- Fprrand . (Puy-de- Dôme), ,\ix (Bouches-du-
Rhône), Le Vigan (Gard), Lattes (Hérault). Par cuntre, elle semble faire
totalcment défaut dans le sud-ouest de la France.
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3. Haplophthalmus meridionalis LEGRAND et VANDEL, 1950.

MORPHOLOGIE. - LEGRAND et V ANDEL, 1\:J50.

Taille: 6', 3 mm ; ~, 4 mm.
Ornementation. - Tergite 1 (fig. 174 A) : côte c divisée en deux segments

qui sont décalés l'un par rapport à l'autre; le segment CI est rejeté vers
la ligne médiane et vient se placer entre c2 et d. Tergite VII : les quatre
côtes c et d sont fortes, mais le développement de la paire médiane (d)
est nettement supérieur à celui de la paire paramédiane (c).

FlG. 174. - Haplophthalmus meridionalis mâle. - A, tergite 1; B, p~réjopode VII;
C. premier ploopode, extrémité de l'endopodite et exopodite (d'après LEGRAND et
VANDEL, 1950).

Caractères sexuels mâles. - 1. Péréiopoùe VII (fig. 174 B) : lobe carpien
bien différencié; tige a3 légèrement inclinée vers la base de l'article.
Tige el: transversale, mais insérée ci égale distance de arl et de ar2•

2. Premier pléopode (fig. 174 C) : stries de l'extrémité de l'endopodite
fortes, donnant un aspect crénelé au bord externe de l'extrémité de l'appen~
dice.

3. Second pléopode : très semblable à celui de mengei.

AFFINITÉS. - Cette espèce établit un terme de passage entre mengei
et bonadonai. Elle se distingue néanmoins aisément de l'une et l'autre
espèces.
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RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - LEGRAND et VANDEL, 1950.
Cette espèce est largement répandue dans le midi de la France, mais elle

n'atteint pas la Méditerranée. Elle a été récoltée dans les départements
suivants: Drôme (Saint-Nazaire-en-Royans), Vaucluse (Orange, Avignon),
Gard (Alès, Le Vigan), Aveyron (Millau), Hérault (Montpellier).

4. Haplophthalmus bonadonai LEGRAND et VANDEL, 1950 e.
MORPHOLOGIE. - LEGRAND et VANDEL, 1950; VANDEL, 1950.
Taille: C!, 3 mm ; !j?, 3,5 mm.

Coloralion : blanche; pas de pigment.

Fm. 175. - Haplophthalmus bonadonai mâle. - A, tergite 1; B. tergite VII; C, pé-
réiopode VII; D, premier pléopode ; E, second pléopode (d'après LEGRAND et VAN-
DEL, 1950).

Appareil oculaire: les formes endo~ees sont normalement oC'ulées i
les formes cavernicoles ne présentent aucun appareil oculaire décelable
à l'examen externe.

Ornementation. - L'ornementation de cette forme est très spécialisée.
Tergite 1 (fig. 175 A) : seule, la côte d occupe toute la longueur du tergite.
Les deux côtes d ne sont pas parallèles, mais divergent légèrement vers
l'arrière. La côte c est divisée en deux segments qui sont nellemenl décatés
l'un par rapport d ['autre. La côte y est réduite à sa portion postérieure.
La côte b n'atteint pas le bord postérieur du segment. Les côtes a et x
sont faibles et peu saillantes. Tergites II-VI: trois paires de côtes, b, C

2~
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pt d ; les autres côtes effacées. Tergite VII (fig. 17";)B) : les côtes internes
el sont très fortes et constituent deux saillies considérables, surplombant
le pléon. Les côtes c sont bien développées, mais elles sont moins saillantes
que les côtes d. Les autres côtes sont complètement vestigiales.

Les tubercules du troisième pléonite sont très saillants, même chez le
mâle.

Caractères sexuels mâles. - 1. Péréiopode VII (fig. 175 C) ; carpos et
méros hautement différenciés, et formant une pince analogue à celle de
II. danicus. Lobe carpien très développé, saillant, délimitant une concavité
en forme de gorgeret occupant la base du carpos. Tige a3 du carpos dirigée
vers la base de l'article, tandis que la tige c<: du méros est orientée en sens
inverse, ce qui a pour effet de faire jointer ces deux tiges par leurs extré-
mités. La tige c<: s'insère entre cr,l et 0",2. La tige ~' est seule présente.

2. Premier pléopode (fig. 175 D) : exopodite à base très large et à
extrémité distale pointue et étroite. Extrémité de l'endopodite doublée,
sur sa face interne, d'une lame hyaline large; l'extrémité de l'endopodite
est constituée par un cône cannelé, en forme de vis, et recourbé vers
l'intérieur.

3. Second pléopode (fig. 175 E) : exopodite étroit et allongé. Endopodite
de type normal.

AFFINITÉS. - Cette espèce, à répartition méditerranéenne, possède
une morphologie très spécialisée; elle représente le terme d'une série
évolutive dont les stades successifs ont été conservés dans les régions
plus septentrionales et qui correspondent à mengei et à meridionalis.

Par son ornementation, cette espèce se rapproche de ligurinus Verhoeff,
récoltée en plusieurs localités d'Italie. Mais, tant que les caractères
sexuels de ligurinus restent inconnus, toute comparaison entre les formes
italienne et française ne saurait être utilement abordée.

ÉCOLOGIE. - Cette espèce est tantôt cavernicole, tantôt endogée.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - LEGRAND et VANDEL, 1950; BALAZUC,
DE MIRÉ et SIGWALT, 1954: BALAZUC, 1956.

Cette espèce paraît assez largement répandue dans le midi de la France,
mais elle n'est jamais commune.

Mode de vie endogé: Vaucluse: )10nt Ventoux (entre 1.250 et 1.700 m) ;
Alpes-:\1aritimes: Beuil.

Alode de vie cavernicole: Alpes-Maritimes: grotte des Courmettes, à Tour-
rette-sur-Loup; Var: grotte de Callian, à Callian; Baume Pouteri ou Baume
Putride, à Châteaudouble, au nord de Draguignan; Ardèche: grotte nou'
velle de Vallon, à Vallon.

G. Haplophthalmus transiens LEGRAND et V -\.NDEL, 1950.

MORPHOLOGIE. - LEGRAND et VANDEL, 19;)0.
Taille et coloration: semblables à celles de mengei.
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Vrrzemenlallon. - Très spmblables à ('('Ile de menyei pt de perezi. Tergite
1 : côte c scindée en deux segments iné~aux "itués dans le prolongement
l'un de l'autre; côte y courte. Tergite VII : les quatre côtes c et d sont
fortes et saillantes; les côtes médianes (d) sont plus développées el plus
hautes que les côtes paramédianes (r) ; la ('ôte a est faible; les côtes b et x
sont vestigiales.

Fm. 176. - IIaplol'hthalmus transien" mMe. - A, péréiupoùe VII; n, premier pléopode
(d'aprœ LEGRAND et VANDEL. [U50).

Caractères sexuels mâles. - 1. Phèiopocle VII (fi~. J7ô .\.) : lobe car-
pien faiblement développé, non saillant. Les trois liges al, ai et a8 sont
disposées en éventail pt ég-alement développe\!"s. Le bord sternal du méros
fait saillie en cleux bosses supportant les tig-es arl et or3, et séparées par
une concavité nette. Tig-e (X orienü;e parallèlement à l'axe de l'article
et dirigée vers le ('arpos (('omme la tig-e (X de perezi) ; cette tige s'insère
sur un tubercule implanté entre a'rl et ar3• Toutes les tiges sont normales;
aucune d'elles ne présente l'hypertrophie et le g'onflement si caractéristi-
ques de certaines tiges de perezi.

2. Premier pléopode (fi!!. 176 il) : exopodite à bord externe fortement
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concave. Endopodite à extrémité droite, lancéolée, pointue, finement
striée. La tige porte des poils en son milieu.

AFFINITÉS. - Cette forme est très voisine de mengei et de perezi.
De même que perezi, cette espèce ne diffère de mengei que par la disposition
des caractères sexuels. H. transiens représente probablement la souche
d'où est sorti H. perezi.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale. - Cette espèce
est connue du midi de la France, et des régions orientales et méridionales
de l'Espagne (provinces de Castellon de la Plana et de Malaga).

Répartition en France. - LEGRAND et VANDEL, 1950.
Cette espèce n'a été récoltée jusqu'ici que dans deux stations des Alpes-

Maritimes: aux environs de Villefranche-sur-~ler; et, au nord de Sospel,
à l'entrée des gorges de la Bévéra (Chapelle Sainte-Madeleine).

6. Haplophthalmus perezi LEGRAND, 1942.

SYNONYMIE.- LEGRAND et VANDED, 1950; LEGRAND, STROUHALet
VANDEL,1951.

Haplophthalmus verhoeflî Strouhal, 1948.
Cette espèce a été confondue jusqu'en 1942 avec H. mengei. Il est

probable, sans que l'on puisse l'affirmer avec certitude, que les formes
décrites par SARS (1899) et MEINERTZ (1932) sous le nom de mengei,
correspondent, en fait, à perezi.

MORPHOLOGIE.- LEGRAND, 1942 e, 1944; STROUHAL,1948; LEGRAND
et VANDEL, 1950 ; VANDEL, 1950 e.

Taille et coloration: semblables à celles de mengei.

Ornementation. - L'ornementation est très semblable à celle de mengei ;
il est difficile de reconnaître un caractère constant de l'ornementation
qui permette de distinguer nettement ces deux espèces.

Variations de l'ornementation. - Les variations que l'on observe dans
l'ornementation sont analogues à celles qui ont été relevées chez mengei.
La côte c est généralement divisée, les deux segments étant plus ou moins
écartés l'un de l'autre, et parfois décalés; quelques individus possèdent
une cote c entière. Enfin, de nombreuses dispositions dissymétriques
ont été observées.

Caractères sexuels mâles. - 1. Péréiopode VII (fig. 177 A) : les trois
tiges basilaires du propodos sont fortement renflées. Le lobe carpien
est faiblement développé. La tige al est énorme; ses proportions sont
anormalement exagérées; cette tige est parfois doublée. La tige aa est
transversale. La tige cc du méros est dirigée vers le carpos ; elle s'insère
sur un tubercule implanté entre O"r1et a,2. Les deux tubercules portant
les liges O"r1et ar2 sont réunies par une ligne stern ale fortement concave.
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2. Premier pléopode (fig. 177 il) : pndopodite à article distal plus ou
moins renflé à sa base. Extrémité de l'f'ndopodite non élargie, à bord
interne droit et non recourbé vers l'intérieur. L'extrémité de l'endopodite
est ornée d'une très fine striation. Exopodite à bord interne largement,
ou plus souvent anguleusement concave .

.D.

Fm. 177. - HaplophthalmWl perezi mâle. - A. péréiopode VII; n, premier pléopode
(d'après LEGRAND et VANDEL. 1950)•

.AFFINITÉS. - H. perezi est voisin de mengei, et surtout de lransiens
dont il dérive probablement.

RÉPARTITION GÉOGRAPIUQUE. - Répartition générale. - Cette espèce
est connue avec certitude de France, de Suisse, d'Italie, d'Autriche et de
Slovaquie. Mais, elle existe certainement dans bien d'autres pays d'Europe,
où elle est restée ignorée par le fait qu'elle n'a pas été distinguée de mengei.
En Ligurie, cette espèce est exclusivement cavernicole (FRANCISCOLO, 1955).
Elle est assez commune dans les jardins des villes du Maroc, où l'Ile a été
importée par l'homme. Elle est également connue des Açores.

Répartition en France. - Sous le nom de mengei : GlARD, 1899; VANDEL,
1925 a et b. Il est probable que de nombreuses mentions de mengei se rap-
portent en fait à perezi, sans qu'il suit possible de l'établir avpC'cprtitude.
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C'est probablement le cas des mentions de mengei qui sont dues à RACO-
VITZA, 1908; MAlJRY, 1931 a et b; PAULIAN DE FÉLICE, 1939 a.

Sous Il' nom de perezi: LEGRAND,1942 e, 1944, 1948, 1949, 1950, 1954 a
et b; LEGRANDet VANDEL, 1950.

Cette espèce est largement répandue en France; elle est commune dans
l'ouest du pays, plus rare dans l'est (c'est l'inverse pour mengei). Cette espèce
a été observée dans les départements suivants: Pas-de-Calais, Oise, Seine-
et-Oise, Doubs, Jura, Haute-Savoie, Ardèche, Côtes-du-Nord, Finistère,
Vendée, Charente-Maritime, Gironde, Vienne, Haute-Vienne, Dordogne,
Lot-et-Garonne, Tarn-et.Garonne, Haute-Garonne, Ariège, Basses-Pyrénées.
Enfin, cette espèce a été récoltée dans les îles du littoral atlantique: Belle-
Ile, Noirmoutier et Yeu.

7. Haplophthalmus teissieri LEGRA""D, 1942.
SYNONYMIE. - LEGRAND et VANDEL, 1950; LEGRAND, 1954 a.
L'ornementation de cette espèce est identique à celle d'abbrevialus

Verhoeff. Les caractères sexuels d'abbrevialus ont été décrits per VER-
HOEFF (1944), mais d'une façon si schématique qu'il est difficile d'avoir
une idée exacte de leur constitution. Cependant1 la distribution géogra-
phique d'abbrevialus (Carniole, Istrie, Cherso, Italie centrale, Ischia) étant
très différente de celle de leissieri qui est une espèce atlantique, il
convient de tenir, jusqu'à plus ample information, les deux espèces pour
distinctes.

MORPHOLOGIE. - LEGRAND, 1942 e; LEGRAND et VANDEL, 1950;
VANDEL, 1950 e.

Taille: &" 2,8 mm ; ~, 3 mm.
Coloralion: pas de pigment, sauf le pigment oculaire.

Ornementation. - L'ornementation du premier tergite est très carac-
téristique (fig. 178 .A). Les côtes b et d sont bien développées et atteignent
le bord postérieur du tergite. La côte y est réduite à sa moitié postérieure,
et la côte c, à sa moitié antérieure. Sur le second tergite, les côtes b, cet d
sont également développées; la côte a est effacée. Sur le tergite VII, les
côtes c et d sont très fortes, cariniformes ; la côte b est vestigiale ; la
cÔte x est développée seulement dans la région anterieure du tergite.
Les tubercules du troisième pléonite sont plus développes et plus saillants
chez la femelle que chez le mâle.

Caractères sexuels mâles. - L Péréiopode VII (fig. 178 B) : lobe carpien
moyennement développé. Les deux tiges al et a2 sont étroitement jumelées;
cette disposition représente un des meilleurs caractères de l'espèce. La
tige a3 s'insère sur l'angle stern al du lobe carpien. La tige h' est très
rapprochée de la base.

2. Premier pléopode (fig. 178 C): endopodite à extrémité renflée,
recourbée vers l'intérieur, ornée d'une striation bien visible qui donne
une fine crénelure sur le bord externe.
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ÉCOLOGIE.- Forme endogée ; cavernicole dans le Gers et le Lot-et-Garonne.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- LEGRAND,1942 e, 1!J44, 1954 a, 195ô b ;
LEGRAND.et VANDEL, 1950.

Sous le nom de mengei: VANDEL, 1940 d.
Cette espèce est propre à l'ouest de la France, où elle pst peu commune:

Vendée (Peyré-sur- Vendée); Vienne (Poitiers) ; Lot-et-Garonne (Villeneuve-

FIG. 178. - Haplophlhalrnus teissi.ri mâle. - A, ter~ite 1; B. péréiopode VII; C. pre-
mier pléopode <d'après LEGRA:"D et VANDEL. }{l.')O).

sur-Lot; Goulens, près de Layrac); Gers (Saint-Basile; Pergain-Taillac) ;
Haute-Garonne (environs de Toulouse: Vigoulet-Auzil, Clermont-le-Fort,
Saint- Jean-l' Union).

8. Haplophthalmus provincialis LEGRAND et VANDEL, 1950.

MORPHOLOGIE. - LEGRAND et VANDEL, 1950; V ANDEL, 1950 e.
Coloration: blanche; pas de pigment, à l'exception du pi~ment oculaire.
Ornementation. - L'ornementation est d'un type très primitif: les

{'ôtes sont basses, peu saillantes, très semblables les unes aux autres.
Sur le tergite VII, les cinq paires de côtes sont bien apparentes (caractère
exceptionnel dans le genre Haplophthalmus), et, lorsque l'une d'elles
s'eITace, c'est la {'ôte c qui est rl\duite, et non la et)te b, ('omme ('hez les
IIaplophthalmus du type mengei. Les tubercules du troisième pléonitc
sont, à l'ordinaire, faibles et peu saillants.
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Caractères sexuels mâles. - 1. Péréiopode VII: le lobe carpien est
faiblement ou moyennement développé. Les tiges al, aS et aS sont courtes.
Le bord stern al du méros se renfle en deux bosses séparées par une conca-
vité. La tige IX occupe une position transversale; elle s'insère [m niveau
de la tige (nl•

2. Premier pléopode : l'article terminal de l'endopodite présente une
extrémité non élargie, finement striée, et doublée d'une lame hyaline.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - LEGRAND et VANDEL, 1950.
Cette espèce est propre aux départements des Bouches-du-Rhône, du Var

et des Alpes-Maritimes.

SOUS-ESPÈCES. - Cette espèce se subdivise en trois sous-espèces:
l'une primitive (korsakovi), une autre spécialisée (provincialis), et, une
troisième, intermédiaire entre les deux précédentes (iransfixus). Ces
trois sous-espèces peuvent être distinguées les unes des autres par l'examen
du tableau suivant:

Tergite 1.

Tergites II~VI.

Tergite VII.

Péréiopode VII
mâle:

Tige al.
Tige si.

korsakovi

Côte y divisée.

Une côte z entre
c et d.

Côte c longue,
parfois divisée.

Normale.
Normale.

iransfixus

Côte y divisée.

Une côte z.

Côte c courte
et réduite.

Normale.
Normale.

provincialis

Côte y entière.

Pas de côte z.

Côte c courte
et réduite.

Très grosse.
Très courte.

Haplophthalmus provincialis korsakovi LEGRAND et VANDEL, 1950.

MORPHOLOGIE. - Taille : ~ ovigère, 3,5 mm.
Ornementaiion. - Côtes très faibles, très peu saillantes, présentant

un égal développement. Tergite 1 (fig. 179 A) : côte c divisée en deux
segments (cl et CS) placés dans le prolongement l'un de l'autre. Côte y
longue, divisée en deux segments qui se trouvent dans le prolongement
l'un de l'autre ou qui peuvent être plus ou moins décalés. Tergites II-VI
(fig. 179 B) : toutes les côtes très longues, y compris x qui atteint le
bord postérieur du segment. Un tubercule supplémentaire (z) s'intercale
entre les côtes c et d. Tergite VII (fig. 179 C) : cinq paires de côies bien
développées; la côte c est longue, parfois divisée en deux segments; la
côte x est longue également. Les tubercules du troisième pléonite sont
lrès faibles ellrès peu saillants.
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Caractères sexuels mâles. - 1. Péréiopode VII (fig. 179 D): tige sl
normale, mais courte. Tige al normale. Tige W seule présente.

2. Premier pléopode (fig. 179 E) : exopodite à bord externe faiblement
concave.

FIG. 179. - Haplophthalmus provincialis kOTsakovi mâle. - A, tergite 1; B, tergite II 1
0, tergite VII ; D, péréiopode VII ; E, premier pléopode ; F. second pléopode (d'après
LEGRAND et VANDEL. IIJ50).

3. Second pléopode (flgo. 179 F) : exopodite à pointe interne allongée
et recourbée.

REPRODUCTION. - Les femelles ovigères de cette sous-espèce sont très
communes en mars et avril.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - LEGRAND et VANDEL, 1950; LEGRAND,
1953 c. Cette sous-espèce est propre au département des Alpes-Maritimes:
Grasse (Magagnosc); Roquefort (Grotte de ~1ougins ou Baume Granet;
Baume du Colombier); Vence (Grotte des Pénitents-Blancs); ~ice; Ville-
franche-sur- Mer.
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Haplophthalmus provincialis transfixus LEGRAND et VANDEL, 1950.

MORPHOLOGIE. - Cette forme transitionnelle est intermédiaire entre
les deux sous-espèces korsakovi et provincialis. Par ses caractères sexuels,
elle se rattache étroitement à korsakovi, mais, elle en difTère par l'orne-
mentation.

Fw.180. - Haplophtha!mus provincialis transfixUll. - A, tergite 1 ; B, tergite II (d'après
LEGRAND et VANDEL, 1950).

Ornementation. - Tergite 1 (fig. 180 A) : les côtes c et y sont divisées,
comme celles de korsakovi, mais, la côte b est notnblement plus courte;
elle n'atteint pas le bord postérieur du segment. Tergite II~VI (fig. 180 B) :
un tubercule supplémentaire (z) s'intercale entre les côtes c et d, comme
chez korsakovi. Tergite VII: l'ornementation de ce tergite ressemble
a celle de pravincialis, et diffère notablement de celle de korsakovi. La
eôté c est réduite à un tubercule postérieur. La côte b est élargie en avant.
Les tubercules du troisième pléonitt' sont saillants, beaucoup plus dévelop~
loppés que ceux des deux autres sous-espèces.
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B.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Cptte sous-espèce pst connue de trois
stations: à Montrieux (Var), dans le vallon qui cunduit à la Chartreuse
de )lontrieux-le-Jeune; à Claviers (Var), Jans la grotte de la Lioure i à
Saint. Jeannet (Alpes-Maritimes), aux sources du Riou.

Haplophthalmus provincialis provincialis LEGRAND et VANDEL, 1950.
MORPHOLOGIE.- Cette sous-espèce est à la fois la plus répandue et la

plus spécialisée.

Fra. 181. - H"Plophthalmus pTodnciali8 pro. inciali8 mâle. - A. terltite 1 ; B. ter!/;ite vtt 1
o. péréiopode YII; 1, face l'xterne; 2. face inter'ne 1 D, premier pléopode (ù'aprM
LEGRAND et VANDEL, 1050).

Taille: forme de petite taille: ô, 2 mm ; ~ pouvant atteindre 3 mm,
mais ayant généralement une longueur bien moindre.

Ornementation. - Tergite 1 (fig. 181 A) : le système de côtes subit
des rèrluctions qui donnent au premier tergite un aspect semblable à
celui de mengei. Les côtes b, c et d sont bien développées: la côte c est
divisèe en deux segments; la côtp y est réduite à sa portion postérieure ;
la côte a est courte; la rôtr1 œ est faible. Terg-ites II-VI: le tubercule z
fait défaut. Tetgite VII (fig. 181 B) : les côtes d sont très fortes et saillantes
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(caractère de spécialisation). La côle c esllrès courie, réduile ci un lubercule
poslérieur, qui ne porte que 2-3 soies-écailles; la côte b s'étale généralemen t
à sa partie antérieure; la côte x est réduite et limitée à la région anté-
rieure. Les tubercules du troisième pléonite sont peu saillants, très faibles
chez le mâle.

Caraclères sexuels mâles. - 1. Péréiopode VII (fig. 181 C) : le lobe
carpien est bien individualisé, nettement plus développé que dans les
deux autres sous-espèces. La tige al est très développée, beaucoup plus
forte que aS et a 3. La tige aa est transversale, parfois orientée vers la
base de l'article. Le bord sternal du carpos est creusé d'une gouttière, à
l'extrémité de laquelle s'insère la tige si qui est fort courte el peu apparente.
Cette tige est plus courte que aS, a3 et a', et, dans les cas extrêmes, tout au
plus leur égale. Il s'agit là d'un caractère sexuel secondaire, car la tige
si est normale chez la femelle. Sur le méros, la tige {3' est présente, la
tige {3 absente.

2. Premier pléopode (fig. 181 D) : il diffère peu du pléopode des deux
autres sous-espèces.

REPRODUCTION.- Sur les 498 individus examinés, 174 appartiennent
au sexe mâle et 324 au sexe femelle, soit une proportion de 35 % de mâles.
38 femelles ovigères ont été récoltées pendant les mois de mars (2), avril (32)
et décembre (4).

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- LEGRANDet VANDEL,1950. - Cette
forme est propre aux départements des Bouches-du-Rhône, du Var et des
Alpes-Maritimes, où elle est d'ailleurs fort commune. C'est essentiellement
une forme littorale qui s'avance rarement loin à l'intérieur des terres. Elle
vit dans l'humus des feuilles mortes, et, en particulier, de chêne-vert; elle
est plus rarement endogée, enfouie dans les racines des plantes ou sous les
grosses pierres.

Localités précises. - Département des Bouches-du-Rhône: Gr. des Espa-
gnols, à Cassis.

Département du Var: gr. des Fées, à Hyères; forêt du Dom, dans le
massif des Maures; Saint-Tropez; Ramatuelle; îles de Porquerolles et de
Port-Cros (extrêmement commune dans ces îles) ; le Trayas, dans le massif
de l'Estérel, non loin de la mer; vallée de la Siagne à Montauroux.

Département des Alpes-Maritimes: Cannes; îles Saint-Honorat et Sainte-
Marguerite; Mouans-Sartoux; Grasse; Séranon: Roquefort; Saint-Jeannet;
Villeneuve-Loubet; Nice: Èze; Briançonnet.

9. Haplophthalmus apuanus VERHOEFF, 1908.

MORPHOLOGIE. - VERHOEFF, 1908 b, 1930 a; ARCANGELI, 1923 b.

Taille: 3,2,75 mm ; ~, 3 mm.
Coloration: blanche; pas de pigment.
Appareil oculaire: constitué par une ommatidie de grande taille.
Ornementation. - Les côt"s sont faibles et peu saillantes. Tergite 1
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(fig. 182 A) i les six côtes sont bien développées, y compris x et y i toutes
les côtes sont entières. Tergites II-VII (fig. 182 il et C) : cinq paires
de côtes bien développées, d, C, b, x et a, et, en plus un faible tubercule, z,
qui prend place entre c et d. Les protubérances du troisième pléonite
sont nettes, mais peu saillantes.

Fm. 182. - Haplophthalmu8 apuanus. - A, tergite 1 ; n, tergite II ; C, tCI'~ite VII.

Caraclères sexuels mâles. - 1. Forme générale du corps: le mâle est
plus élancé que la femelle qui est plus courte et plus trapue.

2. Péréiopode VII (fig. 183 A et B) : lobe carpien faiblement développé;
les trois tiges al, a3 et a8 sont équidistantes, et de petite taille. La tige sI
est réduite (comme chez provincialis) et sa longueur ne dépasse pas celle
de la tige a. Une tige sl2 s'insère à la base ùe l'article.

3. Premier pléopode (fig. 18~ C) : endopodite à peine élargi il son extré.
mité qui est très finement striée du côté externe.

4. Uropodes (fig. 184). Femelle: exopodite et endopodite sensiblement
de même longueur et terminés l'un et l'autre par un groupe de soies.
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Mâle: endopodite une fois et demi plus long que l'endopodite, et terminé
par une tige très forte et unique.

AFFINITÉS. - Cette espèce est certainement VOlsme, en raison de la
constitution de l'ornementation tergale, de celle du péréiopode VII

Fra. 1133.- Haplophthalmus apuanus mâle. - A, péréiopo,Je VII. faee interne; B, le
m~me appendice, vu par la face externe; e, premies pléopode.

et du premier pléopode mâle, d' H. provincialis. Cependant, en dehors
même du caractère spectaculaire des uropodes mâles, cette espèce diffère
de provincialis par une série de caractères qui établissent son autonomie
spécifique.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Cette espèce a été récoltée par VERHOEFF
en Italie, SUI' la Riviera di Ponente (B€rgeggi) et sur la Riviera di Levante
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(Massa, Viareggio). En France, cette espèce ne parait point rare dans la
région des Alpes-Maritimes comprise l'ntre Grasse et :'lice : ~louans-Sartoux ;
Saint. Jeannet ; Villeneuve-Loubet; Châteauneuf-de-Contes.

1"10. 184. - HaplophthalmuB apuanus. - Pal,ties postérieul'es du mâle et de la femelle.

10. Haplophthalmus gibbus LEGRAND pt VANDEL, HJ5ü.
8YNONYMIE ET AFFINITÉS. - II. yibbus Leg-rand et Van deI est certaine-

ment très voisin d'II. [Jibbosus VerhoefT. Cependant, il convient, au
moins provisoirement, de tenir la forme française pour difTérente de
l'espèce croate, parce que les caractères sexuels mâles de gibbosus sont
inconnus, et que l'on sait que des formes possédant une ornementation
identique, peuvent présenter des caractères sexuels entièrement différent8.

II. gibbllS appartient à un groupe d'espèces tout à fait distinct des
espèces qui gravitent .autour de II. mengei. Ce groupe renferme des formes
très évoluées qui établissent le passag'e entre Je g-enre Haplophlhalmus
et les Haplophlhalminae spé('ialisés appartrnant aux genres Graeconiscus,
Monocyphoniscus et Tricyphoniscus.

Som;-EspÈCES, - II. gibhus se scinde en deux sous-espèces: H. gibbui
gibbllS et H. gibbUB moracchinii.

Haplophthalmus gibbus gibbus LEGRAND et VANDEI:., 1930.
MORPHOLQGIE. - LEGRAND et VANDEL, 1950.
Taille ~femelle de Mouans-::;arloux : 4,5 mm ; femelle ovigêre de ManU:

2,5 mm.
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Coloration: blanchâtre.

Appareil oculaire: constitué par une très petite ommatidie, puncti-
fo rm e, rougeâtre.

Ornementation. - 1. Céphalon (fig. 185 A) : profrons orné de trois
pointes saillantes, allongées, disposées en triangle. Vertex occupé par

FIG. 185. - Haplophthalmus gibbus gibbus. - A, céphalon en vue dorsale et en vue
latérale; B, tergite l, exemplaire de Mouans-Sartoux; C, tergite l, exemplaire de
Monti; D, tergite VII; E, tergïte 3, vu de l'arrièrl', exemplaire de Mouans-Sartoux;
F, tergite 3, vue dorsale; G, pléon vu de troi.-<luarts, exemplaire de Mouans-Sartoux;
t, telson ; H, péréiopode VII mâle; 1, premier pléopode mâle (d'après LEGRAND et
VANDEL, 1950).

deux tubercules considérables et plus ou moins divisés. Segment maxil-
lipédal garni de côtes rayonnantes parmi lesquelles deux côtes latérales
étroitement jumelées sont particulièrement développées.

2. Péréion. TergiteI: chez le gros individu de Mouans-Sartoux (fig.
185 B), les côtes c et y sont divisées en deux segments (cl et c2 ; yl et y2)
décalés l'un par rapport à l'autre. Chez les petits individus de Monti
(fig. 185 e), la côte c est réduite à sa partie antérieure et la côte y à sa
portion postérieure.
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Tergite VII (Hg. 185 D): quatre t'(îLes courtes, larges, ovoïdes. La

paire de côtes médianes (d) ('"t énorme el très saillanie. La paire de côtes
paramédianes (c) est un peu muins développée. Dans le grand individu
de Mouans-Sartoux, les deux paires de côtes portent, chacune, deux
rangées de soies-écailles; chez les petits individus de Monti, seule, la
paire interne présente cette disposition. D'ailleurs, la tendance au double-
ment de la ran~ée de soies-~cailles 'lui garnit les côtes parait générale
dans cette espèce; on l'observe au ter~ite 1, pour les côtes a, b et y.

3. Pléon. Le troisième pléonite porte deux bosses considérables, sail-
lantes, arrondies (et, non allon~ées, comme chez les autres lIaplophthal-
mus), rapprochées pt soudées ci leur base, divergeant vers l'extérieur (fig.
185 E). Elles sont eouvertes de soies-écailles disposées en plusieurs rangées
(fig'. 185 F). Les protubérances du troisième pléonite sont moins dévelop-
pélls chez le mâle que chez la femelle.

Chez la grosse femelle Ile Mouans-Sartoux, l'ornementation se pro-
longe sur les segments postérieurs du pl éon (fig'. 185 G). Le tef/rite 4 est
orné, ('n son milieu, de deux surfaees rugueuses, et la base du pléotelson
(sixième pléonite) porte deux bosses peu saillantes. Ces particularités
sont entièrement invisibles ehez les petits individus de Monti.

Caractères sexuels mâles. - 1. Péréiopouc VII (fig. 185 H) : un lobe
eurpien nettement individualisé, mais faiblement saillant. La tige aa
('st transversale ou légèrement inclinée vers la base de l'article. Le bord
stl'rnaI du méros est anguleux, mais non sinusoïdal, comme celui des
espècl's Ilu groupe mengei. La tige 0; est très forte; elle est orientée paral-
lèlement à l'axe de l'article, en llireetion du carpus ; cette tige est portée
par un tubercule implanté entre 0',1 et a,s. La tige {3' est présente, {3
absente.

~. Premier pléoplllle (lig. 1851): l'xopodite à extrémité pointue;
hord externe très faiblement pxcavé, tIroit à la base. Endopodite élargi
à l'extrémité, se terminant en bec de Rapacl', orné de stries très fortes
qui donnent à son bord pxterne un aspect rrénelé.

lU:l'AlIl'ITION UÉOI;IIAPIIIQIlE. - LEGRAND et VANDEL, 1!J50; LEGRAND,
1!H"() b. -- Celte espèce paraît lUl'ulisée 1'11 Frallt:e dans les Alpes-Maritimes.
Elle n'a (~tl' rpl'oltée juslJu'ici 'lu'en deux :;tations seulement. Une femelle de
grande taille (4,5 mm) a été recueillie, wus une pierre, à Mouans-Sartoux,
entre Cannes et Grasse. Six individus, beaucoup plus petits (:2.-2,5 mm)
ont t',té recueillis dans la grotte de l'Ermite, à Monti, au nord de Menton.

Par ailleurs, trois individus ont été récoltés, à la Cueva de Genoua, à
Majorque.

Haplophthalmus gibbus moracchinii LEGRAND, 1\.156.

~10RPHOLOGIE. - LEGRAND, lU;)() b.
Cette sous-espèce est à peu près en tous points semblable au type.

Seul, le premier pléopode mâle (Hg. 185') est diITércnt de celui de gibbus
~3
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gibbus. Le bord interne ùe l'exopoùite est droit, le bord externe très
faiblement sinué. L'extrémité de l'endopoàite n'est pas arrondie, mmme
celle de gibbus gibbus, mais elle est lancéolée et finement striée; cet
appendice présente une ressemblance indéniable avec celui de mengei.

Fm. 18.3'. - lIaplophthalmus gibbuo moraccbinii. - Première paire de l'lé"l (du,.

REPRODUCTION.- Les femelles ovigères 80 rencuntrent au dëbut de
l'automne.

ÉCOLOGiE.- Cette sous-espèce est cavernil'ole. On la rencontre sur les
coulées lItalag-mitiques, l'argile, le bois pourri, mais non sur le guano. C'est
une rélicte d'une faune chaude qui a gagné le domaine souterrain pendant
les périodes froides du quaternaire.

RÉPARTiTION GÉOGRAPHIQUE. - Lr::GRAND. 1956 h.
Cette sous-espèce peuple les gruttes de l'uuest de la France (Tuuraine

et Poitou).
Localités précises. - Vienne: Gr. de la Roche de Pron et Gr. du Prince

~oir, à Nouaillé ; Gr. de la Roche de Chambon, à Quinçay; Gr. de la Sau-
vagerie, à Biard. - Indre-et-Loire: ,Gr. de Taillepied et Cave Rétif, à Pocé-
sur-Cisse; Cave gouttière à Saint-Epain.
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Helenoniscus prenanti LEl;nANU, 1U42.

Celte formc n 'cst connue que par un mâle l'n mauvais état eL cieux
femelles recueillies sur les bords du Lut, à Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-
Garonne) (LEGnAND, 1!J42 e, IU44). Il convient d'attendre l'étude d'un
nouveau matériel avant de se prononcer sur la signification de cette
forme.

Taille: :3,lJ mm.
Culuralion: blane jaunâlre; llue!ques chromalophores renfermant

du pigment mélani«lue :>ur le Vl'rtex, les pleurépimères et les néopleurons.

FrG. 186. - IIclenonibl'us l'rcnanti. - .\. céphalon l't Jeux premiers péréionit<'s; il
premier pléopoJe mâle; 0, bccond pléopode mâle (d'après LEGRAND,1012 el. '

Appareil oculaire: constitué par une seule ommatidie.

Ornementation (lig. 186.\) : vertl'x orné de p1ltits tubercules coniques
disposés en six rangél's transversales. Ter:.rit('s péréillux ornés de cinq
paires de l'ôtes très peu saillantes, à peine visibles, correspondant aux
l'ûtes a, .r, b, c l't d Iles lIaplophthalmus. Les l'ôtes x sont plus fortes sur
les peréionites postérieurs; les l'Ûtl'S d sont très courtes sur les tl'rgites
I-IV; elles font défaut sur les tt'r~itcs suivants; elles n'existent pas
ehez le mâle. Les cûtes c ~llnt 11iviséps t'n trois portions chez la femelle,
et en deux portions :>eulement chez le mâle. Les tt'rgites pléonllux l:>ont
IiSSI'S.

Caraclères sexuels mâles. - 1. Péréiopocle VII :'l
~, Premier pléopode (Hg. 186 BI : exopodite triangulaire à ~ommet

po~terieur massif et arrondi, à bord externe fortement concave, Endopodite
bi-articulé, à article basal une fois et demi plus long que le distal, en
forme de tronc de cône eUilé vers l'arrière, Ii bord externe orné de quelques
soies isolées; article clistal en forme de fer de lance débutant par une
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gorge et se continuant par une partie triangulaire effilée vers l'arrière,
à sommet arrondi.

3. Second pléopode (fig. 186 C) : endopodite bi-articulé; article basal
prismatique présentant du côté interne une arête saillante; article distal
une fois et demi plus long que le basal, en forme de stylet très effilé à
son extrémité transformée en tube par l'enroulement de ses bords.

Gen. CARLONISCUS VERHOEFF, 1936.

DÉFINITION. - VERHOEFF, 1936 a ; STROUHAL,1940 b ; VANDEL, 1953 f.
Appareil oculaire: absent.

Ornementation. - Céphalon: Vertex orné de deux protubérances
à sommet arrondi, largtlment soudées à la base. Segment maxillipédal
portant deux protubérances largement séparées l'une de l'autre, entre
lesquelles prend place un petit tubercule médian.

Péréion : Côtes d bien développées, en crêtes saillantes, comprimées
latéralement, arrondies en vue de profil, peu ou pas saillantes vers l'ar-
rière. Les autres côtes sont rudimentaires.

Pléon : pléonite 3 surmonté d'une protubérance médiane profondé-
ment bilobée ; les deux lobes sont fortement divergents. Pléonites 4 et 5
dépourvus de protubérances.

Pléotelson: orné d'une large protubérance faiblement saillante.

AFFINITÉS. - VANDEL, 1953 f.
Carloniscus constitue avec les genres Calconiscellus Verhoeff, Cypho-

lambrana Verhoeff, Iberoniscus Vandel et Cyrnoniscus Vandel, un groupe
de formes propres à l'Europe occidentale, et certainement voisines les
unes des autres. Ces cinq genres possèdent en commun: une protubérance
médiane impaire (parfois profondément bilobée) sur le troisième pléonite,
et des segments pléonaux 4 et 5 parfaitement lisses.

Carloniscus dolIfusi (CARL, l'JOS).

SYNONYMIE.- VERHOEFF, 1936 a.
Leucocyphoniscus dollfusi Carl, 1908.

VARIATIONS.- CARL(1908 b) a pris comme type de dollfusi une femelle
recueillie dans la grotte de Choranche; c'est elle qu'il a décrite et figurée.
CARL avait déjà remarqué que l'autre exemplaire dont il disposait, qui
était également du sexe femelle et qui provenait de la grotte de Saint-
Nazaire-en-Royans, possédait des crêtes plus élevées et des protubérances
pléonales plus saillantes. Les exemplaires provenant de ces deux grottes
apparaissent, à un premier examen, très différents les uns des autres.
Je propose de désigner la forme à côtes saillantes sous le nom de druna-
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nensis. Ces deux types ne peuvent cependant pas être assimilés à des
sous-espèces; ils représentent de simples variétés. En effet, l'examen d'un
matériel suffisamment abondant prouve que tous les intermédiaires
existent entre les types extrêmes; de plus, les deux formes se rencontrent
parfois dans la même localiU' (.i r.horanche, par exemple), ce qui établit

B

FIa. 187. - Carloniseus doll/usi. - A. forme type; à droite, les saillies tergales vues
d•• plOliI; D. form.. drllnanensis.

qu'elles ne <'orrespondent point à des races géographiques. Enfin, les
caractères sexuels mâles sont identiques dans les deux formes.

MORPnOLOGIE. - CARL, 1908 a et b; ARCANGELl, 1923 b ; VANDEL,
1950 e.

Taille: 5 mm.

Coloration: blanche; pas de pigment.

/lppareil oculaire: absent.
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Ornementation. Céphalon. Sur le front, au-dessus du clypéus,
s'insèrent trois petites protubérances coniques, une inférieure et médiano
un peu plus longue que les deux protubéranres supérieures et latérales.

Sur le vertex, s'élève une énorme protubérance saillante, médiane,
profondément bilobée et même quadrilobée chez les grands individus
(fig. 188 B) ; leur sommet t'st arrondi.

Fw. 188. - Carlonisous doll/usi forme drunanensis. - A, vue de profil; B, partie anté-
rieure du céphalon en vue dorsale; D.m., crête du segment maxillipétal; t.a., tubercule
antennaire; C, céphalon vu de face; a, loge d'in~ertion de l'antenne; t.a., tubercule
antennaire ; D, troisième pérpionite vu pal' la face postôl'icure ; b, e, d, côtes; E, pro.
tubérances du troisième pléonite vues pal' l'avant.

Le segment maxillipédal porte deux tubercules correspondant aux
rrêtes péréiales. Entre elles s'insère un petit tubercule médian.

Péréion. - Les tergites péréiaux portent dans leur région médiane
une paire de orêtes qui correspondent aux côtes d. Ces crêtes sont basses
chez la forme type (fig. 187 A), tandis qu'elles sont fortement saillantes
chez la forme drunanensis (fig. 188 A). C'est pourquoi les côtes donnent
l'impression d'être plus longues chez la forme type que chez drunanensis.
Elles sont légèrement recourbées vers l'arrière ('hez drunanensis, droites
('hez la forme type. Les autres rôtps f'ont pffa('pps. On aperçoit rependant
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tIcs rrsll's tle cûtes c et b (fi~. ll'H D), nettement reconnaissables ~ur les
srgments anU'rieurs, à peu prps invisibles sur les tergiles post érieurs.

Pléon. - Le troisième pléonite porte une énorme protuberance
très fortement saillante rhez la forme drunanensis (fig. 188 E) et profondé-
ment bilobee. CeUI' protuht"ranl't> l'st muins saillante l'hez la forme type.

Plpotl'slon. - Le pléotl'lson port!', à sa bas!', une protubérance
llllJl\bt',1'qui surplombt' la part il' ro~h\rieufl'.

FIO. 189. - Car!oniRcuB -lollfuBi mâle. - .\, péréiopode VII ; B. première paire de pléo-
podl'_ : C, e'ttrémité de l'..ndopoditf' du premier pléopode.

Caraclères légumentaires. - La partie médiane du métatergite située
l'ntre les crêtes présente un réseau de mailles polygonales; ce réseau
l'st dTace sur les autres parties du fl'vêtpment cuticulaire.

Les protubérances sont garnies ùe soies-écailles qui, à faible grossisse-
ment, leur tlonnent un aspect ru~ueux.

Caraclères somatiques. - 1. C?phalon : tubercules antennaires grands,
saillants (fil!. 188 D et C).

2. Phèion: corps convexe, à sPl'tion spmi-t'Îrculaire. Pleurèpimères
grands, étalés, t[uallranl{ulaires. La taille des pleurépimèrcs diminue
de l ù V, puis augmente ù nOUVf'au de V à VII, l'n sorte que les pleurc-
pimèm; V sont 11'8plus petits (fil!. 187).
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3. Pl éon : néopleurons 3-5 grands, embrassants, continuant la ligne
des pleurépimères.

4. Telson : bord postérieur légèrement incurvé.

Caractères sexuels mâles. - 1. Péréiopode VII (fig. 189 A) : appendice
allongé. Le carpos et le méros forment une pince très nettement différen-
ciée. Le lobe carpien est bien développé, saillant au-dessus du gorgeret
creusé dans la partie basilaire de l'article. Les trois tiges al, a2 et a3, sont
disposées comme les rayons d'une roue; et, de ce fait, la tige a3 se trouve
dirigée vers la base de l'appendice. Le bombement de l'extrémité distale
du méros a pour effet de porter la tige a en direction du carpos, en sorte
que les deux tiges a3 et a se touchent par leurs extrémités. La tige a qui,
chez la femelle, s'insère en avant de O"!.l, passe franchement en arrière
de celle-ci chez le mâle.

2. Premier pléopode (fig. 189 B et e) : exopodite à extrémité tronquée
obliquement, et à bord interne renforcé par une côte. Endopodite à
article distal cylindrique, légèrement arqué, orné de sillons transversaux
dans sa partie basilaire, garni de soies dans sa région médiane, et accom-
pagné d'une lamelle hyaline dans sa moitié distale.

REPRODUCTION. - Les 78 individus examinés par l'auteur se répartissent
en 38 mâles et 40 femelles; l'égalité des sexes ('st donc à peu près réalisée.
Quatre femelles ovigères ont été récoltées, l'une en mars, l'autre en mai,
une troisième en juillet et une quatrième en août. L'une dl'S femelles ovigères
renfermai t dix œufs disposés en cinq rangées de deux.

ÉCOLOGIE. - Cette espèce est aujourd'hui à peu près exclusivement
cavernicole; cependant, un exemplaire a été recueilli à l'entrée de la grotte
de la Luire, à Saint-Agnan (Drôme), à 800 m d'altitude, et un autre individu
près d'une source, à Fran('ardo (Corse), à 265 m d'altitude. Ces captures
prouvent que l'espèce peut encorl', lorsque les conditions sont favorables,
mener une vie endogée.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - CARL, 1908 b; ARCANGELI, 1923 b;
VANDEL, 1954 b; GINET, 1956.

Cette espèce a certainement peuplé, au miocène, tout l'arc alpin occi-
dental. Mais, elle est aujourd'hui cantonnée l'n quelques stations relictes
dispersées en Grande-ChartreusE', dans le Royans, le Vercors, le Diois, et,
d'autre part, en Corse.

Localités précises. - Gr. du Trou-Noir, à Saint-Julien-de-Ratz (Isère)
(drunanensis). Gr. du Taï, à Saint-Nazaire-en-Royans (Drôme) (drunanensis).
Gr. de Pré-Martin, à Pont-en-Roy~ns (Isère) (drunanensis). Gr. de Gournier,
à Choranche (Isère) (type). Balme Etrange, à Choranche (Isère) (drunanensis).
Gr. des Fauries, à Presles (Isère) (type). Galerie supérieure du BourniI1on,
à Châtelus (Isère) (type). Gr. -"Iurée, à Rencurel (Isère) (drunanensis). Entré£'
de la grotte de la Luire, à Saint-Agnan (Drôme) (drunanensis). Gr. de Sadous,
à Pradelle (Drôme) (drunanensis). Gr. de l'Automnière, à Aucelon (Drôme)
(drunanensis). Rivl' droit!' du Golo, près d'une ~ource, à Francardo (Cors!')
(type).
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Gl'n, CYRNONISCUS V \NDEL, 1U33.

DÉFINITION. - V.\NDEL, lU:J:~ 1.
Appareil oculaire: ulle Ilmmatiùil~ pigrnl'lltt\e.

Ornementation. - a) Céphalon : vertl'X orné de deux protubérances
lnrgemput l'IlIHU'('SÙ leur base; chaque protubérance est hilohée et tl'r-

FIO. 190. - Cyrnonisrll,. Temy;, vu par la ra,',' .lols"l" (<l'"(1''''' V.o\NDET.. I\l;';ll).

minée par deux pointes ùe tailles inég-ales. Segment maxillipédal orné
de ùeux grosses protubéranl'Ps bilobées, largement séparées l'une tlP
l'autre; ('ntre les deux s'inst>n'nt deux petites protubérances paramé-
dianes.

b) Péréion : côtes d très fortes, formant des crêtes saillantes, arrondies
pn vue de profil, mais non prolongées vprs l'arrière. Les eôtes c (et, non
les l'ôtes h, comme chez Calconiscellus) forment aussi dps crêtes saillantes,
mais moins hautes que les ('Î,l('s d ; les l'Îltl'S c dl'vil'nnent obsolMt's snr
If' spgmf'nt VTJ. Lf'S clÎl f''' 11 d (1 "0£11 prt"s('n t l'S, mnis 1rt"s fnihlf's,
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c) Pl éon : une protubérance impaire sur Il' sf'gment 3 ; cptte protu-
bérance est saillante, mais non rf'courbpf' vers l'arrière. Segments 4 et ;)
dépourvus cie protubérances.

AFFINITÉS. - Ce genre est certainement proche d' Iberoniscus, propre
il l'extrême sud de l'Espagne. Il en diffère par:

1) l'inversion des dimensions relatives ries rrîtf'S C f't d ;
2) la forme des crêtes péréiales, celle clf' Cyrnoniscus rappelant plutôt

celle ries crêtes du genre Carloniscus.

FIO. 191. - Cyrnoniscus remyi. - A, vu de profil; B, péréiopode VII mâle, vu par
la face externe; 0, le mêmf' appf'ndicA vu par la facf' interne; D, prf'mier pleopode
mâle (d'après VA;-'DEL, HJ;,Bt).

Cyrnoniscus remyi VANDEL, 1953.

MORPHOLOGIE. - V ANDEL, 19?);} t.
Taille: 3 mm.
Coloralion : jaunâtre; pas de pigment.
Appareil oculaire: une petite ommatidie colorée par du pigment noir.
Caraclères légumenlaires : téguments recouverts d'un réseau à mailles

polygonales.
Ornemenlalion (fig. 190 f't 191.\). - Le front est. orné de trois petits
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tubercules disposés t'n triangle. L'ornementation .Iu c('phalon pt l't'lie
ùu pléon correspondent il cclit's qui sont mentionnées dans la dia~nosn
générique. En Ge qui ("(Jncerne l'ornementation péréiale, il convient
d'ajouter que les l'ôtt's l' ~ont ('ourt!'s pt faibles sur le sp~ment l, mais
bien développées sur les st'gments 11-VI. ~ur le 81'!{ment VII, les côtes
e, b et a deviennent vesti!{iales, tandis que Irs cMt'S d prennent un énorme
tlévploppement. Toutes les protubéranct's p{'réiales sont arrondies l'n
avant et en arriére, mais non saillantes vprs l'arrière.

Caractères sexuels mâles. 1. Pér{'iopotie VII (fig. l'JI B pt C) : faiblrment
différencié; le carpos est dépourvu de lobe saillant; on remarque seulement
que la partie distale ùe l'article forme, sur sa face interne, une saillie,
tandis que sa partie basilaire est creusée en gorgeret. Les trois tiges al,
a2 et aa sont subégales.

2. Premier pléopode (fig. 191 D): il appartient à un type très banal,
comme le montre la figure.

REPRODUCTION. - Une femelle ovigère de cette espèce a été capturée
en août.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VANDEL, 1953 f, 1954:.
Cette espèce est propre aux grottes de la Corse.
Localités précises. - Grotte Corte, à Pietracorbara. Grotte de Gudrone,

à Sorio.

Gen. CYPHOTENDANA VERHOEFF, 1936.

DÉFINITION. - VERHOEFF, 1936 a; STROUHAL, 1940 b.
Appareil oculaire: constitué par une ommatidie pigmentée.
Ornementation. - Céphalon : vertex orné d'un processus saillant,

trilobé.
Péréion : tergites ornés d'une spule paire de crêtes correspondant

aux côtes c ; les deux crêtes de chaque segment sont largement séparées
l'une de l'autre par une surface plane; les crêtt's sont fortement recour-
bées vers l'arrière. Toutes les autres côtes sont vestigiales.

Pléon : pléonite 3 orné de deux fort!'s protubérancps complètement
séparées l'une de l'autre.

ESPÈCES DU GENRECypholendana. - Le genre Cyphotendana comprend
trois espèces: dalmazzensis Verhoeff, dont il sera question dans les li~nes
suivantes; ligurina VerhoefT, rlont un roupie a été récolté à Ferrania,
entre Savone et Mondovi (Ligurie) ; et andreinii Arcang-eli, riocolté sur
le Monte Calvi, dans l'Apennin (Prov. rie Bolo,:{ne).

Cyphotendana dalmazzensis VERHOEFF, IlJ36.
!\10RPHOLOGIE.- VERHOEFF, l!}31i(1; ;:-;TIWUIIAL,Hl.Hl b VANDEL,

lUrlO e.
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Taille : ~, 4 mm ; ~, 3 mm.
Coloration: blanc jaunâtre; pas de pigment. La plupart des individus

présentent une couleur brune due aux particules terreuses qui recouvrent
le corps.

Appareil oculaire: constitué par une petite ommatidie, colorée par
ou pigment noir.

FJG. 192. - Cyphotendana dalmazzenRis, vu par la face dorsale et de profil.

Ornementation. - Céphalon (fig. 193). Le front est orné, chez les
petits individus, de deux tubercules coniques symétriques; cette disposi-
tion est celle qui a été figurée par VERHOEFF. Mais, chez les grands indi-
vidus, un troisième tubercule impair apparaît en dessous des deux pre-
miers, mais il est moins développé que ceux-ci; ainsi les rapports de ces
trois tubercules sont jnverses de ce qu'ils sont chez Carloniscus.

Le vertex porte un énorme processus trifide qui, chez les gros individus,
est fortement saillant et dirigé vers l'avant. Le lobe médian de cette
protubérance est le plus grand; il est de forme ovoïde; il est encadré
par deux lobes latéraux-plus petits et divergents; à la base de ceux-ci
s'insèrent deux petites crêtes saillantes. Chez les individus de taille
moyenne, le lobe médian du processus trifide pst pins has ~t posé droit
Sl1rla h~1P ;\ la façon d'un rliadème.
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Le sl:'gment maxillipédal porle deux crêLes :>aillanLes qui prolongent

les crêles péréiales.
Péréion (fig. 192). Le perelOn est orné d'une seule paire de crêles

qui sont latérales et correspondent aux côtes c. Toutes les autres côle:>
sont vestigiales el pratiquement invisibles; cependant, VERHOEFF signale
et figure des côles d, à vrai dire très effacées. Les crêles d'une même paire
sont séparées l'une de l'aulre par une large surface plane. Les crêtes
du tergite 1 sont nellement plus grandes que les suivantes; celles du
lergite VII sont un peu plus rapprochées l'une de l'autre que les précé-
dentes. Vues de profil, les crêtes apparaissent nettement prolongées
vers l'arrière.

FlG. 193. - Cyphotendana da!mazzensis. - Uéphalon vu de face, de profil
et par la face dorsale.

Pléon (fig. 14J2). Le lroisième pléonile porle une paire de lrès fortes
prolubérances; ces protubérances sont netlement séparées l'une de
l'autre; elles sont plus élevées et plus saillantes que les lTêtes péréiales.

Caractères légumenlaires. - Les crêles et les protubérances sont ornées
de grandes soies-écailles, faisant saillie au-dessus de la surface tégumen-
laire. Les bords des pleurépimères et ùes néopleurons sont garni:> d'un
revêtement dense de soies-écailles. Le réseau polygonal cuticulaire est
invisible.

Caractères somatiques. - 1. Céphalon (fig. 193): tubercules antennaires
grands, saillants, triangulaires.

2. Péréion (fig. 192). Pleurépimères 1 très grands; la taille des pleuré-
pimères diminue régulièrement de 1 à V, puis croit à nouveau de V à VII,
en sorle que les pleurépimèrcs V sonl les plus p elils.
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3. Pléun. Les pléonites 1 et 2 sont exLrèmeml'nt réduils et à peine visibles
~ur l'animal entier; leurs tergites sont étroits, minces, non calcifiés.
Les néopleurons 3, 4 et 5 sont grands, étalés et continuent la ligne des
pleurépimères.

4. Telson. Le bord postérieur du telson forme une pointe arrondie
t't ciliée.

Caractères sexuels mâles. - 1. Péréiopode VII (fig. 194 A), Le péréiopode
VII mâle est nettement difIérent dc celui de la femelle, mais la coaptation

Fra, 194. - C!lpho tendana dalmazzem"i8 m,\lc. A, pél éiopode VII; B. prpmicl pleopode.

('n pince qui est franchement réalis(;e l"hez Carloniscus fait défaut chez
Cyphotendana. Le carpos est remarquablement large, en raison du déve-
loppement sur la partie distale de l'article d'un large bourrelet rectan-
gulaire ; ce bourrelet surplombe une dépression en gorgeret creusée dans
la partie basilaire de l'article. Les trois tiges Ill, a~ et a3 sont subégales ;
{'omme le bourrelet sur lequel elles s'insèrcnt c~t transversal et non allongé
dans le sens de l'axe de l'appendice, a3 occupe une position nettement
transversale. De même, la tige Cf. du méros est transversale i en sorte
(lue la coaptation en pince n'est pas réalisée.

2. Premier pléopode (fig, 194 E). Le bord externe de l'exopodite forme
à sa base un angle bien marqué. L'article distal de l'endopodite est élargi
et recourbé à son extrémité, pilifère à sa base.
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AFFINITi~. _. Celte el'pt'('I' puraiL trè" voisine de L. lif/urina V'~rhoelf.
C"IlI'ndant, les p,\réiup(ules VII m<Îles dt's deux t'spi'l'pH puraisst'ut nette.
ment différl'nts, uutant 'lue l'ou puisi>e en ju~er (l'après les figures do
VERlIOEFF.

RÉP.\HTITION GÉOGRAPIIIQtlE. -- VElUIOEFF, W:1/i a.
Cette espècp l'~t l'xtrêrncment rare et localisé!'. Elle repr'\~l'nte uue ~ur-

vivance - tout près de disparaitre . - de la faune l'haude 'lui dl'vait, uu
miocène, peupIpI' l'arc alpin. Cette espèce n'a ,~t,;rpcoltée 'lu£' dans la vallée
moyenne de la Roya (.\Jpes-.\laritimps). Le type ,le l"'~pèce a étl\ découvert
par VERlIOI::FF, en aval de Saint-Dalmas-de-T!'nde, à l'!'ntrée des gorges
de nerghe, sur la rive droite de la Roya. J'ai visité cette ~tation à deux
reprises, mais je n'ai pu y récolter aucun exemplairo de Cyplwtendana. J'en
ai recueilli quelques individus, en amont de Fontan, non loin de l'ancienne
frontière, dans une ravine de quelques mètres, sur la rive droite de la Roya.

Fumillc deH BUDDELUNDIELLIDAE VEnIIOEFF, HKW.

DÉFINITION. - VERIlOEFF, IU:10 a.
1. FormcH volvationnellcs.
2. Unc li!Znc supra-antcnnaire pt une ligne frontale.
:J. TcrgiLes pléonaux 1 et 2 fusionnés, invisibles sur l'animal entier.

Pas dl' néopleurons 3 ; néopleurons 4 et 5 bien dévt'loppcs.
4. Tl'lson très court, transversal.
:J. UropUllcs à protopodite très élargi.

AFFINITÉS. - Le,; Buddelundiellidae sc! rattachent incontestablement
aux Trichoniscidae avec lesquels ils ont ,\té tout d'abord confondus.
Mais, l'aptitude qu'ils ont aC'luise lie Ml rouler t'n une boule parfaite
(volvalion) a pntratné le d,\veloppl'ment de dispositions très particulières
'lui justifient leur séparation d'aVl'r' les Tric!lOniscicidae, et leur promotion
aU ran~ de famille indépendanLe, tout d'abord proposée par VERIIOEFF

( 1930 a).

DIVISlON DE LA FAMILLE DES Buddelundiellidae. - La famille dcs
Buddelundiellidae ne l'Ompn'llli 'lue "t'lIX genres: Buchnerillo Vt'rhot'fI
e't Buddelundiella ::,ilvpstri .• \ la suitt' (le., remarques fort pertinentps
de P.\LMÉN (HJ4tl), il ('onvient d(' le,; dasser dans deux sous-familles:
('(,11(' Iles Buchnerilloninae ,.t l'dIe (les Buddelundiellinae 'lue l'on doit
tl'nir pour les rl'prés,'nLants, ;,ur If' plan volvationnei, des deux divisions
rnajeufl's ,/Ps Tric/lOniscidae : les Trirlwnisrinae d, les IIaplophlhalminae.
L 'ornemenl ation granulcu~ll tif' Buchnerillo rapp,'lIe ('t'Ile du Trichonisciné
Jlikloniscus, tanrlis 'lue la disposition des ('ClIps dl' Buddelundiella appar-
tient Ile toute évidence au mème type que celle des lIaplophlhalminae.
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Les deux genres de Buddelundiellidae correspondent donc il deux lignées
détachées du stock trichoniscien, mais à des niveaux différents, et ayant
acquis ùes dispositions volvationnelles analogues.

Sous-famille des BUCHNERILLONINAE VANDEL.

La définition de cette sous-famille se confond avec celle du genre
Buchnerillo.

Gen. BUCHNERILLO VERIIOEFF, 1942.

SYNONYMIE.- Lereb~ulletia Vandel, 1\.145.

DÉFINITION. - VERHOEFF, 1~42 e; VANDEL, 1945 a.
1. Ornementation de type trichoniscien, ('onstituée par des rangées

dl' granulations, petites et nombreuses.
2. Telson semi-circulaire, recouvrant complètement les uropodes

qui sont de petite taille et qui ne prennent point part à la fermeture
postérieure du corps.

3. Mandibules: pénicilles particulièrement longs; pars molaris réduite.
Ce genre ne renferme qu'une seule espèce.

Buchnerillo Iittoralis VERHOEFF, lU42.
SYNONYMII:. - Lereboulletia litloralis Vafl(lel, 1\:liG.
~10RPHOLOGIE.- VERHOEFF, 1\:)42e; V\.NDEL, 1\:).1:)a; P_\.LMÉN,lU18.

Taille: 3-4 mm; le diamètre des individus enroulés est de 1,4-1,5 mm.

Coloration: certains individus possèdent des chromatophores pigmentés
(lui leur donnent une teinte grisâtre ou brunâtre. D'autres exemplaires
sont partiellement ou totalement décolorés en sorte que leur coloration
pst jaunâtre ou blanchâtre.

Appareil oculaire: petit, mais bien visible, ('oloré par du pigment
nOIr.

Caractères tégumentaires. -- Les tégument" sont couverts de granula-
tions. Chaque granulation porte une soie-écaille entourée d'écailles
hyalines (fig. 195 D). Ces granulations sont ainsi disposées: le vertex
porte, à son bord postérieur, une~rangée régulière de granulations; en

FIG.195. - Buchnerillo littorali •• - A, vu de profil; B, céphalon vu de face et de profil ;
l.I., ligne ftontale; l.m., ligne marginale; l.s.a., ligne supra-antennaire; S.!J., sillon
gênaI; t.a., tubelcule antennaite; C, pléon et telson, en vue dorsale; C', pléon vu
du côté dorsal et vu par l'arrière, sur l'animal entier; D, ornempntation et granu'
lation~ des tergites pérpiaux; El, tel&on vu par la face inférieure, et l'un des
uropodes (d'après VANDEL, 1\J45al.



UUDDELUNDIELLIOAE. --- UUCIINElULLO

26

401

c



1"01'01>10" 1ERHE~TRL"

avant de cette ligne, des granulations sont disposées irrégulièrement
en deux ou trois rangées. Le premier tergite péréial porte, à son bord
postérieur, une vingtaine de granulations; t'n avant de celles-ci, les
granulations sont dispersées de façon assez désordonnée, en trois ou
quatre rangées. Les tergites buivants sont ornés de deux rangées de
granulations, l'une postérieure constituée d'I"lérnents de grande taille,
l'autre médiane, formée par des granulations plus petites et moins appa-
rentes. La taille des granulations diminue régulièrement depuis les pre-
miers tergites jusqu'aux derniers. Le troisième pléonite porte deux rangées
de granulations; les pléonites 4 et ;) portent une seule rangée de granula-
tions.

Caractères somatiques. - 1. Forme générale Ilu corps: répond au type
volvationnel ; l'animal est capable de se rouler en une boule parfaite
(fig. 195 A).

2. Céphalon (fig. 195 B) : Une ligne frontale et une ligne supra-anten-
naire ; l'intervalle qui les sépare pst parcouru par de très fines lignes
transversales. La ligne f'upra-antennaire de:osine, en son milieu, une
saillie infléchie vers le bas, qui forme l'ébauche d'un écusson contre lequel
\ iennent buter les antennes, 101''' de la volvation. Les côtés du céphalon
;,unt parcourus par une ligne marginale (l. m.) qui aboutit à l'œil, et par
un sillon génal (s. g.) fortement accusé. Ce type céphalique rappelle bien
plutôt celui que l'on rencontre chez les Oniscoïdes supérieurs volvationnels
que la disposition caractéristique de la tête des Trichoniscidae.

3. Péréion. Le premier péréionite embrasse largement les côtés de
la tête. Tous les tergites sont composés, à l'pxc1usion du premier, d'un
énorme protergite, lisse, et d'un métatergite étroit, orné de granula-
tions. La largeur des métatergites diminue r{'gulièrement de l'avant vers
l'arrière.

4. Pléon (fig. 195 C). Le premier et le second pléonites sont fusionnés;
ils sont invisibles sur l'animal entier, car ils sont recouverts par le dernier
péréionite ; ils n'apparaissent que lorsque le pll"on a été détaché du péréion.
Le troisième pléonite est très large, mais il esl dépourvu de néopleurons.
Les quatrième et cinquième pléonites présentl'Ilt des néopleurons grands,
quadrangulaires et tombant verticalement. Ils présentent l'aspect des
néopleurons des Oniscoïdes supérieurs volvationnels.

5. Telson (fig. 195 C et E). Le telson pOSSèlleune forme très particulière.
Il est parfaitement semi-circulaire, et comble très exactement l'échancrure
du cinquième pléonite. L'occlusion de la sphère dans la partie postérieure
est donc assurée. chez Buchner-illo, entièrement par le telson et non
conjointement par le telson pt les uropodes, l'omme chez Buddelundiella
pt les Oniscoïdes volvat ionne1s ,.,upérieurs.

Appendices. - 1. Antennule (;onstituée de trois arLicles JonL le premier
est long et le troisième court.
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2. Antenne (iig. HHi A) : artides courts et larges; J1agclle très court,
constitué de trois articles dont le second porte un bouquet d'aesthetacs .

.-;:

Iff II'1 1 1

1 1 1

1 :1
/' , \

l '\ \'
1 :\

1 / 1
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.:.-~,1 DG-~-

FJO. 196. - BuchneT,llo liitoTali •• - A, untpnnp ; H, maxillipèdes ; C, mandibule droite
(entièrp) et extrémité dp la mandibulp Ilauche ; p.m., procpssus molaire; D, maxillule
(d'apl'Los VANDEJ •• UJ4;, al.

3. Mandibules (fig. HHi e) ; le prOCI'RSUSmolaire est très rpcluit. Chaque
mandibule porte deux pénicilles JonL l'un est très long.

4. Maxillule (fig. 196 D) : l'endite se termine par une pointe garnie
Je IIuclqucs soies.
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5. Maxillipède (fig. 196 B) : l'endite est individualisé sur une grande
partie de la longueur du maxillipède.

6. Péréiopodes : le basis est remarquablement long.
7. Uropodes (fig. 195 E) : les uropodes sont entièrement recouverts

par le telson, à l'exception des soies terminales. Le protoporlite est allongé

FIG. 197. - Buchnerillo liUuraliR m,th,. - .", pl'pmie. pléo1'o<1,,; B, second 1'léopoue ;
al', apophyse génitale; ex, exopodite ; pl, pleuron prhnilif (d'"p, .." VANDE!., 1\115 a).

dans le sens transversal. L'exopodite et l'endopodite s'insèrent côte à
côte, à l'angle interne du protopodite.

Caractères sexuels mâles. - 1. Péréiopode VII : dépourvu de différen-
ciations sexuelles.

2. Premier pléopode (fig. 197 A) : exopodite très petit, arrondi du côté
interne, allongé en pointe triangulaire du côté externe. Endopodite à
article distal recourbé vers l'extérieur et terminé par une pointe fine,
garnie d'épines et renflée à sa base.
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3. Second pléopode (fig. 197 B): exopodite petit, ovoïde. Article

terminal de l'endopodite constitué par une tige très longue et capil-
laire.

ÉCOLOGIE.- Espèce halophile, cantonnée au bord immédiat de la mer,
sous les grosses pierres enfoncées dans le sable ou les amas de Posidonies.

DISTRIBUTIONGÉOGRAPHIQUE.- Le type de l'espèce provient de l'île
d'Ischia (VERJIOEFF, BUCHNER). Par ailleurs, cette espèce a été récoltée
sur les côtes de Provence et en Corse, et enfin aux Iles Desertas, dans l'ar-
chipel madérien. Il est donc probable que, comme toutes les espèces litto-
rales, Buchnerillo littoralis possède une très large répartition; mais, sa très
petite taille lui a permis de passer inaperçu aux yeux des naturalistes non
avertis.

Répartition en France. - VANDEL, 1945 a, 1954 b.
Cette espèce est assez commune dans les anses abritées de la côte et des

îles provençales, ainsi qu'en Corse.
Localités précises: Var: île de Port-Cros; Saint-Raphaël, crique de Santa-

Lucia. - Alpes-Maritimes: île Sainte-Marguerite; Saint-Jean-Cap-Ferrat,
anse des Fossettes, - Corse: Marine de Sisco.

Sous-famille des BUDDELUNDIELLINAE VANDEL.

Cette sous-famille ne renferme llue le genre BuddelundieLla.

Gen. BUDDELUNDIELLA SILVESTRI, 1897.

DÉFINITION. - VERIIOEFF, HI30 a j VANDEL, 1945 a j PALMÉN, 1948.
1. Formes volvalionnellcs se roulant en une boule parfaite (fig. 198) j

seuls, l'exopodite et l'endopodite de l'uropode restent à l'extérieur, lors
Ile la volvation.

2. Céphalon (fig. 199) possédant une ligne frontale et une ligne supra-
antrnnaire ; lors de la volvation, la partie postérieure du corps s'applique
contre la région (pra/rans) comprise l'ntre les lieux lignes, frontale et
l>upra-antennaire. La ligne supra-antennaire se prolonge vers le bas par
une crête qui délimite deux llépressions frontales destinées à recevoir
les antennes lors de l'enroulement.

:l, Péréion (fig. 199 D) ; chaque péréionite est formé par un très grand
protl'I gite lisse, servant de surface d'articulation, et un métatergite
NJ'oit, fortement sculpté. Pleurépimères l, II et III dédoublés sur leur
face interne, de manière à former un schisma sur 1 (schisma à lèvre externe
l'l'l'Ouvrant complètement la lèvre interne) et un butoir sur II pt III.
Plrun\pimèrl's médians (II, III l.t IV) étroits .

.1. Pléon (fig. 200 B) j pléonites 1 pt 2 fusionnés; pléonite :~ dépourvu
de néopleurons ; néopleurons 4 l't fi grands, bien lléveloppés.

f" Tl'll'on (lig. 200 C) ,"Iaq.ri, transVt'J'sal.
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6. Uropode (fig. 199 E) à protopodite élargi, contribuant conjointement
aVflC le telson à fermer l'pchancrure du cinquième pléonite. Exopodite
rejeté à l'angle interne du protopodite de l'uroporie.

AFFINITÉS. - Il est incontestable que Buddelundiella présente rlf'
nombreux caractères communs avec le genre Haplophlhalmus, et l'on ne
saurait douter que ces rieux genres aient une origine commune. Ces
relations ont été reconnues depuis longtemps (VERHOEFF, 1908 h, 1930 a ;
BRIAN, 1921; ARCANGELI, Hl23 b; VA~'mEL, Hl45 a; PALMÉN, 1948).

Fm. 198. - Buddelundiella eataraetar, vUe ne plOllI d'une lemelle ovigère.

Voici les principaux points de ressemblancf' que l'on relève f'ntre If'B
deux genres:

1. La forme hautement voûtée des Haplophlhaltnus a certainement
favorisé la réalisation de l'architecture volvationnelle de Buddelundiella,
car l'enroulement est toujours corrélatif d'une forte voussure des tergites
phéiaux et pléonaux.

2. Les dispositions ornementales (côtes longitudinales) et leur évolution
sont très semblables dans les deux genres Haplophlhalmus et Buddelun~
diella (pour le détail, voir le paragraphe consacré à la systématique).

3. Le céphalon de Baddelundiella est caractérisé par l'existence d'une
ligne frontale qui fait défaut chez les Trichnniscidae. Cependant, un
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reste de li~ne frontale se rl'ncnntrl' chez certains llaplophlhalmus, tl'ls
([ue II. danicus.

4. Le pléonite :J est dl'pourvu de néopleurons. VERlIOEFF (H}30 a) "t
VANDEL (1945 a) ont ('ou8id~rt', ('pttt' absl'nce comme une réduction
!ool'l'fludaire; cdtl' int('rprl~tation p!ootprobab[emeut inexacte. Uu pléouitc:~
d,"pourvu de llI~opleuroIls SI' rt'Ul'flutre ,"~alemcut chez les Haplophtha[-
minl's des ~enfl~S Cyplwnisrellru VerhodT. pt Vardaroniscus Buturovic, On
pmt penser que [e passage des TricllOnisrinae ~I pléon ~troit aux IIaplo-
plhalminae à pléon lar~e pt l'Outinuant directpment [1' péréion n'a pas
,',té réalisé pn une seule fois, mais a comportt\ une étape intermédiaire:
('plie où [es pléonites 4 pt :-,SI' sont ~larlris pt ont (lévploppé des néopleu-
l'ons de grande taille, tandis 'lue le plénnite a conservait les dimensions
primitives, de type trichoniscien. Les ~enres Cyphoniscellus, Vardaro-
nicus, Buchnerillo et Buddelundiella seraient restés figés à ce stade
(l'évolution pléonale incomplète.

f,. Le péréiopode VII mâle de ('prtaines pspèces de Buddelundiella
(B. zimmeri Verhoeff) préspnte une différenciation très analogue à celle
de l'appendice homologue des Haplophlhalmus.

H. Le premier pléopode mâle de Buddelundiella est construit sur le
même type que celui d'Haplophlhalmus (BRIAN, 1921).

7. Les Haplophlhalminae et les Buddelundiellidae sont tous deux 01'-

ginaires de l'arc alpin,

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Des dix espèces actuellement connues,
une seule est une espèce expansive (B. cataractae VerhoefI) ; les stations de
cette espèce, extrêmement éluignées les unes des autres, suggèrent l'idée
d'une dispersion récente, due en grande partie à l'action de l'homme: les
l( KerkaHille ll, en Dalmatie; une source thermale, à Badenweiler, en Forêt
Nuire j une grotte, la Tanna da Reixe, au nord de Gênes; des jardins, à
Bonifacio (Corse); à Sprralta (île de ~lajorque) ; des serres à Marseille, à
Budapest et à Helsinki.

La plupart des autres espècps de Buddelundiella sont aujourd'hui can-
tonnées dans les Alpes-~laritimes et en Ligurie qui constituent des massifs
,le refuge pour un grand nombre d'espèces autrefuis largement répandues.
On ne saurait duuter que le genre Budtl"lundiella a dû occuper jadis une
grande partie des régions de l'Europe occidentale affectée par les plissements
alpins. C'est ce que prouvpnt la prpsenœ de B. insubrica Verhoelr, dans
la ré~ion de Varallo, à l'ouest ùu Lac ~lajeur ; celle de B. sanfilippoi Brian,
dans les Alpes apuanes ; et, celle de B. zangherii .\rcangeli, ùans l'Apennin.

~Y!ooTÉ:\1ATIQUE,- La systprnatique ,lu ~enrl' Buddelundiella SI' foude
l's~PIltiellernent ~ur les dispo"itions dl~ l'ornpmentalÎon du pèfl;ion l't,
dll plc'lon (1). Ces variatious ntl SI' produist'ut pas au hasard, mais suivant

(1) Il convif'nt df' tpnir HoilUleUsemf'ntcomptf' (Ip~rpiations d'ullométrif' 'lui intércsHPnt
crt-tf's pt tubf'rculps pt dont lu mé..nnnaissancp ..st snscf'ptiblp d'entrain ..r de grav£>s
('l'reurs Hrst~matiqu('~. Dans une ?nimp e'~l)(\rp. l~'~ pf'titR individus P()H~t\(lf'nt dps C('\tps

bassl's. mOURS"S,tri's .iilrérpntc's d"s "t,t.'s fortps ..t ,alllant ..s d.,s c.x..mplalrc'H de grande
taille.
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certaines règles qui ont été mises en évidence par VERHOEFF (1930 c,
1936 a) et par PALMÉN (1948). Les formes primitives possèdent des côtes
nombreuses, basses et peu différentes les unes des autres; les formes
spécialisées présentent_des côtes peu nombreuses, mais très saillantes,

c

P t

Fm. 199. - Buddelundiella cataractae. - A, B, C, céphalon vu par la face dorsalE', la
race antérieure et de profil; D, troisième péréionite vu de plOfil ; E, uropode ; au,
processus articulaires et processus pleUl,épimériens ; en, endopoditp; ex, pxopodite ;
lof., ligne frontale; 1.1., lobe latéral; I.R.a., ligne supra-antennaire ; mt, m<'taGPrgitp;
pt, protE'rgite; t.a., tubertmle antpnnaire (d'ap'!>il VANDEI., UHr;a).

pn raison de la disparition dl' ('prLaine"l d'l'lItrl' P1)es pl du rl'ufon'ement
des côtes restantes.

PALMÉN (1948) a montré que le nombre primitif de cûtes est égal il
six paires (plus une côte médiane impajre) ; cette constatation est intéres-
sante à retenir parce qu'elle implique que le nombre de côtes est fonda-
mentalement Je même dans les genres Buddelundiella pt I!aplophthalmus,
identité qui constitue un arll:ument supplémentaire en faveur de l'étroite
parent!' (le ('ps deux genrt's. Avec PALM~~N, nous riésignerons t'l'S six paires
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.Ie côtes par les chiffres 1-6, le chifTrp 1 .\{~signant. la côte ext.erne, pt le
chifTre 6, la côte para-médiane.

Le chifTre de six paires s'obsprvp, au moins sur les f,t'rgites antérieurs,
chez les espèces primitivt's, Lt'lles que volula Vl'rhoeiT, zan!Jherii Arcangeli
et calaraclae VerhoefT. :\lais, chez la plupart ues espèct's, les trois paires
internes (3, 4 et 6, d'après P.\L:\lÉN) prennent un grand développement
(en particulier chez zimmeri Verhol.fT ••t aJ'mala Silvpstri), tandis que les
autres côtes se réduisent nu disparaisst'nt.

Fm. 200. - Buddelundiella cataractae. - A. Jes tergites l, II, V, vus par l'avant. et
VII. vu pur l'arrière; m, côte mtldiane ; l.fI, côtps latérales; n,le pléon (les tubercules
ùu pléonite 4 n'ont pas été figurés) ; C, £'xtrimité du plénn vu£' du cMtI dor~al; D,
péréionite VIl et pltlon vus d.. profil (A pt Il •• l'aprpq PAUIFN, 1!l4H; (J £'t D, d'apr, ...
VERHOF.FF, l!J:lfl al.

La n"duction ùu nombre des côtes est toujours plus forte sur le dernier
péréionite (VII) que sur le premier (1). La plupart. des espèces possèdent
un péréionite VII orné de trois paires de ('ôtes ; cependant, chez les formes
les plus spécialisées (zimmeri VprhoefT, armala Silvpstri pt biancherii
Brian) le nombre de ('ôtes clu péréionite VII Sl~ réduit ;\ cieux paires
({'ôt.es 3 et fi).

L't\volution de l'ornement.ation plponale pst. parallèle :'t ('elle .Ie l'orne-
mentation péréialc. Les formes primitivps (volula Vprhol'fT, zan!Jherii
Arcangeli, insubrica VerhopfT, borgensis VprhodI) poss.'.rllmt un plt.ou
lissp, pneor!' qUI' Il' \1'\"'/111 ~/lil géllt\ralplIIpllt {'l'III\ cil' cll'uX hos;.,ps. n.
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calaraciae Verhoeff présente deux paires de tubercules sur le pléonite 4 ;
B. caprae Brian, une paire de tubercules sur les pléonites 4 et 5 ; B. zimmeri
Verhoeff, B. armala Silvestri, B. biancherii Brian pt B. franciscoloi Brian,
une paire de tubercules sur les pl~onites 4 et ;) pt sur le trlson.

Deux espèces de Buddelundiella nnt Hp r(>roltprs en Franrfl. Le tableau
suivant permet de les distin(luer :

- Péréionite VII orné de deux paires de côtes.
- Péréionite VII orné de lrois paires de côtes.

zimmeri.
ralaraciae.

Buddelundiella cataraetae VERHOEFF, 1930.

SYNONYMIE. - Buddelundiella borgensis Vandel, 1954 nec Verhoeff.
C'est par erreur que la forme corse avait été tout d'abord déterminée

romme appartenant à borgensis Verhoeff.

MORPHOLOGIE.- VERHOEFF, 1930 a et c, 1936 a, 1938 a; VANDEL,
1945 a ; PALMÉN, 1948.

Taille: 2 mm ; le diamètre de l'animal roulé en boule mesure 1,2 mm.

Coloration. - Sur le vivant, la coloration est d'un mauve pâle. Au
binoculaire, les téguments apparaissent recouverts d'un réseau serré et
continu de chromatophores étoilés. Les exemplaires partiellement ou
totalement dépigmentés sont très fréquents.

Appareil oculaire. - Il est constitué de trois ommatidies colorées par
du pigment noir; les trois ommatidies sont séparées et bien distinctes
chez le jeune, confluentes et enrobées dans du pigment chez les adultes.

Ornementation. - Le développement des côtes est soumis aux relations
d'allométrie ; il est par conséquent très différent chez les petits et les
grands individus; mais la disposition des côtes reste constante.

Céphalon (fig. 198 et 199). Le bord postérieur du céphalon (c'est-à-dire
le segment maxillipédal) est orné d'une rangée de six crêtes.

Péréion(fig. 198 et 200). L'ornementation du péréion appartient à
un type primitif, en ce sens que les six paires de côtes (ainsi que la c6te
médiane impaire) sont visibles sur la plupart des segments. La côte 1
est pl us développée sur les segments postérieurs que sur les antérieurs.
Inversement, la côte 2 est surtout apparent e sur le premier tergite,
l'fIacée sur les tergites suivants, pt tout à fait rudimentaire sur les
derniers segments. La côte 5 est toujours très faible, et n'est reconnais-
sable que sur les segments II-IV. Les crêtes 3, 4 et 6 sont bien développées
sur les segments 1-VI. La côte 3 disparaît sur le tergite VII qui ne porte
ainsi que trois paires de côtes: 1, 4 et 6. Sur les segments III-VII, la
crête 6 pst nettement moins forte que les crêtps 3 ou 4.
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Pléan (fi~. 200 C et D). Le quatrième pléonite porte deux pairt's de
tubercules,

Telson. Le telson est lissl'.

Caractères légumenlaire,ç, - La campact' pst recouvprte (l'l"cailles
semi-circulaires, ovoïdes ou pointues, formant un damier sur le méta-
tprgite. Les clÎtl'S pt les tub('rrules ;,out garnis de soies-l~cailles disposél's
en plusieurs rrln[Jée,ç,de la même fnç:on que l'l'Iles dps lIaplophl/uzlmillae
("volués.

Fm. 201. - Buddelundiella calaraclae mâlp, - Apophyse génitale pt prl'mière paire
de pléopodps (un spul exopoditp Il. été figuré).

Caraclères somatiques. - Céphalon (fifo(, 199) ; la ligne supra-antennaire
dessine une double courbe dont les deux moitiés se rejoiRnent pn une
pointe médiane. De chaque côté, cctte ligne aboutit à un tubercule anten-
naire bien développé. La ligne frontale dessine un lobe saillant en son
~ilieu ; elle pnradre, de chaque rôtp, l'œil pn délimitant un lobe latéral
très net.

Telson (fig. 200 e) ; pn forme de trapèze, à sommet plus ou moins
tronqué.

Appendices. - Antenne: courte; flagelle formé Ile trois articles nets,
dont le second porte un bouquet d'aesthetascs.

Uropode (fig. 199 E) ; le protopodite pst très élargi; c'pst lui qui, commo
chez les Eubelidae et les Armadillidae, détprmine l'occlusion de l'intersticll
séparant le telson du néopleuron f,. L'pxopodite est court., logé lians une
encoche et ramené oU côté int('rne, ('outre l'pxopodite,
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Caractères sexuels mâles. - 1. Péréiopode VII : non différencié.
2. Premier pléopode (fig. 201) ; endopodite bi-articulé avec une tendance

à la subdivision de l'article distal. Extrémité de l'article distal élargie
et striée transversalement. Exopodite petit et étroit.

AFFINITÉS. - Cette espèce appartient au groupe des formes primitives
à côtes nombreuses et peu saillantes.

REPRODUCTION.- Les embryons et les larves de Buddelundiella sont
encore plus volumineux que ceux d' Haplophthalmus. Une femelle ovigère
mesurant 1,6 mm renfermait trois larves atteignant chacune 0,6 mm de
longueur.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Il est difficile de déterminer avec certi-
tude le pays d'origine de cette espèce qui a été dispersée par l'homme en
diverses localités d'Europe très éloignées les unes des autres. La liste des
stations dans lesquelles a été récoltée cette espèce a été donnée à la page 407.

Répartition en France. - VANDEL, 1945 a, 1954 b (signalée, par erreur,
dans ce dernier travail, sous le nom de borgensis). En France, B. cataractae
a été recueillie à Marseille, dans des serres (Palais Longchamp; Parc Borelly) ;
et, dans le sud de la Corse, à Bonifacio et à Gurgazo, dans des jardins, ou
le long de rigoles d'irrigation.

Buddelundiella zimmeri VERHOEFF, 1930.

Cette espèce comprend deux sous-espèces.

Buddelundiella zimmeri zimmeri VERHOEFF, 1930.

MORPHOLOGIE.- VERHOEFF, 1930 c; PALMÉN, 1948; BRIAN, 1954.

Taille: 3-4 mm; le diamt'tre ues individus ,mroulés est de 1,5 mm.

Coloration: d'une teinte violacée, parsemée de taches claires, corres-
pondant aux insertions musculaires.

Appareil oculaire: bien développé, pigmenté en noir.

Ornementation. - Ornementation constituée par des crêtes ou des
tubercules fortement saillants, particulièrement développés ehez les
exemplaires de grande taille.

Céphalon (fig. 203): segment maxillipédal orné de deux paires de
tubercules disposés sur une seule rangée; les tubercules latéraux sont
larges et étalés.

Péréion (fig. 202 et 203). Le premier tergite porte "iIlq paires de côtes.
Le" deux eôtes latérales (1 et 2) sont faibles et peu saillantes. La eôte ()
pst bien développée. La côte 3 s'élève en une véritable crête, prenant,
('Il vue de profil, la forme d'une lame 'rectangulaire, saillante, se prolon-
geant pn carène vers l'arrière. La côte 4 est plus faible et moins saillante
'lue les côtes 3 pt 6.

Lps pt;r{'iollitl's II-VI JI("portt'I1t que IIuatre paires dl~erêtes, par dispari-
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tion de la côte 2. Les dimensions relatives cles quatre paires de ('ôtes
sont les mêmes que sur le tergite I.

Le péréionite VII ne porte plus (lue cieux paires fie crêtes, fortement
caillantes d'ailleurs, qui correspondent aux côtes 3 et G. De plus, la
sôte 1 est représentée sur ('e segment par un petit bourrelet situé à la
limite du pleurépimère (fig. 203 D).

Pléon (fig ....203 E) : une paire de tuberrules paramédians sur les pléo-
nites 4 et 5.

Telson : une paire de tubercules sur le telson.

Caractères légumentaires. - Métatergites recouverts d'écailles semi-
circulaires.

Fm. 202. - Buddelundiella zimmeri zimmeri. - Vue de profil et Vue de race
d'un individu enroulé.

Caraclères somatiques .. -- Ct-phalon (fig. 203 A et B) : le l'éphaloll Ilst
extrêmement étroit, et élargi llans le sens transversal, il la façon Ile lu
tête d'Armadillo. La ligne frontale affecte la forme Il'un V laq~('ment
Iluvert. Cette ligne part du lobe latéral et coupe l'œil en deux moitiés.
Elle aboutit à deux tubercules obsolètes qui occupent la partie supérienrn
du front. Cette ligne n'est pas onduleuse, comme c£llle Ile calaraclae.
Quant à la ligne supra-antennaire, elle rejoint le lobe latéral en dessinant
une sinusoïde; elle délimite, en son milieu, un triangle céphalique flui
rappelle l'écusson des formes volvationnelles supérieures. Du sommet
Ile ce triangle sc détache une crête très mince, saillante et transparente.
Cette crête délimite conjointement avec la ligne supra-antennaire, deux
vastes concavités frontales dans lesquelles se logent les antennes, lors
de l'enroulement. Les tubercules antennaires sont saillants et quadran-
gulaires.

Péréion: le pleurépimère 1 (fil,".203 C) forme un schisma peu profond,
mais très net; il reçoit les pleurépimères II, lors de l'enroulement. La
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face interne des pleurépimères II et III, portent des butoirs, analogues
il ('eux que l'on observe chez les autres Oniscoïdes volvationnels.

Telson (fig. 203 E) : de forme trapézoïdale et terminée par deux pointes
mousses.

Appendices. - L'uropode (fig. 204 C) offre une constitution assez
analogue à celle de l'appendice correspondant de cataraciae. Le proto-
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Fra. 203. - Bud<klundiella ûmmeri zimmeri. - A. céphalon, vu de face; B, céphalon,
vu de profil; e, premier tergite péréial, vue antérieure; D, septième tergite péréial,
vu de profil: E, pléon. -l.f., ligne frontale; l.l.• lobe latéral; l.s.a., ligne supra-anten-
lldJire; seh., schisma; t.a., tubercule antennaire.

podite de l'uropode comble l'intervalle compris entre le telson et le néo-
pleuron 5. Les exopodites et les endopodites des deux uropodes sont
disposés parallèlement et serrés les uns contre les autres.

Caracières sexuels mâtes. - 1. Péréiopode l :sans différenciation sexuelle.
2. Péréiopode VII (fig. 204 Dl : cet appendice rappelle celui des Haplo-

phthalminae présentant une faible différenciation sexuelle. Le carpos
présente un lobe carpien nettement individualisé, encore que faiblement
saillant. La tige al a conservé sa position primitive qui est la même que
celle de la tige de la femelle appelée dis. Les deux tiges a2 et a3 sont rap~
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prochées ; {'eUe dernière esL insl:rt-I' il l'I'xLrémité du lobe carpien. La
lige Si est particulièrement longue.

~l.Premier plpopode (fig. 201.\) : t'xopodite trapl~zoïdal, à Lord posté-
rieur cilié. Endopodite à arlicle dislal strié transversalement à bon extré-
mité .

.1. Second pléopode (Hg. 204 il) : très semblable à celui uu genre:lIaplu-
phihalmus.

Fra. 204. - Buddplundiella ::immeri ::irmned mlÏll'. - A, apophyse I(énitall' pt première
paire de pléopodes (un seul pxopoditl' a été fij.(uré) ; n. endopoditl' du second pléopode ;
(J. uropode ; en, ..ndopodite ; ex, exopodite; D, méros et carpos du péréiopode VII
vus par leur face interne .

•\FFINITÉS. - Cette espère est voisine de B. annala Silvestri. En raison
(Il' la réduction du nombre des <'ôtes, t't du granù (léveloppement pris
par certaines crêtes, ces ùeux l'spèces constituent le groupe le plus spé-
('ialisé du ~enn'.

ÉCOLOGIE. - Ct'tte P~P"cP s,, rl'neontre ,Ians It's ravin!'s humide>!, sous
les pierres. C'e~t une l'Sp",.p montagnarde 'lui, dans le :'Ilassif .lu :'Ilarguareis
a I.té rél'oltée entre :!.:WO et :!.lillO m J'altitude.

Rtl'.\RTITION GÉOGRAPHIQUE. - Cettl" f'spèl'e a dl) autrt'fllis être large-
ml'nt répandue Jans les .\Ipps uCl'identalt's. :'lIais, l'Ile t'st aujourd'hui can-
tonn<-c dans 'Iuclques ~tatiuns rpliques des .\Ipp~-:'Ilaritimes. En Italie, l'Ile
a ':1(: re('ul'illie dans les valléps dn la (;rana, du Pe~io, dl' l'Ellero pt du Tanaro.
En Francl', l'Ile est IOl'alis,:n dans la hautn vallée de la Hoya, putre le massif
du ~Iarguareis et Je village de Fontan; clIc n'est d'ailleurs pas extrêmement
l'arc Jans l'ette rpgion.
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Buddelundiella zimmeri bonadonai VANDEL, 1957.
BIBLIOGRAPHIE. - VANDFL, 1957 e.
Cette sous-espèce difIère ùu type par:
10 l'absence totale de pigmentation;
20 l'appareil oculaire plus ou moins dégénéré;
30 l'ornementation. La disposition des tubercules est la même que

dans le type, en sorte que bonadonai ne saurait être tenue pour une espèce
distincte; mais, la forme ùes protubérances est très difIérente dans les

Fm. 205. - Buddeltwdidla zùnmeri IJUnadonai. - Indhj,ln vu tlp profil .

•\Pux ~{Iu~-espèGl'~(lig. ~W5J. ::\eu1t's, les protubérances 3 pré»entt'ut ('hez
bonadonai, la tendance à s'allonger en ('"fêtes; mais leurs contours arrondis
leur donnent un aspect très différent de celles de zimmeri zimmeri. Quant
aux autres protubérances, elles affectent chez bonadonai, la forme de
('ânes ù sommet arrondi ou de pains de sucre.

Cette sous-espèce présente une certaine ressemblance avec B. biancherii
Brian, de Ligurie, mais chez cette dernière, les tubercules 4 du péréionite
VII sont réduits, alors qu'ils sont bien développés chez bonadonai.

Cette sous-espèce n'a été récoltée jusqu'ici qu'à Saint-Jeannet, près de
Vence (Alpes-Maritimes), en particulier à la source du Riou. .

Pierre ANDRÉ, Imp., 244 boul~ Raspail. Paris. - Dépôt légal: 2e trimestre 1960




